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GENSÉRIC 

LA CONQUÊTE VANDALE EN AFRIQUE 

ET 

LA DESTRUCTION DE L'EMPIRE D OCCIDENT 



INTRODUCTION 

L'AFRIQUE AVANT L'INVASION DES VANDALES 

L'Afrique au iv« siècle. — Tendances séparatistes et révolutionnaires. — 
Origines et caractère du donatisme. — Les circoncellions. — Interven- 
tion du pouvoir impérial. — Haines entre catholiques et donaiistcs. — 
Incursions des Maures. — Le comte Romanus. — Révolte de Firmus. — 
Puissance du parti donatiste A la fin du iv* siècle. — Révolte de Gildon. 

— Victoire de Mascezel. — Réaction catholique et romaine en Afrique. — 
Rôle conciliant de saint Augustin. — Fureurs des circoncellions. — Des- 
truction du paganisme. — Révolte des donatistes et des païens. — 
L'Afrique au temps de l'invasion d'Alaric. — Conférence de Carthage. 

— Lois contre les donatistes. — Révolte d'Heraclianus. — Marcellinus 
et Apringius. — Fuite de Sabinus à Constantinoplo. — Intrigues avec 
la cour de Byzance. — Hérésie de Pelage et de Céleste. — Proscriptions 
et désagrégation complète de la société. — Les indigènes. — Berbères, 
Numides, Gétules et Maures. — Tribus et rois indigènes. 

Le royaume des Vandales, enfoncé comme un coin au cœur 
de Tempire d'Occident, détermina sa ruine. Retracer Thistoire 
de ce royaume sous le règne de son fondateur est l'objet de 
notre étude; mais il importe de l'appeler les circonstances qui 
rendirent possibles et durables les conquêtes de Genséric. 

L'Afrique, défendue par la mer, semblait î\ l'abri d'une 
invasion des barbares du Nord. Les avantages de sa position 
les attirèrent, au contraire, lorsqu'ils euient p('*nétré dans les 
provinces méridionales de l'empire. Uès l'année 410, après le 

I 
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sac (1<* Ronio, Alarîc résolut do s\m\\)i\ivv de cotte conliw, 
(l(»iTi(uir('»e si prospère (|u*cll<* pai*aissait alors la jxiHio la plus 
iicli(% r^mo de la répul)li(|iie romaine*. « Sortis de la ville, 
dit un historien anci(»n, les Gotlis l'avaj^èrent la Canipanîc et 
la Lucanie, puis envahiient \o Bi'utium. Après y avoir séjourné 
(|uel(|ue temps, ils se» pi'éjMUViiMit h passeur en Sicile et de 
là en Afri(|U(* ". » « Alaric, réjHMc le ménuî (uiteur, se disposa à 
passer par la Sicile en Afi-i(|ue, jM)ur s'v procui'cr un établis- 
sement stable. Mais l'homme n'est j^oint maître de réaliscT 
ses projets sans l'assentiment de Dieu, ['ne» t(»m|)éte engloutit 
plusieurs des navires qu'Alai'ic avait rasstMublés et en brisa 
un gi-and nombre. Décounigé par c(» désastre, il délibérait en 
lui-même sur ce qu'il devait faire (|uand, fmppé subitement 
d'une mort prématurée, il soi-tit de c(» monde *. » 11 était 
resserve à Genséric d'accomplir le dessein d'al)ord con^u par 
h' roi des Gotlis et de constituer au sud de la Méditer- 
ranée une puissance capable, par elle-même et par ses alliés, 
de tenir en éch(»c toutes les forces du monde romain, de 
lutter victoiieusement contre tous ses efforts, de devenir 
enfin le principal artisan de sa destruction. 

Au temps d' Alaric, davantag<» encore h l'épiMpu^ des Van- 
dales, un état de trouble, permanent depuis plus d'un siècle, 
avait fait de rAfri(|ue l'omaine, pour une armée considérable, 
une proie facile à saisir, facile à cons(M*\er. La gui»rre civile 
et les proscriptions avaient j)réparé l'invasion des biirljai'es, 
(jui pouvaicMit espérer le concoui's de tout un peuple de bannis 
réduits à les accueillir comme des libérateurs. Ces troubles 
avaient commencé dans les premières années du iv* siècle, 
par une querelle religieuse de bien mince injportance. 11 suffit 

1. Salvion, De gubenialione Dei, VII (édil. Halm. 3/. (i., A. A., t. I, ' 

p. 94). 

2. Jordanès, Gelica, xxx (édit. Mommsen, M. (i., A. A., t. V, pp. 98-99). 

3. Jordan^s, Gètica,xxx (édit. Mommsen, M. G., A. .4., t. V. p. 99). 
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d'iiicli(|U('i* liriôvenicnt ses origines v\ s(\s fuiicslcs consr- 
<|U(MK'es, qu'oïl a eu occasion ailleurs d'exposer en détaiP. 

Lors d(\s d(»rnières ptu^sécutions (|ue les clu'étitns eurcMil à 
souffrir, sous le règne de Dioclétien, li\s édits impériaux [)i(»- 
nudg;ués en 303 avaient ordonné la déniolilion des églises i»l 
avaient enjoint aux niagislr-ats Ao se faire» remettre jwir l(»s 
évéques et les prôtres, de bi'ùlc^r ensuite, les écritures et les 
livres sacivs". Os édits, publiés partout on Africjue, y furent 
uns à exécution le 19 du mois de mai 303 dims la .\umidi(» et 
le i) du mois dt» juin dans la province Proconsulaire'*. La per- 
s(»cution devint plus violente en 304. Les édits, dont un, 
publié vers la fin de 303, obligeait les chrétiens, non s(*ul(*- 
ment h \\\rov les écritur(\s saintes, mais h faii*e acte d'adlié- 
.sirm au culte de remp<?r(»ur, en offrant de Tencens h son 
image ou à des idol(»s \ fun^nt a|)pli(|ués avec une (\\trém(» 
rigueur. 

Dans la Proconsulaire, les martyrs d'Abitine. au nond)re 
de vingt-neuf homm<\s, cin(| enfants et dix-neuf femmes, 
niouruivnt de faim dans les prisons de Carthage, apivs avoir 
subi avec une inaltérable constance les plus hoiribles toi- 



1. F. Martroye. Une tentative de révolution sociale en Afrique, bona- 
listes et circoncellions {Revue des questions historiques, t. LXXVI, 
pp. 3o341G (octobre 1904) et t. LXXVII, pp. 5-53 (janvier 190o). 

2. Paul Allard, La persécution de Dioctétien, t. \, chap. m, p. 15G. 

3. Fallu de Lesserl, Fastes des provinces africaines, t. Il, !'• partie. 
p. 13 ; 2« partie, p. 312. 

4. S. Optât. De schismate donalistarum, Lib. Ill, 8 (édit. Ellies du Pin. 
p. 62). 

Donat, évoque de Maâcula(Khenchela),s'entendant accuser d'avoir liviv 
les objets du culU? appartenant à son église, répondait : « Vous savez 
combien Florus m'a recherché pour me faire offrir de l'encens. Dieu u»' 
m'a pas laissé tomber entre ses mains. Pour le reste, puis(iuc Dieu me Vi\ 
pardonné, réservez-moi aussi à son jugemenl. » (S. Auguslin, Contra 
Cresconium, III, 20, 28; édit. Migne, /'. L., t. XLIII, pp. 510-511). 

C'était d'ordinaire devant la statue du prince ([u'on traînait les martyrs» 
chrétiens pour leur faire offrir de l'encens. (Uaston Btûssier. Ln reinjion 
romaine d'Auguste aux Antonins, liv. L ch. ii: ['apothéose imprrialry v, 
t. I, p. 181). 
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|uros^ Dans la Numidie pi»rircnt di» intfnic siins doulr les 
inarlyrs dont deux inscriptions célohivnl la inrinoire^. Ainsi 
iH'aucoup de chrétiens, non seul(»ment d<»s év(\|ues (»t des pi-ù- 
UvSy mais des liïï(|ues, ni^nie des j)ei's<jnn(\s considérables, 
aimèrent mieux souffrir toutes soHes de sup[)lices et la mort 
(jue de trahir leur foi et de livivr aux p<'rséculeui*s le dépôt 

1. Paul Allard, La persécution de Dioclétien, t. I, eh. iv, p. 181 : — Tille- 
mont, Le8 saints Saturnin, Dative et leurs compagnons ; Mémoires pour 
servir à l'histoire ecclésiastique, I. V, pp. 231-239 (èdit. do Venise): — 
Paul Monceaux» Htst. littéraire de l'Afrique chrétienne^ t. III, pp. 141-147. 

2. Inscriptions provenant d'Aln-Regada (Aug. Audollent, Mission épigra- 
phique en Algérie ; Mélanges de V École française de Rome, année 1890, 
p. 526). a Le gouverneur de la Numidie. Florus, dont l'odieux souvenir 
se conserva longtemps, dit Dom Leclere<i, était un des ennemis les plus 
acharnés du christianisme. » (Dom Lcclercq, L'Afrique chrétienne^ Paris, 
Victor LecofTre. 1004, t. I, p. 315). Comme l'indique d ailleurs Dom Leclercq 
(loc. cit., note 2), le 20 novembre 303, Aurelius Quintianus avait remplacé 
Florus (Pallu de Lessert, Fastes des provinces africaines, Paris, Ernest 
Leroux. 1901, t. II, 2* partie, p. 314). Florus n avait donc dirigé la persé- 
cution contre les chrétiens que pendant cinq mois tout au plus, et quand 
elle devint particulièrement violente, en 304, il avait cessé d'être en 
fonctions. (Cf. Paul Monceaux, Hist. littéraire de l'Afrique chrétienne, t. lil, 
pp. 35-36.) 8. Optât dit, il est vrai, « qu'il y eut en ce temps des juges 
impies, ennemis du nom chrétien, parmi lesquels furent Anulinus dans 
la Proconsulaire et Florus en Numidie. m (De schismale donatistarum, 
III, 8; édiL Ellies du Pin, p. 62), mais il n'accuse pas Florus d'avoir été 
plus cruel qu' Anulinus. Or, celui-ci ne parait pas avoir agi avec passion. 
On sait en effet qu'averti du subterfuge employé par Mensurius, l'évéque 
de Carthage, qui cacha et sauva les livres saints en mettant à leur place 
des écrits hérétiques que les persécuteurs emportèrent sans rien demander 
de plus, il ne voulut pas qu'on inquiétAt cet évéque (S. Augustin. 
Breviculus collationis cum donatislis liber, Collatio tortii diei, xii ; Migne. 
P. L.y t. XLIII, p. 638). Naturellement, les chrétiens ne pouvaient voir que 
haine contre eux dans la conduite des magistrats chargés de la pénible 
mission de faire appliquer les édits, mais ces magistrats ne pouvaient 
qu'obéir aux ordres impériaux et appliquer les lois. On s'explique donc 
d'une part, l'horreur des chrétiens pour ceux qui avaient présidé à la per- 
sécution, surtout pour Anulinus dans le gouvernement duquel avaient 
péri les martyrs d'Abitine. On trouve la preuve de cette horreur dans le 
fait que le nom d'Anulinus reparaît à chaque instant dans les actes des 
martyrs: que la scène racontée se passe à Lucques. à Milan, à Ancône, 
sous Néron, sous Valérien, Gallien, Maximion, Dioclétien. le magistrat 
chargé de condamner les chrétiens, est appelé Anulinus. Pour les narra- 
teurs de seconde main, ignorant les noms exacts des magistrats en fonc- 
tions aux époques et dans les localités dont ils parlent, Anulinus est devenu 
le type du magistrat persécuteur (lildmond Le Blant, Les actes des martyrs, 
pp. 25 27). D'autre part, en se plaçant au point de vue de l'administration 
impériale, on s'explique aisément que ce même Anulinus, bon fonction- 
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sacré confié à leur fidélité ^ Mais ces glorieux exemples nv 
furent pas imités partout. Vn grand nombre de chrétiens, 
mèine des évéques, se laissèrent arracher, par la crainte de 
Temprisonnement, les écritures dont ils avaient la garde. On 
les appela traditeurs et on leur fit un crime de leur p(»u de 
fermeté*. A Carthage, l'évéque Mensurius fut accusé d'avoir 
manqué de courage, et un certain nombre de fidèles se wSépa- 
rèrent de sa communion, à l'instigation de Donat, évèque 
d'un endroit nommé les Cases-Xoires, en Xumidie\ Ce 
schisme local fut la première manifestation de la défiance 
dont les chrétiens étaient animés les uns envers les auti*es. 
Ils ne voyaient partout que traditeurs, et ceux qui n'étaient 



naire sur lequel on pouvait compter pour faire exécuter les ordres de 
l'empereur, indifféremment contre les chrétiens ou en leur faveur, ait pu 
être envoyé de nouveau à Carthage en 312, par Constantin, quand il 
s'agit de rétablir la paix entre catholiques et donatistes. Son expérience 
des choses de l'Afrique semblait même le désigner pour cette mission. Son 
rôle dans la persécution n'est donc pas une raison suffisante de croire, 
avec M. Pallu de Lesserl (o. c, t. II, Impartie, p. 14) que le proconsul de 
303 et celui de 312 sont nécessairement deux personnages difTérents. Un 
changement de politique peut amener l'abrogation de lois antérieures, il 
ne peut déterminer un gouvernement, surtout un gouvernement autori- 
taire et purement administratif, à ne plus se servir, dans les mêmes 
emplois, des fonctionnaires qui les ont appliquées. 

Les actes du martyre de saint Mammaire et de ses compagnons portent 
que le proconsul Anulinus mourut pendant le procès, en 305, et fut rem- 
placé par Maximus. Ces actes, supposés ou altérés, ne peuvent inspirer 
conûance ^Tillemont, Persécution de Dioctétien, note 33 ; Mémoires, t. V, 
pp. 617-620). mais l'indication qu'ils fournissent au sujet du remplacement 
d' Anulinus s'ajoute, pour leur donner quelque valeur, aux traits signalés 
par Edmond Le Blant comme marqués au sceau de Tantiquité (Edmond 
Le Blant, Les actes des martyrs, supplément aux Acta sincera de Uoni 
Ruinart, 1882, § 114, p. 267). Anulinus dut, en effet, être remplacé à 
cette époque en Afrique, non par suite de sa mort, mais par suite de son 
rappel à Rome, si, comme il y a lieu de le croire, ce fut le même person- 
nage, Annius Anulinus, qui fut préfet de la ville en 306 (Borghesi, Iscri- 
zione di Mario Massimo, Œuvres y t. V. p. 470) et préfet du prétoire en 
307 (Borghesi, Prœfecti Prœtorio, Œuvres, t. X, p. 155.) 

1. Tillemont, La persécution de Dioclétien, art. x ; Mémoires (édit. do 
Venise), t. V. p. 28, 

2. S. Optât, De schism. donalisl., I, 13 (édit. Ellies du Pin, pp. 11-12). 

3. S. Augustin, Breviculus collation is cum donatistis liber, collât iu 
lertii diei, xii (Migne, P. L., t. XLIII, p. 638). 
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pn.s sans ivpixw'hcs se montraient les plus ardents fi incri- 
miner les aiitivs. 

M(»nsnriiis mourut en 311. L'areiiidiaer*' (^écilien fut élu en 
sa plaee par le suirmgt» de tout le |R*uple, et Félix, évèquo 
d'Aptonge, l'ordonna |)ar rimix>sition des mains*. Une 
cahali*, du(* h Tavariee et aux rancun(»s de dilTérentes pcr- 
sonnes, se forma aussitôt eontre Céeili(*n. Mensurius avait 
ronflé fi des vieillards, (pill eonsidérail comme d(\s déposi- 
taires fidèl(»3, un grand nombn* d'ornements précieux, en or 
et m argent, apjwiienant ù son église. II se tixKiva que ces 
vi(Mllards étaient des gens cupid(»s qui avai(»nt compté s'appro- 
[)rier ce dé|>6t. Quand le nouvel évécjue les mit en demeure 
(!<' le r(»stituer, ils imaginèrent dt» détourner le j)euplo de la 
conmiunion de celui qui voulait leur enlever leur proie. Ils 
trouvèrent des alliés dans deux ecclésiasti(|ues de Carthage, 
Botrus et Celestius, dont l'élc^rtion de Cécilien ruinait les pré- 
tentions an siège épiscopal, et dans une femme riche et influente, 
nommée Lucille; celle femme, imjxitiente de toute discipline, 
ne pardonnait j)as à (Cécilien une réprimande ([ue celui-ci avait 
eu ù lui adresser, alors qu'il était encore diacre. Tous i*efu- 
sèrent la communion de Cécilien (»t tramèrent une intrigue 
j)our faire dé<*larer son élt»ction vicicnise. On envoya prier 
Secundus de Tigisis '', primat do la Numidie, d(» venir à Car- 
tilage '*. Il s'y lendit, en compagnie d'autres évè([ues de cette 
province, parmi les(|uels j)lusieurs étaient des traditeurs 

i. Cf. F. Marlroye, o. c. {Rev. des questions historiques., i. LXXVI, octo- 
bre 1904, pp. 9 ctsuiv.). 

i. Ain-el-Bordj (Tissot, Géographie comparée île la province romaine 
d'Afrique, t. II, pp. 420423). 

3. Aucune règle, ni aucune coutume n'exigeait, pour la nomination ou 
l'ordination de lï'vôque de Carthage, lintervention du concile d'Afrique 
el du doyen de la Numidie (Mgr Duchesne, Bulletin critique, année 1886, 
t. VII, pp. 123-130; — I)om Leclercq. LAfrique chrétienne, t. I, p. 337, 
noie 2). Sur l'organisation des bglises ])rinîitives, voir Mgr Pierre Batlffol, 
L'Église naissante (Revue biblique, t. III. 1894, pp. 503-521, t. IV, 1893, 
pp. 137-159, et pp. 473-500. t. V. 1896, pp. 300-380). 
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avérés dont un concile tenu ù Cirta, apparoniment on 30o \ 
nous fait connaîtn», par loui^s propres aveux, le caractère 
|>eu édifiant ". 

l*our les amener à prononc(*r une» s(Mitenc(? contre Cécilieu, 
Lucille leur paya une somme considérable ([u'ils se parta- 
jçèrent, et ils se réunirent en un concile où ils furent au 
nomhn^ de soixante-dix. Cécilien s'abstint de paraître parmi 
<*ux; ils le jugèrent siuis l'entendre. Xt» |X)uvant lien trouver 
î\ lui reprocher, ils alléguèrent (pie son ordination avait été 
faite par des traditeurs, et, pour ce n)otif, la déclarèrent 
nulle. Afin de donner uncî apparence h ce prétexte, ils con- 
danmèrent, comme traditeurs, certains collègues de Cécili<»n 
et spécialement Félix d'Aptonge ^. Puis, ils ordonnèrent 
évoque un domesticpie de Lucille, nommé Majoi'inus, qui 
avait été l(»cteur dans la diaconie de Cécilien V Après avoir 
ainsi donné satisfaction au grouj)e d'avares et d'ambitieux qui 
avaient provocpié leur int(»rvention, ils envoyèrent partout 
des l(»ttresqui, comme ils l'espémient, trompèrent aisément 
l'opinion publi(jut*. Le bruit s'était répandu en Afii(jue ([u'il y 
avait des traditeui*s parmi les évè(|U(*s ; ceux ([ui l'étaient 
réell(»ment voulurent détourner d'eux l'attention, en char- 
geant de leurs fautes Cécilien et les évè([ues (|ui l'avaient 
ordonné*. Ils réussirent. Un grand nombre de prêtres et de 
fidèles ajoutèrent foi à ces lettres, vi s(* séparèrent de 
(Jlécilien. 

Bientôt, dans toute l'Afrique, les chrétiens si; trouvèrent 
divisés en deux jxwtis. 11 ne tarda pas î\ y avoir dans plu- 

1. Paul Allard, Persécution de Diode tien, t. II. p. 21, note 1. 

2. F. Martroye, o. c, Hev. des quest. hist., t. LXXVI (oct. 1004). 

3. S. Augustin, Breviculus collationis cum donatistis /<6e/', collalio lortii 
diei, XIV (Migne. P. L.A. XLIII, p. G39). 

4. S. Augustin, Epistola xuii (Migno, P. L., t. XXXlIf. p. loO) ; — 
S. Optai, De Af/twm. donatist., I, 19 (édit. Ellit^s du Pin, p. 17). 

5. S. Optât, De schism. donatist., I,:20 édit. Ellies du Pin, p. 17). 
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SHnirs villes deux évoques et deux églises. Les j)aKisans d(» 
Majorinus furent dans la suite désignés sous le nom de dona- 
tisl es, soit parce que Donat, évéque d(»s Cases-Xoires, en Nunn'- 
die, était le plus ancien auteur du schisme \ soit parce qu'ils 
eurent bientôt pour véritable chef un piM-sonnage d'une grande 
valeur, nommé également Donat, (jui après la mort de Majo- 
rinus ^ devint leur évoque à Carthage et fut le plus illustiv 
d'entre eux^. Leur nombre grandit nipidcment et la division 
apparat partout, jus<|ue dans les familles*. 

Le différend entrt» catholiques et donatistes était pour- 
tant bien minime. Il était uniquement relatif à la question 
de savoir si les évéques ordonnés par de prétendus traditeurs 

1. Baronius, Ann.» 306, XLI ; — Paul AUard, l'ersécution de Dioclélien, 
t. n, p. 272, note 2. 

2. On n*a point de preuve que Majorinus ait vécu au delà de l'an 313 
(Tillemont. Donatistes, art. xxvii ; Mémoires, l. YI, p. 64). 

3. La requête adressée par les donatistes à Constantin en 313 porte la 
souscription suivante : dataî a Luciano. Digno, Nasutio, Capitone. 
Fidentio et cœteris opiscopis partis Donati (S. Optât, De schism. dono' 
list., I, 22; édit. Ellies du Pin, p. 19). La fin de ce texte, et cmteris epi^» 
copis partis Donati, a fait douter de son authenticité; d'autre part, on a 
cru devoir l'expliquer en supposant que les mots « caeteris episcopis 
partis Donati » ne figuraient pas dans l'original, que la citation de saint 
Optât s'arrêtait à ces mots et qu'ils ont été libellés par saint Optât lui- 
même, pour résumer la fin de la pièce qu'il n'y avait pas intérêt à citer 
textuellement (Mgr Duchesne, Le dossier du donatisme : Mélanges de 
l'École française de Rome, ann. 1890, pp. 608-609). Cette hypothèse ne parait 
j)oint admissible, car elle est en contradiction évidente avec ce que dit 
saint Optât lui-même. Comme preuve de l'orgueil et de la vanité de Donat 
de Carthage, qui le poussèrent à se mettre à la tête des schismatiques pour 
avoir un parti qui portât son nom, saint Optât rappelle et cite de nouveau 
la fin de la requête adressée à Constantin « et caMeris episcopis partis 
Donati » (S. Optât, De schism. donatist., Hl. 3; édit. Ellies du Pin. p. 54). 
II est donc bien certain que ces mots figuraient dans le texte original que 
saint Optât a eu entre les mains. Peut-être, lorsqu'il reproche à Donat de 
Carthage d'avoir donné son nom au parti dissident, le confond-il avec 
Donat des Cases-Noires, le premier auteur du schisme ; peut-être aussi 
celui qui fut Donat de Carthage était-il. dés l'époque où fut rédigée la 
requête, le principal défenseur des schismatiques, au service desquels il 
pouvait avoir déjà mis le talent qui le désignait pour être le véritable chef 
de son parti. Ce qui est certain, c'est que. dés cette époque, les schisma- 
tiques s'intitulaient le parti de Donat. 

4. S. Augustin. Ep. cvni, 17 et seq. (Migno. P. L., t. XXXIM, p. 405); — 
S. Optât, De schism. donatist., n, 13 (édit. Ellies du Pin, p. 36). 
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OU par les successeurs de ces derniers l'avaient été valabh*- 
ment. Quant au reste, aucune discussion ne s'était élevée 
entre les chrétiens d'A frique . Tous avaient les mêmes croyances, 
tous recevaient les mômes sacrements ^ 11 en fut du moins 
ainsi dans le principe. Plus tard, les donatistes adoptèrent 
la coutume de rebaptiser ceux qui venaient à eux, ce qui 
était contraire à la doctrine catholique. Mais ils ne faisaient 
en cela que suivre une coutume ancienne, puisqu'au temps de 
saint Cyprien, cinquante ans auparavant, on rebaptisait, dans, 
l'église d'Afrique, les chrétiens qui y arrivaient d'autres pi*o- 
vinces*. D'ailleurs ce fut pour examiner cette coutume que, 
vers l'année 380, les donatistes réunirent à Carthage, en un 
concile, deux cent soixante-dix de leurs évoques, et cette 
assemblée décida que si les tmditeurs (ils désignaient ainsi les 
catholiques) ne voulaient point être baptisés, on communierait 
néanmoins avec eux'. Il est vrai que la règle ainsi établie ne 
fut pas toujours observée et que les donatistes n'en continuè- 
rent pas moins à imposer un second baptême à leurs nouveaux 
adeptes. Il n'en est pas moins certain qu'à l'origine, les dona- 
tistes ne différaient en rien des catholiques. Aussi, il n'y eut 
d'abord, semble-t-il, aucune haine entre les sectateurs des deux 
communions. On ne commença à se détester que le jour où le 
pouvoir impérial intervint dans la discussion religieus(\ 

Peu de mois après la double élection de Cécilien et de 
Majorinus, le 27 ou le 28 octobre 312*, les troupes de Maxence 
avaient été défaites, aux portes de Rome, près du pont Mil- 

1. S. Optât, De schism. donatist., m, 5 ; — S. Augustin, Contra Cres- 
conium, u, 2 (Migne, P. L.. t. XLIII, pp. 468-469). 

2. TUlemont, Donatinles, art. xxxiii; Mémoires, t. VI, p. 80. 

3. S. Augustin, Ep. xciii, 43 (Migne, P. /.., t. XXXIII, p. 342). 

4. Tillemont, Constant in, note 32; Empereurs, t. IV, p. 033. Lactance 
{De mortibus persecutoruMy Kk) dit que Maxence fut défait et périt le VI des 
calendes de novembre (27 octobre), mais il ajoute qu'il périt le jour 
anniversaire de son élévation à l'Kmpire. Or, il fut proclamé Auguste le 
28 octobre 306 (Tillemont, Empereurs, t. IV, p. 9o). 
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vins, ft Ma\('iiC(' avait [htI dans les c^aiix du Tihio. Constantin 
('tait dovoiui du nuMiu» coup maître de rAfri(jue eonnm» de 
ritalie. Fidèh* h la jxilitique (ju'il suivait fi sa cour et dans 
louti^s les pi-ovince soumises i\ son autorité, G>nstantin chercha 
î\ satisfain», en Afrique, l(»s |)aïens i^t les chivtiens^ Il s'eni- 
[)ressii d'aix)!*!! de marquei* sa bienv(»illance aux païens, cjui à 
cette épof|ue foi*mai(Mil encore j)eut-ôtre la |)artie la plus 
imjK)i'tante de la jX)puU\tion. il les autorisa ù constituer des 
sacerdocc*s en l'honneur de la famille llavienne*. 11 s'occu|)a 
eiisuilt» de plaire aux chrétiens. En 313, il chargea révô<jue 
Osius de Cordoue de sa corri'spondance av<»c eux*, et fit 
adr(*sser deux édits au pi'oconsul Amdinus. Lo premier de ces 
édits (»i*donnait d(? rt\stituei* sans retai'd aux chréti(»ns les lieux 
qui leur appartenaient \ sans demander on retour aucun prix, 
ni aucune prestation, h* lise demeurant chargé d'indemniser les 
acciuéivui-s ou l(\s donataires de c(»s biens *; le second exemp- 
tait les ecclésiasti(|ues des charges pul)li(|ues. Constantin, 
voulant désigiUM* le <'Iergé (|ui devait avoii* droit h ce privi- 
lège, se servait de c(\s mots : « L'Église catholi(|ue î\ laquelle» 
préside Cécilien** ». Enfin, dans une lettre adressée à Céci- 
lien lui-m^me, l'em[)ereur informait Tévécpu» de (iirthage de 
sa résolution d'accorder un subside» î\ divers ministivs d<» 
l'Eglise catholi(pi(^ dans rAfri(|ue proprement dite, la Numidie 
et la Maurétanie. 

1. Duruy, Histoire des Honiains, ch. lxxvii (édil. in-8«, t. VU, p. l*i.) 

2. Aurelius Victor, De aesaribus, xl (édit. Panckouko, pp. 298-209.) 

3. Eusèbe, Histoire ecclésiastique, x, 6 (Migne, P. G., l. XX. p. 891). 

4. Notamment leurs basiliques et leurs cimetières et catacombes. Cf. 
Stéphane Gsell. Monuments antiques de l'Alf/e'rie, t. II. pp. 416, 120. 183 
et suiv.; et Mélanges de VÉcole franc, de Rome, 1901, p. 200. 

5. Kusèbe, Hist. eccles., x. ii (Migne. /'. 0., t. XX, p. 883). 

M. Pallu de Lessert pense que cette pièce, qui n'est i)as datée, dut suivre 
«lassez près la victoire du Pont Milvius [Fastes des f^rovinces africaines, 
t. 11. p. 18). Mais elle ne ])eut être dune date antérieure à 313, étant 
adres.sée à Anulinus, proconsul en cette année. Cf. Paul Monceaux, Hist. 
littéraire de l'Afrique chrétienne, t. Ilf. p. 41. 

6. Kusébe, Hist. eccle.^.. \, 7 (Migne, /'. G., t. XX. p. 89i). 
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L(* désir d'avoir pail aux bienfaits de Tempereur et d'en 
priver leurs adversaires détermina les schismatiques à une 
démarche qui fut Forigine de luttes et de troubles sans fin. 
IVu de jours après qu'Anulinus eut communiquée Tévèque de 
Cartilage et à son clergé les écrits impériaux en faveur des 
catholiques, quelques personnes, accompagnées d'une multi- 
tude de peuple, se présentèrent au ])roconsul, lui exjx)sèrent 
(|u'elles croyaient avoir des griefs contre Cécilien, et lui remi- 
rent une requête scellée, avec diverses pièces, le tout enve- 
loppé dans une poche de cuir; Anulinus transmit C(» dossier 
à Tempei^eur^ Saint Optât rapporte en ces termes une partie 
du texte de la i*equéte des dissidents : « Nous nous adressons à 
vous, Q)nstantin, très-excellent empereur, parce que vous êtes 
d'une race juste et fils d'un père (jui n'a point exercé de persé- 
cutions, comme l'ont fait les autres empereurs. Des différends 
s'étant élevés entre nous et les autres évèques d'Afrique, 
nous supplions votre piété de nous faire donner des juges 
dans les Gaules, où le crime de livrer des choses sacrées n'a 
pas été commis. Donné par Lucianus, Dignus, Xasutius, 
Capito, Fidentius et autres évêques du parti de Donat^. » 

Conformément à la demande des donatistes, Constantin 
désigna tix)is évèques gaulois qui avaient alors une grande 
autorité dans l'Eglise, Maternus de Cologne, Rheticius 
d'Autun et Marinus d'Arles^. 11 leur ordonna de se reiuh'c ù 
Rome pour juger avec le pape Miltiade la plainte portée contre 
Cécilien, qui reçut également Tordre de se rendre à Rome et 
fut autorisé à se faire accompagner de dix évèques, choisis 
parmi ceux qu'il croirait les plus utiles î\ sa défense. D'autre 
paH, il avait été enjoint h s(»s adversaires de déléguer dix de 



1. s. Augiislin, Ep. i.xx.wiii (.Migne, /'. /.., t. XXXIII, p. 30f.) 

2. S. Optât, Deschism. donatist., i. 22 (écjit. Ellies du Pin, p. 19i. 
Au sujet de la lin de ce texte, voir p. 8, note 3. 

3. S. Optât, De schism. donatisl., i, 23 (édit. Ellies du Pin, p. 20.) 
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leurs évoques pour soutenir Taccusation^ Les trois évc'^ques 
gaulois ne jugèrent pas seuls avec le pape la cause qui leur 
avait été déférée; quinze évoques Italiens se joignirent à eux*. 
Ces dix-huit évoques et le pape s'assemblèrent le 2 octobnî 
313, dans la maison de Fausta, au palais deLatran. Ilstini*ent 
trois séances. On examina d'abord, semble-t-il, la valeur 
monde des accusateurs, et Donat des Cases-Noii^es fut écarté 
comme indigne. On entendit ensuite les témoins produits par 
les donatistes. Ils avouèrent n'avoir rien à dire contre Gécilien. 
On reprocha aux adversaires de celui-ci d'avoir empoché de 
comparaître des personnes dont le témoignage était nécessaire. 
Ils promirent de les représenter le lendemain ; mais le lende- 
main, loin d'amener ces témoins, eux-mêmes firent défaut'. 
L(* concile n'en continua pas moins à examiner la cause de 
Gécilien et à l'unanimité le dédai-a innocent*. 

Ce jugement n'était pas de nature à rétablir la paix reli- 
gieuse en Afrique. L'absolution de Cécilien équivalait à hx 
condamnation formelle de ses adversaires et devait avoir 
nécessairement pour conséquence, non seulement la déposi- 
tion de Majoriims, évoque schismatique de Carthage, mais 
aussi la déposition de tous les évoques qui partageaient sa 
communion. Or ceux-ci étaient déjà en très grand nombre et 
avaient pour eux ime grande partie de la population chré- 
tienne dans toute l'Afrique. On ne pouvait s'attendre à les 
voir se soumettre i\ l'arrêt du concile de Rome, la soumission 
entraînant pour eux la démission. Les schismatiques avaient, 
il est vrai, sollicité eux-mêmes un jugement, et s'étaient pai' 



i. Eusèbe, llisl. eccles., x, 5 (Migne, P. G., t. XX, p. 287). 

2. Cf. Revue des queslions historiques, t. LXXVI, pp. 368 et suiv., octo- 
bre 1904. 

3. S. Optât, De schisin. donatist., i, 24 (édit. Ellies du Pin, p. 21); — 
S. Augustin, Breviculus collationis cum donatistis liber t collatio tcrtii 
diei, 12 (Migne, P. L., t. XLIU, p. 637). 

4. S. Optât, De schism. donalist., i, 24 (édit. Ellies du Pin, p. 21). 
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conséquent engagés à s'y soumettre. Mais ils avaient demandé 
ti être jugés par des évoques gaulois, aucun de ceux-ci ne 
pouvant être soupçonné d'avoir été traditeur ou d'avoir à 
ménager des traditeurs ; ils ne s'étaient point engagés à corn- 
[xii'aîti'c devant un tribunal où, sur dix-neuf membres, seize 
étaient Italiens. On peut penser qu'ils ne laissèrent point de 
faire valoir ce grief contre le concile de Rome. Ils accusî*rent 
même le pape Miltiade d'être lui-même coupable d'avoir li>Té 
les écritures et offert de l'encens, et ajoutèrent que c'était 
pour cette raison qu'ils avaient évité «on jugement en faisant 
défaut. Ils interjetèrent appel à l'empereur, allégeant que les 
évê([ues du concile de Rome étaient trop peu nombreux et 
avaient jugé sans débats, suivant leur bon plaisir. * 

Opendant ils ne cessaient d'accuser violemment Cécilien 
et surtout Félix d'Aptonge, dont la culpabilité entraînait, sui- 
vant eux, la condamnation de Cécilien. Aussi répétaient-ils 
(jue le concile de Rome, ne s'étant pas occupé de Félix d'Ap- 
tonge, n'avait point examiné l'affaire tout entière*. Leur agi- 
tation décida Constantin à ne pas s'en tenir au concile de 
Rome. Il résolut de faire décider la question qui divisait les 
chrétiens d'Afrique par une sentence solennelle à laquelle on 
ne pût opposer aucune objection. Il reçut donc l'appel formé 
par les schismatiques, et le déféra à un second concile, assem- 
blé à Arles en 314'. Les actes de ce concile ne nous sont 
point parvenus et ses décisions ne sont connues que par la 
leltre des évêques à saint Sylvestre \ qui, le l*' février de 

1. Epiêlola Constaniini imp. ad Ablatium (S. Optât, édition Ellies du 
Pin, p. 283) ; — Lettre de Constantin à Crestus, étéque de Syracuse (Eusèbe, 
Hist. eccles., x, 5; Migne, P. G., l. XX, p. 887; — Hardouin. Conciliorum 
colleclio maxima, t. I, p. 259). Sur rauttienticité de ces lettres, voir 
Duchesne, Le dossier du donatisme {Mélanges de l'École française de Rome, 
année 1890, p. 633). 

2. s. Augustin, Ep. Lxxxvin (Migne, P. />., t. XXXUI, p. 302 . 

3. Cf. Revue des questions historiques (oct. 1904 , t. LXXVI, pp. 3Tf>-.'5SO. 

4. Ilardouin, Conciliorum collectio maxima, t. I, p. 261. 
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rctir inrinr îiiiik'h* 314, avait siiceôdr à Miltiadc^ Lii cause 
rie (y'cili<'h fil! (^xamiiH'r de iiouvoaii et (l(''finitivemenl jugiV 
m sa favriii*'. 

Cv (|ui se |)îissa apivs le concile» d'Arles nous est non moins 
iinj)arfaitcnicnt connu (juc ce ({ui se |)sissa dans cette ass<.^m- 
hlée CjC (jui (\sl certain, c'est qu(» l(»s schismati({ues ne se tin- 
rent |)as |>our Ixittus. Ils s'adr(\ssèrent de nouveau à Fenipe- 
reur et de nouveau, dit-on, interjetèn»nt apjK»P. 

On ne |Knivait songei* k réunir un tn)isième concile, et il ne 
jMMivait eonvenir à (Constantin, dont le s<»ul but était le n'îta- 
Missenienl de la jiaix, de réviser de son autorité l(»s décisions 
d'un concile, il n*ain*ait réussi par ce moyen quà mécontenter 
tous l(»s chrétiens et h surexciter les passions. 11 trouva Tocca- 
sion (rinl(Tvenir sans (|ue personne pût s'en plaindre. En vue, 
stms doute, de foimiir au concile convoqué îi Arles des élé- 
nienls d'appnViation ctM'tains (»t scrupuleus(»ment exacts, il 
avait fait pr(M*éd(T, on févri(T 314, h une» enquête sur la con- 
duite de Félix d'Aptonge pendant la j)ersécution *. Cette 
en(|uéto avait révélé le fait suivant : un ccHain Ingentius 
avait falsifié, en y ajoutant un pai'agraphe, une lettre d'un 
personnage nommé Alfîus C.a'cilianns ([ui, (»n 303, avait 
rempli h Aptonge les fonctions de duumvir. Or c'était préci- 
sément ce paragraphe ajK)cryphe qu(» les donatistes ne ces- 
saient de jH'oduire conune preuve d(^ la culpabilité de Tévôque 
Félix, dont l'indignité entraînait, suivant (hix, Tillégitimité de 
Cécilien. La condanmation (\c l'autcui* de c(* faux et d(\s cidom- 
niateurs qui s'obstinaient î\ en faire usage parut propre à 

1. I.tber pontificalis. Sylvestre (êdit. Duohesnc, t. I, p. 170). 

t. S. Augustin, Ep. lxxxviii (Migne, P. A., t. XXXHl, p. 302) ; — S. Augus- 
tin, Contra epistolam Parmeniani libri très, i, 6 (Migne, P. L., t. XLUl, p. 4t). 

3. S. Augustin, Ep. lxxxviu. 3 (Migne, /'. JL., t. XXXIII. p. 304). 

4. Cf. Revue des questions historiques (octobre 1904), I. LXXVI, pp. 372-376 
et 382-387. 

Sur la date de cette enqui^te, voir l'Appendice à la fin du volume. 
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nu'llie un termc^ h leurs ineiuVs. Vn an après le concile 
<rArl(»s, en 3lî), Constantin ordonna i\ Probianus, aloi*s pio- 
consul »^ Carthage*, d'envoyer sous lx»nne garde au conseil 
impérial Ingentius, que le prédécesseur de Probianus, le |)ro- 
consul Jillianus, n'avait pas jugé à propos de laisser en 
liberté, après ses aveux au cours de rcMupiéte. Ingentius fut 
condamné avec ses complices à la confiscation et h Texil. Ils 
<lemeur(Tent exilés pendant quatre ans*. 

Constantin comptait assurer la paix publique vu éloignant 

1. II résuite des dates de constitutions adressées à Petronius Probianus 
qu'il était proconsul d'Afrique dès le 25 août 315 {Cod. Theod., lib. XI, 
tit., XXX, 3; Haenel, p. 1131). et qu'il exerçait encore ces fonctions le 
13 août 316 (Cod. Theod., lib XI, tit. xxx, 5, 6; Ilaenel. p. 1132). Cf. Pallu 
de Lessert, Fastes des provinces africaines, t. II, pp. 23-25. 

Il ne faut point confondre ce personnage avec Petronius, préfet du pré- 
toire en 316; celui-ci s'appelait Petronius Annianus et non Probianus. 
(Edouard Cuq, additions à Borghesi, Prœfecti Prœtorio, Œuvres, t. X. 
p. 190 et p. 493). 

2. S. Augustin, Ep. xciii (Migne, P. /.., t. XXXUI. p. 321) ; — Posl Colla- 
tionem, xxxiii (Migne, P. ï., t. XLIII, p. 687) : — Pagi, ann. 316, xix. 

S. Augustin dit à propos de ce jugement de l'empereur : « Longe 
postea. ipse imperator causam inter parles cognovit atque finivit : in qua 
cognitione Gaecilianum innocentem, illos autem calumniosissimos judi- 
cavit » (Ep.cxLi, II ; Migne,P. A., t. XXXIII, pp. 582-583), et ailleurs : a Donec 
etiam ipse (imperator) causam cognosceret et Caecilianum innocentem, 
illos calumniosos pronunciaret » (Ep. cv, 8 ; Migne, P. L.,t. XXXIII, p. 399). 
11 ne faut point entendre ces deux passages en ce sens que Constantin 
jugea à nouveau la cause de Cécilien, définitivement jugée au concile 
d'Arles. Ce fut bien la cause d'Ingentius, coupable de faux et de calomnie, 
que jugea l'empereur. S. Augustin ne laisse aucun doute à cet égard, 
quand il écrit : a lUud tamcn nullo modo pra;lermiUendum est, quomodo 
Felicis Aptungensis, quem fontem omnium malorum in concilio carthagi- 
niensi, ab Secundo tigisitano primate, patres vestri fuisse dixerunt, urgen- 
tibus apud imperatorem vestris, publico judicio causa discussa alquc 
flnita sit. Nam memoratus imperator in bac ipsa causa vestros apud se 
accusatores et assiduos interpellatores litteris suis fuisse testatur, quarum 
exemplum infra scripsimus ». Suit la lettre de Constantin au proconsul 
Probianus, par laquelle il est ordonné à celui-ci d'envoyer sous bonne 
garde au conseil impérial Ingentius, coupable, est-il dit, d'avoir falsifié, 
pour calomnier Félix d'Aptonge, la lettre du duumvir Alfius Ciecilianus 
(S. Augustin, Ep. lxxxvui, 3 et 4 ; Migne, P. l., t. XXXUI, pp. 303-305). 
Mais la condamnation du faussaire Ingentius fournissait une nouvHie et 
éclatante preuve de l'innocence de Félix d'Aptonge, de la légitimité de 
Cécilien et des calomnies répandues contre eux ; de sorte que saint Augustin 
pouvait avec raison considérer la conclusion do ce procès comme une 
p'reuve et une sentence de plus en faveur de Cécilien. 
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(|url(|U(\s personnages turbulents, mais la condamnation des 
détracteurs de Cécilien et les mesures qui en furent la consé- 
(|uence ne firent qu'exaspérer leurs paKîsans. Ils s'agitèrent; 
l'empereur fut contraint d'user de rigueur, et la guerre civile 
ne tarda point à éclater. 11 y eut d'abord quelques désordres 
dont les se hismatiques furent considérés comme responsables, 
et Constantin se décida à promulguer une loi qui prononçait 
confiscation au pi'ofit du fisc des basiliques et de tous les lieux 
où les dissidents tenaient leurs assemblées'. Pendant les 
années qui suivirent le jugement prononcé par Constantin, 
les donatistes furent inquiétés ; du moins il y a lieu de le 
croire, car ils se plaignaient d'avoii* été maltraités par Ursa- 
cius, commandant de l'armée d'Afrique', et par Zenophilus, 
consulaire de Numidie^, ([ui tous deux étaient alors en 
fonctions. Ils disaient qu'à répo(|ue d'Ursacius on avait 
répandu le sang de beaucoup de chrétiens*. Ce fut la pi'cmière 
tentative de rétablir l'unité religieuse parmi les chrétiens 
d'Afrique*; elle échoua complètement. 

Du jour où les donatistes parurent persécutés par le pou- 
voir impi'rial et en opposition avec lui, leiu' parti devint celui 
de tous les mécont(Mits. Si après la sentence de Constantin 
\m certain nombre d'évèques et de fidèles se réunirent à 
l'Eglise catholique, d'autres, en plus grand nombre, firent 
adhésion au schisme. 11 continua à faire de mpides et immenses 



i. s. Augustin, Ep. xliii, lui (Migne, P. L.y t. XXXUI, pp. 159 et 195) ; 

— Contra litteras Peliliani, 92 (Migne P, L., t. XLIII, pp. 322-332). 

2. Pallu de Lessert, Fastes des provinces africaines, t. Il, pp. 233 etsuiv.; 

— René Gagnât. L'Armée romaine d'Afrique, p. 721. 

3. Fallu de Lessert, o. c, t. II, pp. 38-39; — Duchesne, Bulletin critique, 
188G, p. 129. 

4. s. Optât, De schism. donatisl., m, 10 (édit. Kllies du Pin, p. 65); — 
S. Augustin, Contra litteras Petiliani, ii, 92 (Migne, P. L., t. XLIII. 
p. 324). 

Cf. Hevue des quest. hist. (octobre 1904), t. LXXVI, pp. 390-391. 

i). Fallu de Lessert, o. c, t. Il, pp. 242, note 2. 
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progrès. Au temps de saint Optât, les catlioliques étaient 
réduits presque partout à n'être qu'une faible minorité \ et il en 
fut ainsi jusqu'au pontificat de saint Augustin. Vers l'an 380, 
les donatistes ayant réuni un concile à Carthage, on y vit 
deux cent soixante-dix de leurs évéques, et dans le concile 
(ju'ils tinrent à Bagai en 394, ils en assemblèrent trois cent 
dix'. Le donatisme était devenu en réalité l'Eglise nationale 
de l'Afrique^. 

Il était un prétexte d'opposition et de révolte contre Rome ^; 
ce fut la véritable raison qui attira à lui le peuple des villes 
et surtout des campagnes. « Toute l'histoire de l'Afrique 
romaine, dit d'une façon saisissante M. Monceaux, la coloni- 
sation comme la conquête ou le régime pJitique, tmliil à toutes 
les époques, une sourde résistance du pays qu'il s'agissait de 
eonf|uérir, d'administrer, de coloniser. La fameuse théorie de 
la paix romaine y si on l'applique j\ T Afi'i(|ue, est vite démentie 
par bien des faits. A toutes les époques au contraire, ce que 
nous trouvons ici, c'est la guerre, le mauvais vouloir et un 
esprit d'opposition qui entraîne parfois jusqu'aux colons* ». 
Au début du iv* siècle de notre ère, cet esprit de» mauvais 
vouloir et de rtWolte avait été surexcité par les pci*séculions 
et les guerres civiles. Les abus de l'administration impériale, 
les exigences insatiables du lise, les mesures maladmites 
d'une autorité tracassière et tyrannique ne cessèrent de l'exas- 
pérer davantage encore sous les successeurs de Constantin. 
Le schisme étant contraire à l'idée de l'unité romaine, la masse 

1. s. Optai» De schism. donatisl.^ ni, 1 (édit. Ellies du Pin, p. 48). 

2. s. Augustin, Ep. xciii et cviii (Migne, /'. /.., t. XXXni, pp. 342, 407): 
— Contra Cresconium^ iv, 31 (Migne, P. L., t. XLHI, p. 569). 

3. Revue desquest. fiist. (octobre 1904) t. LXXVI, pp. 389 t't suiv. 

4. M«' Duchesne, Le Dossier du donatisme: — Stéphane Gsell, Fouilles 
de Bénian, p. 29 ; — Doin IL Leclercq, l'Afrique chrétienne, t. I, p. 3i5; — 
Paul Monceaux, Les Africaitis, p. 28. 

o. Paul Monceaux, Les Africains. Paris. Lecèno, Oudin et C'«, 1894. 
p. 15 et p. 21. 
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de la population indigèue ci une foule de colons, désaffec- 
tionnés de Rome, en firent Toceasion d'une lutte contre l'Empire. 
Bi(*ntot apparut, sous j)iétexte de religion, un autre et plus 
terrible élémeni de trouble ^ 



1. On ne peut déterminer répoque où les circoncellions commencèrent 
ii paraître. Tillemont croit que cette « manie w a commencé sous Cons- 
tantin [Donatisles, art. xl : Mémoires, t. VI, p. 96;. M. Pallu de Lessert incline 
à penser que la « secte des circoncellions » prit naissance après les édits 
de tolérance de 321. o Parmi les donatistes, dit-il, les uns acceptèrent volon- 
tiers le nouveau régime qui leur reconnaissait le droit de vivre en paix : 
il y eut des intransigeants qui trouvèrent celte paix insuffisante, et c'est 
parmi eux que dut se former la nouvelle secte » (Fastes des provinces 
africaines, t. II, p. 242, note 3). Mais le rescrit adressé par €k>nstantin à 
Verinus, le 5 mai 321, peut-il être considéré comme un édit de tolérance? 
On n'en a point le texte et on ne le connaît que par ce qu'en dit saint 
Augustin : a Ad Valerium vicarium de illorum exilio solulo eteorum furore 
Deo vindici dimittendo litteras dédit, Grispo et Constantino iterum consu- 
libus, tertio nonas Maias u (5 mai 321). (Posl Collationem, 23: Migne, P. L., 
t. XLin, p. 687). Il est question dans ce passage des donatistes condamnés 
â l'exil après le procès d'Ingentius. Ailleurs saint Augustin indique de 
même l'objet de ce rescrit. « On lut, dit-il. dans la conférence de 4Ii, la 
lettre de Constantin écrivant au vicaire Verinus de les laisser aller libre- 
ment et l'avisant qu'il a ordonné leur retour de l'exil » « recitantes Cons- 
tantini litteras scribentis ad Verinum vicarium ut libero eos dimittat arbi- 
trio, se jussisse insinuans ut de exilio remearent » {Breviculus collationis 
cum donalislis liber, collatio diei III, cap xxii, 40; Migne, P. L., t. XLIII, 
p. 648). Il ne s'agit donc que d'une amnistie, ou plutôt d'une grâce en 
faveur de personnes condamnées à l'exil. Cet acte de clémence n'établissait 
pas un régime nouveau de tolérance dont les donatistes, même modérés, 
pussent so contenter, car leurs églises confisquées ne leur étaient pas 
rendues, mais il était de nature à calmer leur ellervescence en suspendant 
les mesures de rigueur précédemment ordonnées contre eux. Il ne put en 
résulter une exaspération nouvelle, môme parmi les plus intransigeants. 
D'ailleurs, comme le remarque très judicieusement M. Pallu de Lessert 
(lac. cit.), il ne faut pas confondre les donatistes avec les circoncellions, 
principalement jusqu'à l'époque de la mission de Paul et de Macaire. A 
une époque bien postérieure à 321, vers 340 semble-t-il [Ibid. p. 242), on voit 
les évéques donatistes solliciter le comte Taurinus de réprimer les excès 
des circoncellions, et s'opposer à ce que ceux d'entre eux qui avaient 
été tués fussent ensevelis dans les basiliques. (Cf. Revue des questions 
historiques, t. LXXVl, pp. 398 et suiv.) Un mouvement du genre de celui 
des circoncellions ne se produit pas tout à coup; il commence d'une 
façon presque inaperçue, par de faibles bandes de vagabonds et se pro- 
page pe.u éi peu. Il se peut que déjà sous Constantin, et même avant les 
compétitions de Cécilien et de ses adversaires, il y ait eu de petites troupes 
de ces espèces de Bagaudes, se portant naturellement i)artout où le désordre 
était |)ossible. Depuis longtem|)s. le brigandage sous toutes ses formes 
était le lléau du monde romain. (Paul Allard, Les esclaves chrétiens, p. 104 
et suiv.) 
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« On vil, dit saint Optât, des troupes dlioinnies qui cou- 
raient partout le pays, sous la conduite d'Axido et de Fasir 
qu'ils qualifiaient les capitaim^s des saints. Personne ne pou- 
vait demeurer en sûreté dans ses terres. Les reconnaissances 
de dettes signées par les débiteurs avaient jx^i'du toute valeur, 
car aucun créancier n'avait la possibilité d'en exiger le paic*- 
ment. Si quelqu'un essayait de se prévaloir de son titre, aus- 
sitôt une lettre de menaces, expédiée par ceux qui s'intitu- 
laient les chefs des saints, lui imposait silence. Tardait-il h 
ol)éir à leurs injonctions? En un moment accourait une mul- 
titude insensée dor^t l'approche suffisait à jeter la terreur; le 
malheureux créancier se trouvait environné de périls et réduit, 
pour échapper à la mort, à supplier humblement ceux qu'il 
avait obligés. Chacun se hâtait d'abandonner ses ciéances, 
même les plus importantes, considérant comme une bonne 
fortune de pouvoir se soustraire, à ce prix, aux mauvais trai- 
tements de ces misérables. On ne pouvait non plus cheminer 
en sûreté sur les routes. Des maîtres, arrachés de leurs voi- 
tures, se virent contraints de courir, comme des valets, devant 
leui's propres esclaves assis à leur placiv Par la fantaisie et 
la violence de ces misérables, les conditions étaient renvei*- 
sées entre les maîtres et les esclaves*. » 

Les bandes qui se livraient à ces excès paraissent avoir* 
été composées de paysans chrétiens que la misère et une 
folle exaltation religieuse poussaient i\ abandonner leuis 
champs. La plupart ne parlaient que le punique et ne compre- 
naient môme pas le latin. Sans demeures fixes et vivant de 
brigandages, ils erraient dans les campagnes, autour des lieux 
habités, d'où leur vint le nom de circoncellions ou de circui- 
teurs*. Tous appartenaient à la secte des donatistes, et c'était 

i. S. Optât, De schism. donalist., m. 4 (édit. Ellies du Pin, pp. ùG-jTî. 

2. Philastn bnaensis haeresiavum liber, 85 (Migne, P. L., t. Xll, 
pp. 1197-1198); — S. Augustin, De hœresibus ad Quodvultcleum, 69 (Mignc. 
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tui nom (l(* la religion qu'ils s'insurgeaient eonli'e Tordre 
social. ILs se disaient les soldats de Jésus-Christ lutUmt contre 
h» diable, aussi s'appelaient -ils agonis^iques ou combattants*. 
Ils faisaient profession de continence (»t se comparaient au.\ 
moines catholiques ^ 

Ces misérables ne tardèrent point à devenir insupportables 
h tout le monde, aux schismatiques comme aux catholiques. 
Vers Tan 340, probablement^, d(*s évoques donatistes écri- 
virent à Tauriims, alors comte d'Afrique, c|ue TEglise était 
impuissante à ramener au bien de pareils hommes et le sup- 
plièivnt de les faire ivnti*er dans le devoir. Pour donner satis- 
faction aux plaintes de ces évèques, le comte Taurinus envoya 
(les soldats dans les marchés où les circoncellions avaient 
coutume de se livrer* à leurs désordres. Ces soldats en tuèrent 
un c(»i'tain nombre; beaucoup furent décapités dans une 
localité de la Numidie nommée* 0(*tavum. « On peut encore 
comj)ter, dit saint Optât qui rai)i>orte ce fait, combien il y 
en eut de massacrés, par le nombi^e des tables blanches ou 
des autels qui furent mis sur Ieui*s tombeaux * » , car ils 
étaient ix)pulaires. Le petit peuple les considérait comme les 
défenseurs des opprimés; il applaudissait en secret aux ten- 
tatives d'une l'évolution sociale qu'il était tout disix)sé à con- 
fondre avec le Christianisme. Le sentiment qui poussait de 
malheureux exaltés à vi\ re en lutte ouverte contre la société, 

/'. L., XLII, p. 43); — Ep. cviii, 14 iMigne, P. A., (. XXXIII, p. 413); — 
Contra Gaudentium, i, 28 (Migne, P. L., t. XLIU, p. 725) où saint Augus- 
tin donne en ces termes l'origine de ce nom : « et victus sui causa cellas 
circumiens rusticanas, unde et circumcellionum nomen accepit. » 

1. S. Optât, De schism. donalist., m, 4 (édit. Ellies du Pin, p. 56); — 
S. Augustin, Inpsalmum c.kxxh iMigne, P. L., t. XXXVl-XXXVH, p. 1732t. 

2. S. Augustin, ibid. 

3. Pallu de Lesserl, Fastes des provinces africaines^ t. II, p. 242. 

4. S. Optât, De schism. donalist., ni, 4 (édit. Ellies du Pin, p. 57). 

On les honorait ainsi suivant l'usage chrétien d'élever des autels sur les 
loinbeaux des martyrs. (Pallu de Lessert, o. c, t. 11, p. 241, note 1). Cf. 
Stéphane Gsell, Monuments antiques de VAlyérie. t. Il, p. 145. 
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n'était pas éti*aiîger à une partie de la population. Les vic- 
times de la l'épression ordonnée par le comte Taurinus furent 
honorées comme des martyi's et les circoncellions ne ces- 
sènnil de croître en force et en nombre ^ D'autre part, le 
caraclére Révolutionnaire et politique du paHi donatiste, d(* 
jour en jour plus accentué, obligeait le j)ouvoir imix'M'ial à 
j)rotéger et h faire triompher TEglise orthodoxe, parce qu'elle 
était la seuk» Eglise chrétienne avec laquelle il jnil -s'en- 
lendre. 

Cependant les évoques catholiques voyaient diminuer le 
nombriî de leurs fidèles. Menacés d'être expulsés de leurs 
(églises, malgré les décisions qui avaient reconnu leui* légiti- 
mité, ils ne ct^ssaient de réclamer l'aide de Tempereur, mul- 
tipliant leurs instances avec cette ai'deur exti-ême (jui se mani- 
festait en toute circonstance dans ce pays d'Africiue où, sui- 
vant Texacte expression d'un historien, les esprits avaient 
tant de peine à se tenir en équilibre, où le*s him^s pai*aissaient 
montées à un ton plus haut qu'ailleurs'*. 

Quelques annéc^s api^ès la moi't de (Constantin, Tempereur 
Constant, seul maître de l'Afrique depuis la défaite et la mort 
de son fi'ère Constantin II en 340, désireux de s'attacher les 
catholiques, résolut de leur donner satisfaction dans ses Etats. 
11 envoya donc en Afrique deux personnages nonnnés Paul 
et Macaire, avec ordre d'y travaillera Textinction du schisme. 
Es|)érant arriver à ses fins par adresse et corruption, il hwv 
recommanda de ne point user d'abord de violence, de ne pas 
même déclarer le but de leur mission et de se présenter 
comme chargés uniquement de distribuer, au nom de l'em- 
pereur, dans toutes les églises, des oi'iiements (^t d(\s aumônes, 
si abondantes, dit saint Optât, (pielles étaient pr(*s(|ue des 

i. S. Oplat, De sc/iism. donatist., m. 4 (éd. Ellies du Pin, p. 57). 

2. Paul Allard. Persécution de Diodèlien, t. II, ch. xi, p. 271 et t. I, 
ch. III, p. 190. 
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trésors*. En (lisiribuuiil cts dons, ils devaient exhorter les 
dissidents à abandonner le schisme, et on espérait que, pour 
avoir part aux larg(\ss(»s impériales, les évécjues et l(»urs 
fidèles se laisseraient convaincre, car natui*ellement, où les 
t xhoi'tations n'étaient pas écoutées, les distributions n'avaient 
pils lieu. 

Us ne réussinMit point à (^arthage; Donat les repoussa avec 
des paroles outrageantes. Us n'en allèrent pas moins porter 
|)artout leur argent et leurs exhortations. On ne dit pas s'ils 
obtinrent quelque succès. U est certain toutefois que dans la 
|)rovince PiX)consulaire, ils n'eurent à craindre aucune vio- 
lence, car ils la parcoui'urent sans escorte militaire. 11 n'en 
fui pas d(» niènje ailleurs. Lorsqu'ils approchèrent de Bagai 
en Xunjidie, les donatistes, particulièrement nombreux et 
ard(Mits dans cette pi'ovince, connnencèrent à s'agiter. 

[/évè(|ue de Bagai, nommé Donat comme le chef de sa 
secle, prit l'initiative du mouvement. 11 envoya des gens 
dans les villages voisins et dans les lieux où se tenaient des 
riioichés, poui' provo(|uer un immense l'assemblement dans 
la \ ille. U alla même jusqu'iX faire appel aux circoncellions". 

Piud et Macnirc* craignirent d èlre attaqués et dépouillés des 
sonmies considérables c|u'ils portaient avec eux. Us se déci- 
dèi'cnt à demander une escorte au comte Svlvestre, successeur 
apparemment du comte Taurinus^. Lorsque parurent les 
cavaliei's qui précédaient cette (^scorte, leurs chevaux furent 
entourés et saisis; ils furcMit obligés de faire retraite. Cette 
injure exaspéra les soldats ; leurs officiers furent impuissants 
i\ les contenir; il s'ensuivit une mêlée, dans laquelle des 
donatistes furent massacrés. De ce nombre furent Donat, 



1. s. Optât, De schism. donalisl. ui, 1-4 (Ellics du Pin, pp. 48, 51, 56) : 
— PassioMarculi (Ellies du Pin. à la suite de S. Optât, p. 304), 

2. S. Optât, De schism. donalisl.^ m, 3, 4 (édit. Ellies du Pin, pp. 52, 56). 

3. Pallu de Lossert, o. c, t. II, pp. 240 et suiv. 
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siuis doute Tévèque de. Bagai^, et un prêtre nommé Mar- 
eulus^. Ceux-ci ne périrent point dans la bagarre; ils 
furent livrés au supplice par représailles. Les donatistes 
l(\s considérèrent comme d'illustres mai'tyrs et racontaient 
(|u'ils avaient été précipités, Marculus du haut d'un rocher, 
et Donat dans un puits ^. 

11 n'est guère possible de préciser avec certitude la date 
de la mission de Paul et de Macaire. On a cru devoir la 
fixer à Tannée 347. Peut-être faut-il la mettre quelques 
années auparavant, en 341 ; par conséquent, malgré des 
apparences spécieuses, deux ans avant le concile de Sar- 
dique *. 

1. s. Augustin, In Johannis evangelium Iractatus, xi, 15 (Migne. P. L., 
t. XXXIV. p. U83). 

2. S. Optât, De schism. donalist., III, 6 (édit. Ellies du Pin, p. 60). 

3. S. Augustin, In Johannis evangelium, xi, 15 (Migne, P. L., t. XXXIV, 
p. 1483) ;—Passio Marculi (édit. Ellies du Pin, à la suite de S. Optât, pp. 302- 
307). 

4. Il est absolument certain que Paul et Macaire furent envoyés en 
Afrique sous le règne de Constant qui mourut en 350, et après la défaite 
et la mort de Constantin II en 340 (Duruy, Uist. des Romains; édit. in-S*», 
t. VII, p. 27i). C'est donc entre 340 et 350, comme limites extrêmes, qu'il 
faut chercher la date dont il s'agit. Le récit donatiste de la passion de 
Marculus, mis à mort immédiatement après la bagarre de Bagai, nous 
apprend qu'il fut livré au supplice un dimanche III des calendes de 
décembre (29 novembre. Passio Marculi, édit. Ellies du Pin, à la suite de. 
S. Optât, p. 303). C'est du moins la date qu'on lit dans le manuscrit 
le plus ancien de ce texte et qu'il y a lieu de préférer à celle du VIII des 
calendes de décembre que porte un manuscrit du xiii« siècle (Pallu de 
Lcssert, Fastes des provinces africaines, t. II, p. 246, note 1). D'autre part, 
les actes des martyrs donatistes Maximien et Isaac qui périrent à Gar- 
thage font mention du samedi XVIII des calendes de septembre (15 aoiU. 
Passio Maximiani et Isaac; édit. Ellies du Pin, p. 311, col. 2). Or, la coïnci- 
dence du 15 août avec un samedi et du 29 novembre avec un dimanche 
ne se rencontre, de 340 à 350, que deux fois : en 341, où Pâques tombait 
le XIII des cal. de mai (19 avril) et en 347, oii Pâques tombait la veille 
des ides d'avril (12 avril. Victorii Aquiiani cursus paschalis; édit. Momm- 
sen, Af. G., A. A., t. IX, pars posterior, pp. 712-713). Le récit du mar- 
tyre de Maximien et Isaac montre clairement qu'ils furent victimes de 
la tentative de rétablir l'unité chrétienne commencée par la mission 
de Paul et de Macaire {Passio Maximiani et Isaac, p. 308, col. 2, et p. 310. 
col. 1). Il faut donc qu'ils aient péri après Marculus, et par conséquent 
au cours d'une année postérieure à la mort de celui-ci, car saint Optât 
affirme de la façon. la plus formelle que jusqu'au moment de la 
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Lii répression \ ioli'iilo conniuin apivs la moH de Doiiat (»t 
(le Mairuliis, et les donatistes, considérés désormais comnii* 
eonijilices des |XTlui*l)aienrs v[ des circoncellions, ne furenl 
pas épai'gnés. Saint Optât avone que Ton agit durement ^ hcs 
évé(|U(\s donatislcvs furtMit obligés de fuir avec leur clergé, vi 
ceux (|ui s'obstinèivnt h denieuivr dans leurs églises furent 
saisis et exilés au loin*. Donat de Garthage, le chef de leur 

bagarre de Bagai, aucune rigueur n'avait été exercée contre les dona- 
tistes. lors de la mission de Paul et de Macaire (S. Optât. De schism. 
donaiisl,, m, 3 et 4 : édit. Ellies du Pin, p. 51 et S6) » et cette affirma- 
tion do saint Optât se trouve confirmée par le récit donatiste de la 
passion de Marculus {Passio Marculi ; édit. Ellies du Pin, à la suite de 
saint Optât, p. 304, § 3). 

Le martyre de Maximien et d'Isaac ne pouvant être mis plus tard 
qu'en 347, puisqu'ensuile il ne se trouve plus, avant 350, un samedi 
15 août, la passion de Marculus, contemporaine de la bagarre de Bagai. 
c'est-à-dire de la mission de Paul et Macaire, doit avoir eu lieu en une 
année antérieure où le 29 novembre était un dimanche. Après 3i0 et 
avant 347, la seule année 341 présente cette coïncidence; la mission de 
Paul et Macaire remonterait alors & 3ii, et Maximien et Isaac auraient 
péri six ans plus tard, victimes de la répression violente qui conUnua 
longtemps après la mort de Donat et de Marculus (Cf. Revue des quesf, 
hist., t. LXXVl, p. 401). 

Cette chronologie est-elle rendue inadmissible par le texte d'une des 
«pitres de saint Augustin où on voit Fortunius, l'évoque donatiste de 
Tiibursicum, « prétendre, pièces en mains, que le concile de Sardique avait 
adressé des lettres ix des évéques africains delà communion de Donat»? 
;S. Augustin, Ep. xli\, cap. m, C ; Migne, P. L., t. XXXIII, p. 176). 

Faut-il conclure de ce texte, avec M. Pallu deLessert, que la persécution 
de Macaire est postérieure au concile de Sardique, c'est-à-dire à l'année 
343, « parce que ce fut. au dire de Fortunius, cette persécution qui rom- 
pit une communion qui existait encore à cette date »? (Pallu de Lessert. 
Fastes des provinces africaines, t. 11. p. 245.) S. Augustin ne dit nulle- 
ment que la prétention de Fortunius était justifiée. Il démontre, au con- 
traire, qu'elle ne l'était en aucune favon [loc. cit.). On n'en peut donc tirer 
aucune conséquence. Mais, même en admettant les allégations de Fortu- 
nius, cette communion qui avait duré jusqu'après le concile de Sardique. 
avait-elle empêché Constantin, au temps d'Ursacius, de vouloir rame- 
ner par des rigueurs les donatistes à l'unité f Pourquoi alors aurait-elle 
empêché davantage Constant d'agir contre eux? N'est-il point logique, au 
contraire, de penser que Constant, résolu, après la défaite et la mort de 
Constantin 11. à se poser en protecteur des catholiques, entreprit de les 
faire triompher dans ses htats, avant de chercher, à l'aide du concile 
de Sardique, à les faire prédominer dans les États de son frère Cons- 
tance 11? 

i. S. Optai, De schism. donatisl., m, 10 : (Ellies du Pin, p. 64). 
2. S. Optât, De schism. donalisl.. m, 4 (Ellies du Pin, p. 59). 
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secte fut, semble-t-il, au nombre de ces derniers*. II y a 
lieu de croire que quelques évèques donatistes n'eui»ent pjis 
la constance de préférer Texil à la soumission; mais les 
conversions inspirées par la terreur furent peu nombreuses. 
Loin de se rapprocher des catholiques, les donatistes con^u- 
j*ent une haine violente contre leurs pei'sécuteurs. La t^nta- 
ti\ e de rétablir l'unité par la force eut ainsi pour effet d'exas- 
pérer Uns passions id d'augmenter l'hostilité entre» les chrétiens 
c|ue le souvenir du sang versé rendait désormais irréconci- 
liables. Ils s'accusaient mutuellement des crimes les plus 
ati*oces et les écrits de |X)Iémique pleuvaient d(* part et 
d'auti^î^. 

Tandis que dans leurs écrits les deux partis s'injuriaient, 
les bandes de circoncellions devenaient plus nombreuses et 
plus violentes. Le traitement qui leur avait été infligé faisait 
paraître au peuple leurs repré.sailles moins odieuses. Ces 
vagabonds semblaient de plus en plus des proscrits et d(»s 
opprimés dignes de pitié ou môme d'admiration. 

Les honneurs rendus aux victinjes des troublt*s de Bagai 
inspirèrent aux circoncellions l'étrange folie du martyi*e qui 
acheva de les faire passer pour des saints, et attira dans leurs 
rangs une quantité de gens dont l'imagination avait soif di» 
sacrifice. On les vit désirer avec une folle ardeui* la mort et les 
supplices pour acquérir, croyaient-ils, la gloire du martyre. 
Ne trouvant point à leur grè l'occasion de mourir de la main 
des ennemis de leur foi, ils se détrui.saient eux-mêmes par 
d'horribles tourments. Ils se précipitaient du haut des lociiers, 
se noyaient dans les rivières ou se jetaient dans le feu qu'eux- 
mêmes avaient allumé. Des troupes entières se détruisirent 
ainsi. Il y eut même des femmes qui, mêlées à ces bandes. 

1. S. Optât, o. c, III, 3 (Ellics du Pin. p. bo). 

2. Cf. Rev. des qticit. hisl., t. LXXVl. i)p. 401-406; — Paul Monceaux. 
Ilist. littéixiire de l'Afrique chrétienne, t. III. Paris, 1905, p. 361. 
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iiiiilrivnt leurs compagnons et p^Tii^eiil avec eux. Rarement 
on li\s voyait se pendre, (tétait le seul supplice qu'ils s'épar- 
gnassent pour ne point imiter Judas, ne voulant avoir rien de 
eomnuni avec (l(\s traditeurs. Ceux qui voulaient acquérir 
ainsi, par une mort volontaire, le titre de martyr que leur 
accordait le peuple*, avertissaient leurs compagnons long- 
temps h l'avance et se préparaient à jouer le rôle qu'ils ambi- 
tionnaient. Leurs compagnons avaient soin de les bien traiter 
et (le leur apjxjiler toutes sortes de viandes, comme à des vic- 
tinuvs (|ue Ton engraisse^. Ces fanatiques ne se tuaient eux- 
mêmes (|ue quand ils ne parvenaient pas à se faire massacrer. 
Toute» occasion do se faire condamncT à la peine capitale 
était pour eux une bonne fortune. Plus d'une fois ils attaquè- 
rent sur les routes les magistrats accompagnés de leurs offi- 
ciers et les contraignirent de leur donner la mort, les mena- 
çant de les tuer, s'ils refusaient de leur procurer ce qu'ils 
a|)pelaient la gloire du mai'tyre\ A défaut de magistrats, ils 
aii'étaient les passants vi les sommaient de choisir entre l'obli- 
gation de leui' donnei* la mort ou la certitude de mourir eux- 
niénu's\ Ils allaient mém(» jus(|u'à payer des gens pour se 
faire martvi'is(M'^ 

Toutes ces folies n'allaient pas sans de terribles violences. 
Les ciiconceilions n'étai( iit pas moins inhumains pour les 
auti'cs (jue pour eux-mêmes. Les rencontrer, dit saint Augus- 
tin, c'était marchei' au milicni de l'ombre de la mort. 11 n'v 
avait point de brigands (|ui conunissent les cruautés que ces 

1. s. Augustin, Contra Cresconium, m, 6 (Mignc, P. L., t. XLIII, p. 106): 
— Ep., cLXXxv (Migne, P. L., XXXIII, p. 792;. 

t. Théodoret. llœreiicorum fabulanim compendium. iv, 6 (Migne, 
P. a., t. LXXXni, p. 423). 

H. S. Augustin, Ep. clxxxv (Migne P. L., t. XXXIH, p. 792). 

4. Tliéodoret, Uœrel, fabul. compendium, \\\ 6 (Mignc, P. G., t. LXXXni. 
p. 4i>3i: — S. Augustin, De fueresibus ad QuodvuUdeum (Migne, P. L.y 
t. XLIl. p. 43). 

5. S. 0])tat, Deschism. doîialisl., m, 4 (Kllies du Pin. p. 56). 
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lurieux faisaient souffrir tous les jours aux ealMiques. lU 
poHaieiit pai'toul la terreur el ln.»ublaienl nou seulement la 
paix de TEglise, mais le repos publie. Ils attaquaient la nuit 
les maisons des eeclésiastiques eatholiques, les pillaient, el 
laissaient les gens à demi morts, brisés à eoups de bâton i»u 
percés de leurs épées. G? n'était pas aux clercs seuls qu'ils 
réservaient ces traitements barbares ; les kuques étaient éga- 
lement exposés à voir leurs maisons brùlé-es et pillées, à périr 
dans d'atroces supplices. I>ans les premiers temps de leurs bri- 
gîindages, ces furieux ne s'armaient point d'épées, parce que 
Jésus en avait défendu l'usage à saint Pierre, mais ils st^ 
servaient de bâtons noueux qu'ils appelaient des israélites. Ils 
ne tuaient pas sur le coup, mais brisaient tellement leurs 
victimes qu'elles mouraient après de longues s«>uffrances, et 
c'était pour eux faire miséricorde à quelqu'un que de lui don- 
ner un si bon coup qu'il en mourût tout de suite*. Du temps 
de saint Augustin, ils avaient ajouté à leurs bi\tons des 
fi-ondes, des haches, des lances et des épées-. Ils pratiquaient 
avec acharnement la coutume de l'ebaptiser et forçaient pjir 
la terreur les gens à se soumettre à cet usage ^. 

Ces troubles et ces violences achevèrent d'imprimer au 
donatisme un caractère de révolution déclarée (|ui détemiina 
les empereurs à s'efforcer d'anéantir, par des nu^ui-es parti- 
cuhèrement rigoureuses, ce schisme dont ils considéraient ks 
sectateurs comme des ennemis de la société et deVEmpiiv. 

La situation dura sans changement notable, les donatistes 
demeurant proscrits ou en état de i-évolte, jusqu'à Tannée 362. 



!. s. AugusUn. Contra Cresconium, m. 4i {Migne, P. L., t. XLIIÏ. 
p. 521) : — Ep. CXI, l .Migne. P. L., t. XX.KIfl. p. 4ii ; — Contra tJautlen- 
tium donatistaruin episcopum, i, 28-20 -Migne. P. L.. t. XLIII. p. T25-T2fi : 
— Enarratio in psalmuin liv <Migne, P. I., t. XXXVI-XXXVII, p. 645 . 

2. S. Augustin, Contra epistolam Parmeniani. i, 2 Migne, P. L.. 
l. XLIII, p. 446>. 

3. S. Augustin, Ep. cxi, 1 Migne, P. L., t. XXXIlï, p. 422-. 
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A celte éj)oque Julien, (l(»veiiu, par la morl de Constance, 
maître de TEinpire, répondit favorablement à une requête 
d(\s donatistes; ils furent rappelés de Texil et obtinrent la res- 
titution de leurs éfçlises * . Leur rentrée et le rétablissement de 
leui' culte ne se firent point sans troubles*. L'époque qui 
suivit leur n^tour fut celle* de leur plus grande puissance. De 
toutes parts, la population se déclarait pour eux. I>ans la 
Xumidie, où ils étaient particulièrement florissants, il ne se 
trouvait plus, prétendaient-ils, d'évôques catholiques que 
dans (|uelqu(»s localités extrêmement rares ^. 

Us ne jouirent pas longtemps d'une paix complète?. Julien 
périt le 2(i juin 3()3. Jovien, qui lui succéda, mounil 
le 16 février 364 ; il n\*ut point le temps de porter ses regards 
(lu côté de rAfri(jue. Mais sous le règne de Valentinien 1'% 
les poursuites contre les donatistes recommencèrent. Valenti- 
nien V' excepta de la tolérance accordée à tous les cultos 
les manichéens et les donatistes*, les premiers étant consi- 
dérés connue les ennemis de la société, les seconds conmie 
It^s ennemis di* la société et de l'Empire. Par une loi datée de 
IVèves, le 20 février 373% et adressée à Julien, proconsul 
(rAfi'i(jue% Valentinien l" déclara indignes de Tépiscopat les 

1. iievue des questions hisioHques (octobre 1904), t. LXXVI, pp. 411 etsuiv. 

2. S. Optât. De schisin. donatist., ii, 17; vi, 1-7 (Ellies du Pin, p. 37 
et pp. 91-99). 

3. Gesia coUalionis carthaginiensis, collatio diei i. clxv (édit. Ellies du 
Pin, p. 429; — Uardouin, Conciliorum collée tio maxitna, t. I, p. 1096). 

4. Cod. Theod.y XVI, v, 3; vi; 1 (édit. Haenel. pp. 1523, 1573). 

5. Cod. Théod., XVI, vi, 1 (Haenel, p. 1573). 

llaenel croit que cette loi est de l'année 370, car elle est datée de Trêves 
où Valentinien se trouvait en 370, tandis qu'en 373 il était à Milan (Haenel, 
p. 1574, note l); mais il n'est point établi que Valentinien ait passé toute 
cette année à Milan et il est certain que le 26 avril 370 Petronius Claudius. 
prédécesseur de Julianus, était encore proconsul d'Afrique. (Palla de 
Lessert, Fastes des provinces africaines, t. II, pp. 73, 77-78 et 79). Si cette 
loi est réellement de 373, elle a pu être motivée par l'atUtude des dona- 
tistes lors de la révolte de Firmus. 

6. Sextiis Ruslicus Julianus, proconsul d'Afrique de 370 ou 371 à 373 
(Pallu de Lessert, o. c, t. U, p. 75). 
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évtViues coupables d'avoir rebaptisé. D'autres mesures furent 
sans doute prises contre eux, car dans une loi rigoureuse 
contre les donatistes, Gratien dit qu'il suit ce qu'avait 
ordonné Valentinien son père*, et l'on sait d'autre part que 
livs donatistes mettaient au nombre de leui*s pei^sécuteurs le 
comte Romanus qui commanda en Afrique depuis le temps de 
Jovien, en 363, jusqu'en 373*. 

Le comte Romanus fut un fléau pour TAfrique. Habile à 
rejeter sur d'autres la responsabilité de ses fautes et assuré 
du concours de son parent Remigius, alors maître des offices, 
pour tenir dans l'ignorance de ses crimes un prince qui se 
cn)yait perspicace, il devançait et surpassait l'ennemi dans la 
dévastation des provinces confiées à sa garde. Son avidité t\ 
s'emparer du bien d'autrui et l'inertie» de l'armée sous son 
commandement augmentèrent les maux de ce pays, ravagé, 
dès les premiers temps du règne de Valentinien, par de fré- 
c|uentes incursions des Maures qui, devenus plus audacieux, 
y répandaient le meurtre et le pillage '. 

Les perpétuelles intrigues de Romanus furent cause d'une 
terrible révolte des indigènes. Nubel, un des plus puissants 
parmi les chefs maures, avait laissé plusieurs fils, nonnnés 
Firmus, Zammac,Gildon, Mascezel, Dius, Salmaces, Mazuca, 
et une fille nommée Cyria. Le comte Romanus noua des 
intrigues avec Zammac et se fit son protecteur, ^'irmus, 
instruit de ces menées, fit assassiner î^mmac; Romanus 
voulut alors venger son allié et, toujours avec l'aide de 
Remigius, excita Valentinien contre Firmus, auquel, de son 



1. Cod. Theod., XVI, vi, 2 (Uaenel. p. 1575). 

i. Ou en 372 (Pallu de Lesscrt, o, c, t. II, p. 2.o3). 

Une constitution prouve quil était encore comte d'Afrique le 29 juin 372 
[Cod. Théod.j VIII, vu, 13; Ilaenel, p. 748); son arrestation et la fin de son 
commandement n'ont donc pu avoir lieu avant le second semestre de 372 
ou 373. 

3. Ammien Marcellin, XXVU, ix, 1-3 (édit. Wagner, t. III, p. 451). 
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rolr, il n'rpai'gim iuiciiiie vexation. Le prince mauiv finit par 
>e révoller*. DevcMui riMinenii in^éconciliable des Romains, 
il se jeta vu 372" sur les pmvinees africaines et ravagea 
surtout la Maurétanie (^lésarieune où il pilla et brûla Ca»sarea 
'Cherchel . 

Ainsi recommençaient les antiques soulèvements des indi- 
gènes. Lax domination romaine se trouvait menacée et le dan- 
ger était d'autant plus gmnd (|ue la jX>puIation se partageait 
en deux |)artis hostiles, pleins de haine l'un contre Taulre'. 
Persécutés depuis longtemps et n'ayant que des rigueurs h 
îittendi'e de l'Empin», réduits à l'état de pix)scrits, confondus 
[)ai' leuis adversaires avec les circoncellions, les donatistes 
étaient prêts à faii*e cause commune avec les Maures révoltés. 
On le vit bien (juand, dans la ville de Rusubbicari \ l'évoque 
dunatiste, ayant obt(»nu d(* Firmus la pmmesse que ceux de 
son parti seraient à l'abri de toute violence, lui ouvrit les 
portes par trahison, puis quand Firmus se posa en protec- 
teur (les s('hisniati(|ues et servit leur-s nvssentiments ivli- 
gicux, même contre ceux des leurs (|ui, moins disposés à se 
séparer de rEin|)ire, foî'inèi'ent îdors divers schismes dans 
régli.sc donatiste *. L'alliance entre Firmus et les donatistes 
pai'ut si évidente (pie ceux-ci con.servèrent dans la Mauié- 
taui(% le nom de Firnliens^ 

Le connnandement de rarin('*(» expédiée contrv Firmus fut 
confié ù Flavius Theodosius, le pèr(î de Théodose le Grand. 
(]e générîd, l'un des piincipaux de l'Empire, ne parvint h 
réprini(»i* cette foi-niidable rév(^lte (|u'apr(*'s des alternatives de 

1. Amnii;}n Marcclliii, XXIX, v (édit. Wagner. i)p. 518-530). 

2. Pallu de Lesscrl, Fastes des provinces africaines, t. H, p. 252, 

3. (Uignat, L'Armée romaine (l'Afrique, p. 71. 

4. Mers el nadjedjo (Stéphane Gsoll, Observations géographiques sur la 
révolte de Firmus, 1903. pp. 6 et 7). 

r». Hev. des quesl. hist. (janvier 190j', t. LXXVII, pp. 10 à 18. 

6. Hev. desquest. hist. (janvier 1905), t. LXXVII, p, 7-9. 
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revers el de succès, au cours d'une longue guerre de plu- 
sieurs années qui ne se termina sans doute que vers la fin du 
règne de Valentinien V' *. 

Yalentinien mourut subitement, à Bregetio ou Vergetio 
dans la Basse-Pannonie, le 17 novembre 373. Il laissait 
deux fils, Gratien, dont il avait répudié la mère, Valeria 
Severa, et Valentinien II, né de sa seconde femme, l'impé- 
ratrice Justine. L'Occident fut, dit-on, partagé. On donna à 
Valentinien, ôgé de quatre ou cinq ans, Fltalie, l'Illyrie 
et r Afrique, Gratien eut les Gaules, TEspagne, la Bretagne^. 
Mais rien n'est moins certain que ce partage. Il paraît au 
contraire établi que Gratien, qui lui-même n'avait que 
seize ans lors de la mort de son père, gouverna seul l'Oc- 
cident tout entier. Valeria Severa avait soif de vengeance et 
le règne de son fils commença par des proscriptions. Le comte 
Théodose, dont les victoires venaient de rendre l'Afiique à 
l'Empire, fut au nombre des victimes. Il fut exécutée Cartilage 
en Tannée 376'. 

L'Afrique était soumise, mais non pacifiée. 11 importait à 
raffermissement de la domination romaine d'v détruire le 
parti donatiste qui s'était déclaré contre elle, et qui conti- 
nuait à être un élément de trouble propre à provoquer de 
nouveaux soulèvements. Par une constitution datée du 
17 octobre 377 et adressée à Flavianus, vicaire d'Afrique, 
Gratien prescrivit l'attribution aux catholiques des églises 
occupées par les donatistes et la confiscation de tous autres 
lieux où ils pratiqueraient leurs assemblées *. Cet édil ne fut 
guère appliqué. L'exécuter sans ménagements, c'eût étépro- 

1. Revue des quest. hisl. (janv. 1905), t. LXXVÏI. p. 10 cl n. 1. 

2. Zosime, iv, 19 [Coi'pus scriptoi^jn historiœ ùyzanlinœ, édit. de Bonn, 
p. 193). 

3. Rev. (les quesl. hist. {loc. cil., pp, 19 et suiv.). 

4. Cod. Thead. XVI, vi, 2 ; Haenel, p. 1574. 
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v<M|U('i' (le ii()iiv('H(»s cl torriblos ivvolulioiis, r«r les dona- 
tistcs étaient, dans Km r pays, plus nombrcmx quo les eatho- 
li(|ues. La loi de Graiien était un pige et une pmniesse 
donnés aux (*atholi(|U(\s, une ni(»naee contre les héivtiques, 
|)lul(M (|u'un ordre immédiat d(^ p^M^séeution*. Si les sehis- 
mati(|ues n'eurent j^oint h eniindre d'cMrcî immédiatement 
|)oui-suivis et expulsés de leilrs églises et des lieux où ils 
s'assemblai(Mit, ils ne jouirent plus (|ue d'une toléran<*e 
inoint»ntané<* et d'uni* |X)ssession précaire, sans droit |X)ur 
se défendre» ou justice contre l<»s iwendications de leui-s 
advc^rsaircs. L'appréhension d'une pi»rst'»eution proi'haine 
devait donc augmenter leur désir de soustraire leur pays h 
l'autorité de rem|><*reur. L<\s événements leur devinant bientôt 
favorables. 

Vers la fin de 387 ou en 388, au moment d'entrer en lutte 
avec Théodose, proclamé emj)(»reur en 379, Maxime, qui 
avait usurjx*' l'Empire en Occident, pn»oc*cupé de tirer aide et 
secoui's des barbants ", poussa Timprudence jusqu'à livivr 
rAlri(|ue à Gildon, le frèie de Firmus. Quand plus tard, 
apivs Ir mruvUv de \'alentinien II, Arlx)gast éleva Eugène 
au lixHic en Occident, Théodose maria une fille de Gildon, 
nonnnée Salvina. î\ Xébrid(% neveu de rimpératrice. Il comp- 

1. La nécessité d'uKir avec ménagements, dans un pays à peine paci- 
fié, suffit il faire comprendre pourquoi Flavianus agit contre les dona- 
Ifstes avec si peu de zMe que saint Augustin pouvait le représenter 
comme ayant été V/ionvne de leur parti. « Vos Flaviano quondam vica- 
rio, partis vestne homini, (|uia legil)us serviens, nocentes quos invenerat 
occidebat, non communicastis. w ,Ep. lxxxvii : Migne, P. L., t. XXXIII, 
p. 300). Saint Augustin nentend point dire qu'il y avait eu autrefois un 
vicaire nommé Flavien qui était donatiste, comme le croît Tillemont (notes 
stir Gratien. n. xu : Empereurs, t. \, pp. 714-715), il dit uniquement qu'il 
avait été l'homme desdonatistes. tant il les avait ménagés. Virius Nicho- 
machus Flavianus était païen >Pallu de Lessert. Fastes des prov. afric.^ 
t. Il, p. 20i; — Edouard Gu(|, addition à Borghesi, Prœfecti Prœtorio, 
fi^Airres, t. X, pp.4.^>8 460, 553, 567). Mais point n'est besoin d'expliquer par 
ce fait une modération (juj» les circonstances imposaient à un fonction- 
naire prudent. 

-2. Socrate. Ilist. eccles., v, li (Migne, P. <;., t. LXVII, p. 600). 
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tait, par cette alliance, mettre Gildon dans ses intérêts et le 
décider à combattre Eugène. Mais Gildon demeura neutre», 
attendant révénement de la guerre pour se déclarer du parti 
du vainqueur ^ 

La bataille livrée près d'Aquilée, dans la vallée du Frigi- 
dus, fit de Théodose le seul maître du monde romain. Mais il 
eut à peine le temps d'établir son autorité dans les provinces 
occidentales. Atteint d'hydropisie, il mourut le 17 janviei^395, 
nïoins de cinq mois après sa victoire*. Il partagea TEmpire 
entre ses deux fils; il donna TOrient à Arcadius, l'Occident fl 
Honorius. Arcadius avait dix-huit ans;Honorius, né le 9 sep- 
tembre 384, n'avait pas encore dix ans et demi, mais d^^puis 
Tannée 393, il avait été créé Auguste. Théodose, en mourant, 
le confia à Stilicon, Tun de ses généraux. Stilicon gouverna 
donc rOccident, tandis que prévalaient en Orient les volontés 
des ministres d' Arcadius, Rufin d'alx^rd, Eutrope ensuite, 
quand Rufin eut été massacré à Gonstantinople, dès le mois 
de novembre 393. 

Gildon, voyant l'Empire de nouveau partagé, conçut l'es- 
poir de se maintenir par les ruses qui lui avaient réussi jus- 
qu'alors. Il fit d'abord semblant de reconnaître l'autorité 
d'Honorius, mais ne cessa point d'intriguer à Gonstantinople * ; 
il excita l'ambition d' Arcadius, lui offrant de le reconnaître 
pour souverain de l'Afrique. Son but était de créei* une cause 
de discorde entre les deux frères et de conserve!*, gi'Ace ù 
leur rivalité, le pouvoir et l'indépendance que les guerres 
civiles lui avaient permis de s'arroger *. Voyant la cour de 
Gonstantinople favorable à ses projets, il n'hésita plus et se 

I. Claudicn, De bello gildonico, vers 246 et suiv. (édit. Birl, M. G., A. A , 
t. X. p. 63). 

i. Socrale, Hist. eccles., v, 25, 26 (Migne, P. G., t. LXVII, pp. 650-655); 
— Sozomène, Hist. eccles., vu, 29 (Migne, P. G., t. LXVII, p. 1507). 

3. Claudicn, De bello gildonico, vers 256 (édit. Birl. M. G., .1. A., t. X, p. 63). 

4. Claudicn, De bello gildonico, vers 283 et suiv., {M. G.. A. A., t. X, p. 64. 
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révolta dans rautoninc de l'aniKH? 397*. Dès les preniiei-s 
mois d(» l'année suivante, il fut vaîneu par un corps de 
ti'oupes d(» rinq mille lumimes, apparemment tirés de la 
GauU» (»t placés sous l(*s ordivs de son propn^ frère Mascezel ^. 
Gildon |){u*vint à échapix»!* î\ la pour'suile de s(»s ennemis, à 
atteindre la mer et à s'emhawjuer. Il comptait sans doute 
trouver un refuge dans les Etats d'Arcadius, Le veut contnure 
le rejeta sur lîi cote d'Afrique à Thabraca (Tabarca\ Il y 
fut piis et s'étiinij^la pour échapper au supplice^. Lii pros- 
périté enfla Mascezel et le rendit insolent, suivant l'expression 
d'Orose*. Il niéditait sans doute de reprendi^e à son tour le 
rôle (|ue ses deux frères avaient essayé de jouer. Stilicon se 
débarrassa de lui. Il l'avait i*apjx*lé en Italie ; un jour qu'ils 
s'en allaient (Misemble hors de la ville, de Milan prol>a- 
hlcMuent*, il ordonna fi son escorte de le jeter dans la rivière 
au passage d'un pont *. 

Pendant dix ans Gildon était demeuré maître en Afrique*^. 

1. Palhi (l<* Lessort, Fastes des provinces africaines, {, II, p. i59. 

2. Pour la révolte de Gildon et sa défaite, voir Revue des quesl. hist., 
(Jariv. l'JUo) t. LXXVII, pp. ±\-±l. 

3. Orose, ïlisl., vu. 36 (Mipne, P. A., t. XXXI, p. 4457); — Zosime, v, 11 
i(\ S. II. B.y p. :201): — Marcellinus eomes, Chron., ann. 398 (édit. 
MoFnmscn. M. <i.. A. A., t. XI, pp. 65-00). 

4. Orose, hc. cil. 

ô. Toutes les constitutions d'Honorius datées de 398 et de 399 prouvent 
(ju<' pendant ces deu.x années la cour impériale était à Milan. (Haenel. 
Séries ckronolocfica cofistiiutionum, 398. 399. à la suite du Cad. Theod., 
pp. 1690-169i). Une seule constitution est datée de Ravenne, le 29 janv. 
3'J9 [Cod. Tfieod..\W[. x. \j: llaenel, p. 1621). 

6. Zosime, v, 41 [C. S. H. li.. p. 26li. Suivant E. Vogt [Kritische Bemer- 
kunf/en ziir (iesclùclde des (Hldoniscfieti Krieges; Festschrifl der Trierer 
phil. Vers., 1879, pp. 69 et suiv.i, ce récit de Zosime serait une fable. Mas- 
cezel aurait péri par suite de la rupture du pont. (Pallu de Lessert, 
o. c., t. II. p. 26i). C'est lii une cho.se peu probable, car Mascezel se 
trouvant avec Stilicon, celui-ci eût été précipite également. 

7. S. Aup^uslin dit en effet d'Optat, évéqiie donatiste favori de Gildon, 
(jue pendant dix ans il avait fait gémir toute l'Afrique {Contra episiolam 
Parmeuiani, ii, 2: — Contra lifteras Petiliani, i, 24 (Migne. P. L., t. XLIII. 
pp. 51 et 257). 
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Il avait pmtégé do tout son pouvoir les donatistes, dont les 
tendances servaient sa politique. Non seulement il les avait 
mis à l'abri de toute poursuite, mais, i\ l'exemple de Firmus, 
il n'avait cessé de pei*sécuter ceux qui avaient fait schisme 
dans leur parti. Gildon avait intérêt ù détruire l'Eglise catho- 
li(|ue entièrement dévouée à Rome. Ses fidèles ne furent point 
('pargnés. On les poursuivit à main armée, comme des enne- 
mis* et l<»s lois faites en leur faveur furent appliquées contre 
eux ^ Le ministre des persécutions exercées par Gildon fut 
Optât, évoque donatiste de Tamugadi en Xumidie. Cet homme 
(|ue saint Augustin appelle ordinairement Optât le Gildonien, 
parcourait le pays, accompagné de soldats, et répandait 
partout la terreur'. 

Le parti séparatiste avait succombé avec Gildon. Le 
meuHre de Mascezel lui enleva le seul chef capable de le 
relever. Sa ruine fut consommée par la répression qui suivit 
le rétablissement de l'autorité impériale. Les confiscations 
furent si nombreuses qu'il fallut, pour gérer les biens dévolus 
au fisc, créer une administration spéciale sous la direction d'un 
fonctionnaire qui prit le titre de comte du patrimoine de Gil- 
don '*. Le nombre des j>ersonnes recherchées et proscrites fut tel 
<|ue pai* un rescrit, adressé à Victorius proconsul d'Afrique, 
Honorius dut mettre ce magistrat en gai'de contre les dénon- 
ciations calomnieuses et lui prescrire de ne point permettre 
(ju'on opprimAt les innocents*. 

1. s. Augustin, Conira litleras PetiUani, ii, 83 (/*. L., t. XLIII, p. 31G). 

2. S. Augustin. Conira Cresconiumy in, 47 (P. L., t. XLIII, pp. 524-525). 

3. S. Augustin. Contra epislolam Varnieniani, n, 4 \l\ L., t. XLIII, 
p. 56); — Episl. lxxxvii (P. L., t. XXXIII. p. 296). 

i. Cod. Theod., VII. vin. 7, 9; IX. xlii. 16, 19 (Hacncl, pp. 639, 640, 957, 
958-959); — Solitia dign'Uatum Occidentis, cap. xi, § I, A, 2 (édit. Bôcking, 
p. 52). 

5. Cod. Theod., IX, xxxix, 3 (Haenel, p. 932). Cette constitution est datée du 
13 mars 398. Tillemont pense qu'il faudrait substituer à mars un mois 
postérieur, ou lire : p{ost) c(onsulatum ) Ilonorii A. IV et Eutychiani 
(13 mars 399). Gar,dit-iL si on savait à Milan la défaite de Gildon dés le 
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Les |X)in'suit('s \w l'uivnt |xmii! abandoniuVs pendant les 
îuhkVs suivantes. Dix ans plus !ai*d, en 408, une loi pres- 
eiivant de eondainner l(\s eonipliees de Gildon à Temprison- 
nenient avec conliseation de tous l(»urs biens, indique qu on 
continuait î\ les rechercher V 

Les donatistes ne fuivnt jx)inl éj)îU'gnés. Leurs adversaires, 
assurés désormais di» trouver secours et assistance aupivs du 
|M)uvoir inijMTial, |)ouvaient, en invoquant les lois prtk'édeni- 
incnt ^'dictées, les déposséd(»r de leurs églises et de tous les 
lieux où ils s'assemblaient. Mais la majeuitî partie de la 
population n'était point avec les catholiques, rvduits au point 
(pic, dans beaucoup d'églises, il ne restait môme pas un 



13 de mars (398), il faut qu'elle soit arrivée dès le mois de février... S 
Gildon eût été vaincu en février, ou dés le commencement de mars, Clau- 
dien aurait attribué sa défaite à l'hiver et non au printemps (Notes sur 
l'empert^ur Honoré, n. vi; Empereurs, t. Y, p. 794-795). Claudien dit en 
elTet : 

Quern venions indixit hicms, ver perculit hostem {De bello gildonico. 
V. 16). 

M. Fallu de Lessert répond à cet argument qu'il ne faut pas attacher trop 
d'importance a ce vers de Claudien qui vise surtout k faire une antithèse. 
Un poêle, dit-il, n'est pas un chroniqueur et son printemps peut fort bien 
s'entendre du mois de février {Fastes des prov. a/rtc, t. II, p. 261). Mais, 
comme l'observe Tillemont Hoc. cit.) un poète ne diminue pas les 
choses mervi-illeuses. Et d'ailleurs l'impression que veut évidemment 
donner Claudien de la défaite de Gildon presque aussitôt après Tannonce 
de sa révolte, eût été plus vive, s il eût dit que le même hiver vit sa 
révolte et sa défaite. A cpioi il y a lieu d'ajouter une autre obser\'ation. Il 
paraît étonnant que l'emjiereur ait eu, dès le mois de mars 398, à mettre, 
par un rescrit, Victorius en garde contre des délations qui, à ce moment. 
n'avaient point encore eu le temps matériel de se produire . Clinton 
{Fasti roiuani. an. .*>'J8) propose de corriger m id. mart. en m id. maii 
;13 mai'. 

l. (W. r/i^or/.,IX,xL.19 ilIaeneKp. î»43).SelonM. Fallu de Lesseri (Fastes 
(tes prov. afric, t. Il, p. 120). ce texte devrait être considéré comme une 
phrase détachée assez maladroitement d'une loi plus étendue, dirigée 
contre lesdonatisles (jui avaient naguère fait cause commune avec Gildon. 
Il remarque à lappui de eette hypothèse que l'épithète satelles ou satellites 
Ciilctonis est api)liquée fréquemment \niv saint Augustin aux donatistes 
{Ifji(t. n. 1), et il en cite divers exemples. S. Augustin avait intérêt à 
rappeler la complicité des donatistes avec Gildon pour les rendre odieux: 
mais dans un texte juridi(|ue l'appellation de satellites de Gildon pour 
désigner les donatistes parait plus difficile a expliquer. 



L'AFRIQUE AVANT L'INVASION DKS VANDALES 37 

diacre ^ Dans ces conditions un concile assemblé à Carthage 
le 16 juin 401 jugea prudent d'offrir aux prôtres schisma- 
ticjues qui consentiraient à fainî retour à Tunité chrétienne de 
les conserver dans leur rang et leur dignité^. Cet acte de 
prudence et de modération fut sans doute inspiré au concile 
\yi\v siiint Augustin qui avait été sacré évoque d'Hippone 
en 395 et qui avait, dès cette épocjue, acquis parmi les 
catholiques une autorité telle qu'il était devenu le véritable 
chef de leur parti. L'activité que le clergé déploya à 
partir de* ce moment, les nombreux écrits de polémique et 
les prédications de saint Augustin réussirc^nt à conveHir 
un certain nombre de donatistes; mais le gros du parti ne 
semble pas s'être laissé entamer. La crainte de* persécutions, 
(|ue tout annonçait comme prochaines, surexcita au contraire 
les haines religieuses. On ne tarda point à revoir les circon- 
cellions dont les violences paraissent avoir été alors plus 
grandes qu'à aucune autre époque ; saint Augustin écrivait en 
effet, vers 402, que tous les catholiques eussent été réduits 
à déserter les campagnes, si les évèc|ues donatistes n'eussent, 
par crainte, dit-il, ari*été les excès de ces furieux ^ 

Leurs méfaits furent pour les évoques catholiques une raison 
de solliciter et d'obtenir contre les donatistes toute une série 
de lois de proscription *. Une de ces lois, la plus importante, 
ad ress<»e le 12 février 403 à Adrien, préfet du prétoire d'Italie, 
contenait une déclaration qui, modifiant le caractère juri- 
dique du donatisme, entraînait la peite définitive de ses secta- 
teurs. Dans le but, publiquement affirmé, « d'extirper par ce 
décret les adversaires de la foi catholique» », on y affectait, 

1. Concilium Carthaginiense III, xli (Uardouin, Conciliorum collectio 
inaxima, t. I, p. 973). 

2. Labbe, Concilia, t. II, pp. 1084-1085. 

3. S. Augustin, Contra litteras Petiliani, II, 83 (Migne, P. L., t. XLIII, 
p. 317). 

4. Rev. des quest. hist. (janvier 1905), t. LXXVII, pp. 28-iG. 
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par une habileté de rédaction pde les confondre tous avec ceux 
d'entre eux qui administi*aient h nouveau le baptême à des 
pei*sonnes déjà baptisées, et à i-aiâon de cet usage, on les 
déclarait hérétiques*. C'était les mettre en quelque sorte hors 
la loi, car l'hén»si(» était devenue un crime dans la législation 
inipériali», depuis Théodose. Mais pour être hérétique il fallait 



professer des doctrin(\s contraires aux dogmes de l'Eglise; or 
les donatistes, on Ta vu, ne différaient en rien des catholiques, 
ni dans leurs docti*ines, ni dans leurs pratiques religieuses ; 
en l'éalité ils élai(»nt donc simplement schismatiques. Afin de 
les transformer en hérétiques, on feignit de croire que la 
coutume de rebaptiser, cette ancienne coutume des chrétiens 
d'Afri(|ue, avait été introduite par eux et était comme un 
dogme fondamental de leur secte, contraire aux dogmes de 
l'Eglise universelle. On jie tint aucun compte de leur concile 
de Bagai qui s'était prononcé formellement contre cet usage, 

La confusion introduite dans l'exposé des motifs de la loi, 
se retrouve dans son dispositif qui édicté : 

1"* La confiscation généi'ale des biens de toute pei'sonnt^ 
convaincue d'avoir rebaptisé, et leur dévolution aux enfants 
d(» cett(* personne, à condition toutefois que ceux-ci ne par- 
tagent point la perversité de leur aut(^ur ; 

2"" La confiscation au profit du fisc des lieux et des terrains 
où auront été accomplies des cérémonies sacrilèges, dans le 
cas où il serait prouvé que le propriétaire était présent ou 
avait donné son consentement à la réunion ; 

3" La fustigation et l'exil à perpétuité de l'administrateur 
ou du locataire de ces lieux, s'il est établi que le délit a été 
commis à l'insu du propriétaire, à qui, dans ce cas, la confis- 
cation sera épargnée ; 

4"* Le droit pour l'esclave rebaptisé par contrainte, de se 

1. Cod. Theçd., XVI, vi, 4 (Hacnel, pp. 4376-1580). 



k 
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ivlugier dans l'église catholique, par la protection de laquelle 
il recevra la liberté ; 

5** La perle, à perpétuité, des droits de tester, d'acquérir par 
donation ou d'agir en vertu d'un contrat, contre quicon(jue auia 
renouvelé le baptême ou aura pi'is part à ce crime, en y 
adhérant volontairement ; 

6"* La môme peine, contre (juiconqueaui-aété de connivence 
avec les réunions interdites des hérétiques ou avec leui*s 
ministres ; 

V Une amende de vingt livres d'or contre les gouverneurs 
de provinces, coupables de bienveillance à l'égard des héréti- 
(jues, et contre l'administration de ces fonctionnaires ; 

S'* La même amende contre les principaux et les défenseurs 
des cités, en cas d'inexécution par leui* fîuite des ordres inipé- 
riaux et dans, le cas où, en leur présence, quelciue \ iolence 
serait faite aux églises catholiques*. 

Malgré les rigueurs de cette loi, les convei'sions ne furent 
pas si promptes, si nombreuses ni si faciles que pourraient 
donner à le penser certains passagers de saint Augustin". 
Réduits au désespoir, les donatisles se jetèrent plus que jamais 
dans les circoncellions qui redoublèrent de fureur. De leur 
côté, les catholiques ne ménageaient plus les donatisles. Ils 
exigeaient, au nom de la loi, la confiscation de leurs églises 
et de leurs terres. C'était généralement quand on voulait les 
en dépouiller que la révolte éclatait. Souvent les proscrits 
réussirent à défendre leurs églises, particulièrement dans les 
campagnes, et commirent des excès qui eurent pour consé- 
quence trois nouvelles lois, données à Rome le XVll des 
calendes de décembre (15 novembie) 407 ^, à la requête des 



i. CW. r/teoc/.,XVI, VI, 4 (Haenel, pp. 1577-1570). 

2. Rev. des quest. hist. (janvier 1905), pp. 41-41). 

3. Cod. Theod., XVI, ii, 38; XVI, v, 41: XVI, x, 19 et Conslilutiojies 
Sirmondi, xii (Haenel, pp. 1506, 1548-1550, 1622-1623 et A'ov. 465-467). 
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(lrU''j^ué.s d'un concile tenu à Carihage en cette môme année ^ 
Lii tr-oisième de ces constitutions, adressée à Curtius, préfet 
du prxHoire, a, comme les précédentes, pour but d'assurer la 
protection de l'Eglise catholique» (»t l'exécution des lois contre 
ses adver'saiivs * ; mais elle était faite principalement contre 
l(^s païens. 

Depuis plusieurs» années, les catholiques poursuivaient la 
destruction complète du paganisme. Un grand nombre de 
statues et (juelques temples ayant été abattus, Honorius avait 
(u-doiun», le 20 août 399, de conserver tous les temples et les 
statues (|ui servaient à rornementation des villes '. Dès Tannée 
401, le concile général d'Afrique, réuni à Carthage dans les 
dép(»ndances de la basilique Restituta, crut devoir protester 
contre cette décision impériale, et fit des instances auprès de 
remjxîreur pour obtenir au moins la destruction de toutes les 
idoles qui i*estaient en Afrique sur les boi*ds de la mer ou 
dans les propriétés particulières, et la disparition en tous 
lieux (les bocages et des arbres profanés par T idolâtrie*. Le 
concile demanda en plus sans doute l'abolition des festivités 
païennes, autorisées par une constitution d'Honorius, donnée 
également le 20 aoiïl 399 ^ Elles se célébraient notamment 
aux fêles des empereurs, et dans ces circonstances aucun 
ciloyen ne pouvait ivfu.scr d'y assister. C'était, aux yeux des 

1. Conc. african., conc. lxiv (Labbe, Concilia, t. Il, p. 1413); — Conc. 
Milev. [IbiiL, p. 1117. et p. 1120). 

2. Cette loi, donnée également à Rome en 407, le XVU des calendes de 
décembre, 15-16 nov. [Cod. Theod., XVI, x. 19 ; Uaenel, p. 1623) ou le VUI 
des calendes de décembre, 24-25 nov. {Const. Sirm. xii; Haenel, Sov.y 
p. 467), fut promulguée à Carthage, par les soins du proconsul Porphy- 
rius, le 5 juin 408 (Ibid.). Cf. Edouard Cuq, additions à Borghesi, Prx- 
fecliPrœlorio Jtaliœ, lvii ; (JEuvres do Borghesi.t. X, p. 584, note 1 ; — Fallu 
de Lessert, Fastes des prov. afric, t. 11, p. 119. 

3. Cod. Theod. XVl, x, 18 (Haenel. p. 1622); —Cf. Cad. Tkeod.Wl x, 
1.) (Uaenel, p. 1620). 

4. Conc. Carthagin. quintum, cap. xv (Hardouin, Conciliorum collectio 

tiKuima, t. I, p. 988). 

5. Cod. Theod., XVl, x, 17 (Haenel, p. 1621). 
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catholiques, une sorte de persécution sous des emper-eurs 
chrétiens. La loi du 15 novembix^ 407 donnait enfin satisfac- 
tion aux instances des évoques africains. Elle fut affichée à 
Ciirthage le 5 juin 408 *. 

On n'avait pas eu la patience d'attendre cette pronudgalion 
officielle. Cinq jours auparavant, le 1" juin 408, les païens 
célébraient une de leurs solennités à Cidama en Xunndie; 
leur cortège vint à passer dans la rue devant la porte d(» 
TEglise; les ecclésiastiques vouluient s'y opposer. Leur inter- 
vention provoqua une bagarre et des pierres furent jetées 
contre Téglise. « Au bout de huit jours, dit saint Augustin, 
révoque crut devoir signifier la nouvelle loi aux autorités 
municipales qui ne Tignoraient pas. Comme on semblait vou- 
loir la mettre à exécution, les païens i(?tou nièrent atta(juer 
Téglise à coups de pierres. Le Umdemain, les ecclésias- 
tiques se présentèrent devant les magistrats et demandèrent 
acte de leurs plaintes, mais on leur refusa audience. Les 
païens se ruèrent alors une troisième fois contre Téglise qu'ils 
finirent par incendier, et ils mirent également le feu aux mai- 
sons de ceux qui la desservaient. Us tuèrent même un servi- 
teur de Dieu (c'est-à-dire un moine) qui se trouva sur leur 
chemin. Les autres ecclésiastiques durent fuir et se cacher. 
L'évèque lui-même se sauva h grand'peine dans un réduit 
d'où il entendait les cris de ceux (jui le cherchaient poui* le 
mettre à moil. La sédition dura depuis (|uatre ou cinq heui*es 
du soir jusque bien avant dans la nuit, sans qu'aucun de 
ceux qui pouvaient avoir quelcpie autoriir» sur le peuple s'y 
opposât ou se mît en devoir de cherchei à l'enipèchei*'. » 

li'attitude hésitante des magistrats, leur inertie obstinée 
malgré les plaintes et les sommations des catholi(|ues, 
semblent TefTet d'instructions leur enjoignant d'agir de la 

i. Voir p. 40, note 2. 

2. S. AugusUn,£/). xci (Mignc, /*. L., t. XXXIII, p. 313). 
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faron la plus inodrrér. Au mois (!<* juin 408, Stilieon gouver- 
nail eiieoiv rOcridenl ot sa |)olitique parait avoir été, ù et» 
inunicnt, dans l'intéréi de la paix intérieure, de ménager les 
païens. 11 fui en elK»! aeeusé, jx*u de temps après, d'avoir 
\oulu se eréer un parli |xu*mi eux et d'avoir médité le réta- 
blissement du j)iiganisme. 

Au mois d'août de la môme année 408, une révolte mili- 
taire, préparée^ par des intrigues ourdies dans Tentouragi* 
d'ilonorius, éclata à Pavie, où se trouvait l'empereur, et déter- 
mina la ehute de Stilieon *. Sur un ordre expédié par Honorius, 
il fut mis ù mort à Ravenne le 23 août 408^. Ce fut un offi- 
cier nonuné Heiaclianus (|ui l'exécuta de sa main. En iveom- 
jH'iise de ce Ik'1 exploit, Heraclianus fut peu de teinps après 
nonmié comte d'Afri(jue, î\ la place de Bathanarius qui avait 
épousé la sœur de Stilieon et qui, lui aussi, fut mis à mort'. 

L'auteur ou du moins l'agent principal de la révolution 
accomplie i\ la coui* d'Occident, était un homme originaire de 
la légion du Pont-Euxin, nomnîé Olympius, qui, i)arvenu î\ 
une charge imj)ortante, avait réussi ù s'insinuer dans l'inti- 
mité d'Ilonoiius en aflectant une ardente piété*. 11 se mon- 
trait plein de zèle j)our les intérêts chrétiens. Aussi saint 
Augustin, avec (|ui il fut en coiTes|>ondance, le comble d'éloges 
et se réjouit, dit-il, de voir en lui un vrai fds de TÉglise"^. On 
devait donc penseï* (|ue son élévation au pouvoir allait assui'er 
le triomph(î immédiat des catholiques africains sur tous leurs 
advei'saires. Soit que ceux-ci, se sentant perdus, aient tenté 
de cheicher leur salut dans une révolte ouverte, soit que les 
évè(iues aient \oulu exiger l'application rigoureuse des lois 

i. Zosime. liv. v. 32: — Amédée Thierry, \ouveaujc récits de Vhist, rom. 
au iV* et r* siècles, Stilieon, pp. 340 et siiiv. 

2. Zo.sime, v. 34 (C. .S. //. J5., pp. 295-296). 

3. Zosime, v, 37 (C. S. U. B., p. 300). 

4. Zosime, V, 32 (C. ^'. //. B., pp. 291-292). 

5. S. Augustin, £/). xcvi, xcvii (Migne, V. JL., t. XXXIII, pp. 356-357). 
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conti'C les hérétiques et les sectoteurs de rancienne religion, 
des troubles éclatèrent en Afrique. Donalistes et païens stî 
soulevèrent, sous prétexte que les lois pronuilguéc^s du vivant 
de Stilicon étaient abrogées par le fait d(^ sa condamnation, 
comme ayant été édictées par la seule autorité du juinislre, 
contrairement à la volonté de Tempereui**. Les évèqu(\s catho- 
liques n'eurent plus alors aucune sécurité, même pour leur vie. 
Deux d'entre eux, Sévèi'e et Macaiie, furent tués en septembre 
408. D'auti-es, attaqués dans leurs églises et dans leurs mai- 
sons, furent accablés d'out rages et de mauvais tiaitements, 
sans que les magistrats, qui semblent ne leur avoir pas été 
favorables ou avoir attendu des instructions, aient cherché h 
les protéger^. Cette révolte prit des proportions (extrêmement 
graves, s'il est vrai, comme rindi(|ue une chi'onique, qu(* 
Johannes, comte d'Afrique, fut tué parle])euple ^ CeJohannes 
était, semble-t-il, le successeur inunédiat de Bathanarius; 
Heraclianus n'aurait donc pas été (Mivoyé en Afrique aussitôt 
après la chute de Stilicon*. 

A la suite de ce soulèvement et de ces excès, le concile 
des évoques catholiques, assemblés t\ Carthage le 13 octo- 
bre 408, décida d'envoyer en Itahe les évèques llestitutus et 
Florentius pour demander la prot(»ction de l'empereur ^ D'au- 
tres évèques, saint Augustin dit beaucoup, avaient déjà pris 
d'eux-mêmes, individuellement, le parti d'aller j)orter leurs 
plaintes à la cour*. 11 leur fut donné satisfaction par deux 
constitutions, datées l'une du 13, l'autre du 24 no\ embre 408 \ 
Elles confirment les lois précédennncnt promulguées contre 

l.S. Auguslin, Ep. xcvii, 2, 3 (Mignc. P. L., t. XXXIII, p. 3ô8). 

2. S. Augustin, Ep. xcvii, 4 [P. A., t. XXXIII. p. 3o9). 

3. Chronica gallica, n» o9 (édit. Mommsen, M. G., A. A., t. W. p. 6j:î). 

4. Pallu de Lessert, Fastes des prov. afric, t. H, p. 267. 

5. S. Augustin. Ep. xcvii, 2 [P. L., t. XXXIIL p. 358j. 
C. Ibid. 

7. Cod. Theod., XVI, v, 43. 44 (Uacnel, pp. 1530, 1 J51). 
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U> adversaires <l(^ la Un catholique, sp<»cialement contre les 
(lona!ist(\s, et enorrlonixMil rexécution rigoureuse. Mais bientôt 
après, rinvasion crAlarie et ses tentatives pour s'emparer de 
rAlVi(|ue iinposèn^nt dans cette province une politique plus 
inodéitH». 

A réj^xpie où, après le second siège de Rome et Tusurpa- 
ti(»n d'Attale, Alaric fut momentanément maître de la capitale 
(1(1 monde romain, il lui imiXiKait de se civer une base d'opc'»- 
ralions conti'e Honorius, d'assurer, à cet effet, le ravitail- 
lement de la ville et de Tarmée des Goths. C'était de rAfri(|ue 
(jue Rome tiiiiit, en grande jmrtie, les grains né(;essaires à sa 
subsistance». Alaric s'occupi donc tout d'abord d'enlever h 
Honorius cette imjxjrtante pmvince. Suivant un auteur, il 
aurait conseillé à Attale d'y (expédier des troupes suffisantes 
pour la conquérir, mais Attale n'en aurait rien voulu faire et 
se sei'ait contenté d'y envoyer un p(»rsonnage nommé Cons- 
tans, avec jxHivoir de prendre le commandement des garni- 
sons romain(»s. Il ne lui aurait adjoint aucune foree sérieuse 
et se serait flatté (|ue la présence de cet agent suffiitiit à 
(h'cidei" tout le pnys h se déclarer en sa faveur, les devins 
(ju'il avait consultés lui ayant prédit (ju'il s'emparerait de 
(lari liage et de* loute l'Africpie sans coup férir*. 

Attale nous est repiésenté connue un homme vain et super- 
sliiieu.x, nuiis Alaric n'était pas un sot, et c'était Alaric qui 
riait le véritable» maître sous le nom de sa créature. S'il ne 
lit pas passer des troupes suffisantes en Afrique, il est aisé 
d'en devin(»r la raison. Outre (|u'il ne pouvait détacher de sim 
aiinée un coi'ps assez important jx)ur entrepr'cndre une expé- 
dition sérieuse, il manquait d'une flotte ]X)ur tr*ansporter des 
tiou])es quel(|ue peu nombreuses au delfi de la Médi- 
lerianét». H ci'ut sans doute, comiaissant l'état de rAfri(|ue, 

1. Zosime, liv. vi, 8 (C. S. //. B.. p. 3i4). 
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les divisions politiques et religieuses qui y rendaient les 
mécontents si nombreux, (ju'il serait facile d'y soule\ ci* contre 
Honorius tous ceux que la politique d'Uonoiius avait poussés 
au désespoir, tous ceux pour qui la domination romaine était 
désormais plus à craindre que celle des barbares. 

La fermeté d'un homme sans scrupules, mais énergi(|ue et 
i-ésolu, fît échouer les projets d'Attale et d'Alaric. L'Afrique 
était alors gouvernée par Heraclianus qui agit sans hésitation. 
L'envoyé d'Attale et ceux qui l'accompagnaient furent saisis 
aussitôt après leur débarquement et mis à mort *. Ayant ainsi 
prévenu toute tentative de soulèvement, Heraclianus établit 
des gardes dans les ports et sur les côtes. 11 prohiba et réussit 
h empêcher le départ des navires marchands tv destination de 
Rome*. Rome était alors au pouvoir des Goths; raffamei-, 
c'était rendre impossible le ravitaillement de leur îuinée ci 
leur enlever la base d'opérations (|u'ils avaient compté y 
ti*ouver. De la possession de rAfricjue dépendait donc l'issue 
de la lutte en Italie. Au Sénat, une motion tendant à (rniv 
expédier dajis cette province un corps de Romains et de Gotlis 
fut votée à la presque unanimité^. Seul, dit un auteur, Attale, 
soutenu par quelques-uns, s'opposa î\ l'exécution de ce projet ; 
il ne voulait point qu'aucun barbare fut enxoyé en Africpie 
avec Tarmée romaine*. Suivant un autre auteur, Alaric con- 
seillait d'expédier contre Herachanus 500 hommes de 
troupes barbares'. C'est probablement oOOO hommes i\n"\\ 
faut lire dans ce texte, au lieu dc^ 500 (jui ne pouvaient 
être une force suffisante pour s'emparer d'une pmvincr ^ 

1. Zosime, liv. vi, 9 (C. S. //. B., p. 32j). 

2. Sozomène, Hist. eccles., liv. ix. 8 (Migne, P. G., t. LXVII, p. IGl.i): 
— Zosime, liv. vi, 11 (C. 8. //. U., p. 3i7). 

3. Zosime. liv. vi, 12 [C. .S. //. /?., p. 3:27). 

4. Zosime. liv. vi, 12 ; p. 327. 

0. Sozomène, Hist. eccles., liv. ix, 8 (Migne. G. t. LXVII. p. 1013). 
6. Baronius, Ami. y 41U, ix. 
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Mais, tijoute col auteur, le Sénat et Altale ne jugèrent pas 
<»p|x>itun (le niettriî l'Afri(|ue aux mains des barbares*. On y 
exjK'dia des !r<)up<*s ii)niaines en très |x*tit nombre. Elles se 
firent battre par Heraelianus cpii eontinua à afTamer Rome et 
lit parvenir t\ Honorius d'imjK)rtantes sommes d'argent; ces 
r-essources permirent à Honorius d'affermir la fidélité douteuse 
(U» ses soldats^. 

La crainte d'une révolte en Afrique eut pour conséquence, 
dans cette province, une jx>liti(|ue de ménagements à l'égard 
(K's païens el des liénHiques. Le concile tenu à Cartilage le 
li juin 410 nous apprend en effet qu'on avait fait à ce 
moment une loi ordonnant (pie pei'sonne ne serait contraint 
d'embrasser la religion chrétienne', et, dans une constitution 
d'IIonoiius, il est fait mention de la liberté qui avait été 
accordée aux héréti(iues\ Ces lois de tolérance furent don- 
jiées sans doute ù la sollicitation d'Heraclianus, pour ne point 
c\as[)éi'er les païens et les dcmatistes au moment où Attale 
ri Alaiic tentaient d'eidever l'Afrique à Honorius. Un 
îuitre rescrit, daté de Ra venue le VII des calendes de 
juillçl sous le consulat de Varanes (25 juin 410}, considérant 
le dévouement dont l'Afrique îivait fait preuve, accorda à cette 
[>ioviiice remise dr tout ce (jui restait dû aux caisses publi- 
ques jus(prau conmiencement de lacinqui(»me indiction, c'est- 
à-diie jusfpien l'an 408. Le même rescrit lit aussi remise de 
toutes les (lett(»s des particuliers envers l'Etat, et annula les 
litres (|ui en faisaient preuve*. Toutes les amendes qui 
j)ouvaient èlie dues au iisc pai' suite de condanmations pro- 
nonctVs ])ar applications d(»s lois contre l(»s hérétiques se 

1. Sozomènc. Ilisl. erc/ev., liv. ix. 8 (Migne, P. G., t. LXVH, p. 1613). 

2. S()zomèm\ Utsl. eccles.^ liv. ix. 8, p. 1013. 

W. Baronius, Ann., 4iO. xlviii; — ilaidoiiiii, Concil. colîecl. maxima, t. 1, 
j).l>L>G: — Hllies du Vin, Monumenluveiera fàla suite de S. Optat,p.347, notoi. 

4. Cod. Tfteod., liv. XVI, Ut. v. o! (édit. Ilaencl, p. 155;.). 

o. Coll. Theod.y XI, xxviH, 6 (llaeuel, p. Ufi). 
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froiivaiciit ainsi remises également. C'était continuer la poli- 
tique d'apaisement dont on sentait la nécessité. 

L#a tolérance cessa dès que le danger (Hit disparu. Les lois de 
proscription contre les hérétiques furent bientôt remises en 
vigueur. Un rescrit qui jx)rte la date du 23 août 410 * abroge 
la loi de tolérance promulguée en 409. Mais il est impossible 
d'admettre que cette loi fut abrogée», publi(|uement îui moins, 1(î 
lendemain de la prise de Rome. A ce moment, rAfri(|ue était 
plus que jamais menacée par les barbares. Alaric était poussé 
à de nouvelles conquêtes par la nécessité d'assui^er son salut, 
(»t ses regards devaient se porter au sud de la Méditerranée; 
Jordanès affirme, on Ta vu, que lor^cju'il tenta d(^ passer en 
Sicile, son but était, non de s'établir dans cette île, mais d'v 
préparer la conquête de l'Afrique". 11 est évident (|ue ce fut 
après la mort d'Alaric qu'Honorius put reprenchn^ ses anciens 
errements et donner satisfaction au.\ instanc(\s des évéques 
délégués par le concile réuni î\ (^arthage \ Il y a donc erreur 
dans la date du r<»scrit impérial, fi moins (|ue ce rescrit n'ait 
été adressé à Heraclianus avec or(h'e de le tenir seci*et, pour 
le mettre à exécution (juand les circonstanccîs le permet tiraient. 

Honorius ne se contenta point de remettre en vigueur les 
lois précédemnient édictées. Elles ne parurent plus suffisantes, 
car les donatistes continuaient î\ j)rétendre (|u'ils n'étaient pas 
hérétiques et trouvaient par 1î\ moyen de l'enouvclei-, i\ l'oc- 
casion de chaque [X)Uï'Suite, leurs anti(|ues discussions. r\)ur 
éteindre le schisme par des rigueurs, jug^'cs (h'.sormais inévi- 
tables, il fallait couper court, une; fois pour toutes, h ces dis- 
cussions sans cesse renouvelées, en fai.sant déclarer définitive- 
ment hérétiques tous ceux (|ui contiiuieraient à demeurer dans 



1. Cod. Theod.,\\\, v. 51 (Uaenel, p. lo^-j). 

2. Jordanès, Gelica. xx.x (.V. r;., -4. .4., t. V, pp. 98, 99). 

3. Baronius, Ann. 410, xl\ m, xlix : — Pa^". ««"• ilo. xxii ; — Tillcmont, 
Empereurs, t. V, lloiioriuis, urt. xxxiv. 
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l'Eglise donntisti' A ('(^l v(ïv\, Ilonorius prit le parti dont 
saint Augustin avait eu l'idée, et qu'une délégation des évt^- 
(|ucs africains était venue de nouveau le supplier d'adopter. 
Il ordonna (|u'une eonféivnee siM-ait tenue à Carthagc entre 
les évéques catholiques et les donatistes, sous la pr(»sidence 
d'un magistrat impérial chargé do décider quel parti était 
orthodoxe et (jU(»l parti hérétique. 

Flavius Marcellinus, tribun et notaire, fut désigné pour 
allei' ti Cartilage remplir cette mission. Saint Augustin célébn^ 
les v(Ttus de ce magistrat. « Il a vécu, dit-il, dans une 
grande piété, dans une conduite et dans des sentiments tout à 
fait chrétiens. C'est ce (jui lui donna cette grande réputation 
qui le fit nonmicM* commissaii'e dans l'affaire de TEglise et 
(|u'il s'est conservée par la façon dont il s'y est comporté. 
Aussi, (jue de pmbité dans ses mœurs, de fidélité et d'assu- 
l'ance dans son amitié; que d'amour et de zèle pour la jérité; 
([ue de sincérité dans la piété qu'il professait! Chaste dans 
son mariag(», intégre dans l'administration de la justice, il 
était patient avec ses ennemis, affable avec ses amis, humble 
avec les saints, charitable (Mivers tous, prompt à rendre ser- 
vice, réservé t\ demander. Combien les tonnes œuvres lui 
donnaient de joie, Ic^s mauvais(?s de douleur ! Quelle honnêteté, 
quelle gn\ce, quelle piété cm voyait luire dans toutes ses 
actions î (^)u'il était compatissant et secourable ! Toujours prêt 
î\ pardonner, toujours prêt à aimer, même ses ennemis, tou- 
jours plein de confiance en Dieu, toujoui's applicjué à la prière ! 
Amh' (|uelle modestie il parlait des vérités vSalutairt*s dont il 
était bien instruit ! (^uel soin d'apprtMidre, de rechercher par- 
tout les vérités (|ui pouvaient lui être utiles, quand il ne les 
connaissait point encoi-e î Coml)i(»n il avait de mépris pour 
toutes les choses de cette \ ie î Combien il était plein de Tespé- 
rance et du désir des l)iens ('ternels ! 11 aurait renoncé à tous 
les emplois du siècle, pour vi\ re connue un soldat de Jésus- 
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Christ, s'il ne se fût trouvé engagé dans les liens du mariagi*, 
avant que de se porter avec tant d'ardeur i\ de plus grands 
biens. Mais il ne lui était plus permis de rompre ces 
liens pour passer de cet état inférieur à un état plus pai- 
fait * . » 

L'instruction remise par Tempereui' à c(» commissaiie, 
choisi à cause de ses sentiments catholiques, indique nette- 
ment ce qu^on attendait de lui. Dans cette instruction Hono- 
rius n'hésite pas à témoignei* son dévouement à la foi de 
rÉglise universelle et son aversion poui* les donatistes. Ils 
déshonorent, dit-il, par leur vaine (^rreur et par leurs folles 
dissensions une des provinces les plus imjx)rtantes, une des 
plus fidèles de son empire, et il rappelle (|u'il lui a plu déjà 
de les avertir et de les frapper de terreur. L'intériM d(» la foi 
catholique est, ajoute-t-il, le seul ou du moins le premier de 
s(»s soins, et tout ce qu'il cherche, dans la paix comme dans 
la guerre, est de faire observer pai* ses peuples le vrai culte 
de Dieu. De Tavis unanime de tout le monde, déclare-t-il, la 
foi catholique est clairement établie par le culte des hommes 
et par la volonté divine; néanmoins son désir de paix et de 
clémence lui a fait accueillir favorablement la députation des 
vénérables évéques qui souhaitent voir convoquei* des évécjuc»? 
donatistes à Carthage, pour, qu'après discussion entie le? 
ecclésiastiques désignées de part et d'autre, la superstition soit 
publiquement confondue. 11 ordonne en conséquence de pro- 
cédera cette discussion contradictoire dans un délai de quatre 
mois, afin qu'il puisse apprendre le plus promptement possible 
la conversion des peuples de l'Afrique. Si les évèques dona- 
tistes refusent de comparaître après trois citations, on obser- 
vera les délais de contumace, après lesquels, s'ils persistent 
i\ faire défaut, le peuple qui les suit, convaincu de la défaite 

1. s. Augustin, Ep. eu, 8 (Migne, /*. L., t. XXXUI, \k 630). 



s 
s 



50 (iKNSÉRlC 

(le SCS doctcMirs par leur silcMice, sera contraint de céder et 
d'abandonner ses églis?s aux catholiques, et apprendra com- 
ment il faut obéir aux conmiandements de l'empereur et aux 
just(»s injonctions de la loi catholique. Le commissaire impé- 
rial, apivs avoir fait disparaître la superstition nouvelle, aura 
|H)ur mission principale» de veiller au maintien absolu des 
mesuivs oixlonnées, soit anciennement, soit à une époque plus 
ivceFite, par les {)rédécesseui*s immédiats d'Honorius qui a 
confirmé Ieui*s édits. Le proconsul et le vicaire d'Afrique 
(le\ Font, par eux-mêmes et [>ar tous les juges, prêter main 
forte au délégué de rem|x»rcur '. 

Os instructions n'étaient pas de nature à calmer les appré- 
hensions des donatistes. Or ix)ur les amener à comparaître, il 
fallait leur inspirer confiance dans l'impartialité du juge 
apfKîlé à décider entre eux et h»urs adversaires. Marcelliims 
se garda donc de faire connaîtrt» le texte du rescrit impérial 
dont il était porteur'. 11 se borna à le résumer dans un édit 
(]u'il envoya partout en Afrique, ordonnant que tous les 
év(V|ues, si>it catholiques soit dimatistes, fussent sonunés 
juridi(|uement, par les magistrats civils de leur résidence, 
d'avoir à se trouver i\ Carthage dans le délai de quatre mois 
fixé j)ai- l'cnipei'eur, afin d'élin» les plus habiles de leur parti 



1. Oesta collalionis carlhaginiensis, collatio dici i, iv (édit. EUies du Pin, 
p. 380; — Hardoilin, Conciliorum collectio majcima, 1. 1, p. 4031); — Cf. Cod. 
rheod., XVI, XI, 3 (ilaenel, pp. 1628-1630). 

Ces insiruclions sont datées de Ravenne. la veille des ides d'octobre. 
sous le consulat de Varanes, c'est-à-dire le i4 octobre 410, probablement 
avant la mort d'Alaric. Il y a donc lieu de rappeler ici à propos de cette 
date ce qui a été dit (page 47) relativement au rescrit du 23 août 410. Les ins- 
tructions adressées à Marcellinus ont pu lui être remises avec ordre de les 
tenir secrètes jusqu'au jour où les circonstances permettraient de les mettre 
a exécution. Ce fut l'année suivante, en 41 i, que Marcellinus se mit en 
devoir d'accomplir sa mission. Mais il se peut aussi qu'en octobre 410 tout 
dan^MT d'une invasion des Goths en Afrique fat déjà définitivement écarté, 
par suite d'un accord intervenu entre Honorius et Alaric. Sozomène dit en 
effet qu'Alaric, quand il mourut, avait fait la paix avec Honorius et était 
au service de l'empereur (Sozomène, llist. eccles., liv. IX, ch. xii; édit. 
Migne. P. ii., t. LXVII, p. 1621). 
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pour entr€tr en conférence*. Ce délîii de ([iiatre mois devait 
prendre fin le premier juin 41 i . 

Marcellinus ne se borna pas à ne point faire mention dans 
son édit des protestations de dévouement i\ la foi catholique 
<*t d'aversion pour les donatistesdont Honorius s'était montré 
pixKligue. Il prit sur lui de promettri» que tout évéque dona- 
tiste (|ui s'engagerait à se rendre à Carthage serait rétabli 
tout d'abord dans la possession de son église et de ses di*oits 
dont les catholiques se trouvaient jouir en vertu d(*s ordres 
de l'empereur. Si tous les donatistes s'(Migageaient h venir, 
tous se verraient rendre, à titre de pi*opi*iété, leui*s églises ci 
en général tous les lieux dont il serait prouvé qu'ils avaient 
eu la possession. Ainsi, au moment de Touvc^rturcî de la con- 
férence, toutes choses se trouveraient en l'état où elles 
étaient à l'origine du conflit-. 11 offrit de plus aux donatistes, 
si sa personne leur paraissait suspecte, de s'adjoindre, pour 
juger avec lui, un délégué de leur parti choisi par eux, fi 
condition (jue ce délégué fût d'une dignité supérieure ou 
du moins égale à la sienne*, offre d'ailleurs peu dange- 
reuse, puiscjue les donatistes ncî complaient parmi eux aucun 
[x»rsonnage d'une cpialité égali? i\ celle du conmiissah'e impé- 
rial. Marcellinus jurait ensuite par le mystèiv de la Trinité, 
par le sacrement de l'Incarnation du SiMgneur et par le salut 
des empi»reurs de se prononcer uni(|nement d'après les 
preuves fournies de part et d'autre. 11 finissait en garantis- 
sant aux donatistes la pleine» et entière li Inerte d(» i^^gagner 
leurs résidences, soit cpie la sentence leur lïit favorable, soit 
<|u'elle fut favomble î\ leurs adversaires*. 

1. Gesta collât, carthay., collât, diei i, v lédit. Ellies (hi Pin, p. 381 ; — 
Ilardouin, Concilior. colleci. tnajima, t. I, p. 10.'j2). 

2. (iesta collai, carlhay., collât, dici i, v (Kllies du Pin. p. 381, col. i ; — 
llardouin, Conc. coll. majthiUj t. ï, p. lOlii*.). — 3. Ibid. 

4. (iesla collai, carlhaff., collât, diei !, v ;Lllic.s du IMfi. p. 381. col. 2. 
p. 38i, col. 1 ; — ilardouin, Conc. t. I, p. 10j3;. 



52 GENSÉRIC 

Os l)elli»s promesses ne paraissent pas avoir été tenues 
très scrupuleusement, caries donatistes se plaignirent dans 
la conférence de n'avoir pas été i-emis en possession de la 
plupart de leurs églises*. Cependant Tédit deMaix*ellinus eut le 
succès qu'il en attendait ; I(»s donatistes acceptèrent la confé- 
rence, et de toutes parts s'empressèrent de s'y l'endre. Us entrt»- 
rent à Carthage en grande pompe, le jeudi 18 mai*. Malgré le 
zèle dont ils firent preuve et leur désir de se prtîsenter en grand 
nonibix*, il n'y eut à la conférence que 279 évoques de leur parti. 
Lescath()li(|uesy [)arurent au nombre de 286*. Si on se rap|)elle 
le nombre d(\s évèchés schismatiques représentés au concile 
de Bagai, on voit combien était exagérée la déclaration d(»s 
donatistes, quand ils affirmaient que, seuls d'entre eux, les 
vieillards et les malades s'étaient abstenus de se rendre h la 
convocation de Marcellinus* Quant aux catholiques, leui*s 
adversaires leur reprochèrent d'avoir multiplié le nombre de 
leurs évèchés, en produisant plusieurs titulaires pour le même 
siège, et en produisant des évèques j)Our des diocèses où il 



1. Gesla collai, carlfuig., coUat. diei ii, xvni(ElIies du Pin, p. 450, col. 2; 
— Hardouin, Conc. t. I, p. 1117). 

2. Oesla collai, carlhag., collât, diei i, xiv (EUies du Pin, p. 384 ; — Har- 
douin, Conc, t. I, j). 1056). 

3. Gesta collât, carthag., collât, diei i, ccxiii, ccxiv, ccxv (Ellies du Pin, 
PI). 446, col. 2, 447, col. 1 ;— Elardouin, Conc, 1. 1, p. il 11); — S. Augustin, 
Breviculus post collationenx ad donatistas liber. On a les noms de 265 des 
évoques caUioliques et Baluze a retrouvé trois autres noms. II en manque 
donc dix-huit (Ellies du Pin, p. 572). Les noms de 316 évoques donatistes 
se trouvent cités dans les actes de la conférence, mais il est établi par 
ces mêmes actes (Collât, diei i, ccxiii, Ellies du Pin, p. 446), et il est affirmé 
par saint Augustin {loc. cil.) qu'ils étaient 279. Il y a donc 37 de ces évé- 
qiics donatistes cités qui ne prirent point part à l'assemblée. Plusieurs 
d'enire eux étaient dtgà morts à ce moment (Ellies du Pin, p. 576). Cent 
vingt évéques catholiques étaient absents et soixante-quatre sièges 
étaient vacants. Le nombre total des évèchés catholiques était donc de 
qiiatn^ cent soixante-dix. (Paul Monceaux, liisl. littéraire de VAfrique 
chrétienne, t. lEl, p. 43). 

4. iiesta coll., collât, diei i, xiv (Ellies du Pin, p. 384, col. 1 ; — Hardouin, 
Coîic, t. I, p. lOiittj, 
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n'y avait point de catholiques». Mais les catholiques repro- 
chèrent également aux donatistes diverses supercheries du 
même genre ^, et notamment d'avoir signé pour un des leurs 
qui n'était point venu à Garthage'. 

Lorsque furent arrivés les évèques des deux partis, Marcel- 
linus publia un second édit fixant le règlement à observer 
dans la conférence. Les dispositions suivantes montrent avec 
(|uel soin minutieux tout avait été prévu pour aboutir au résultat 
définitif voulu par l'empereur, et pour ne laisser aux dona- 
tistes aucun moyen de renouveler leurs perpétuelles chicanes. 
Il est ordonné à tous les évoques de s'assembler le 1" juin 
dans un édifice appelé les bains de Gargilius^ Afin d'éviter le 
tumulte et le désordre dans la discussion, chacun des deux 
partis aura à désigner sept évèques qui seuls auioiit part aux 
débats, et sept autres évèques qui n'auront pas le droit de 
prendre la parole. La mission de ces derniers sera d'assister 
hnirs collègues de leurs conseils, quand ceux-ci le jugeront à 
pmpos*. Avant la réunion de la conférence, tous les évèques 
s'engageront à ratifier ce qui aura été fait par leurs délégués et 
prendront cet engagement dans un acte revêtu de leurs signa- 
tures et adressé au commissaire impériaP. Tout ce qui sera 
dit dans la conférence sera immédiatement écrit par les gref- 
fiers publics d'une part, et d'autre part par huitnotaii*esecclé- 

• 

1. Gesiacoll.f collât, diei i, cxvii, cxxxv. (:Lxxxin{Ellies du Pin, pp. 402, 
421, 431 ; — Hardouin, Cojic, t. I, pp. 1078, 1089. 1098). 

2. Gesta coll., collai, diei i. cxvi. cxxx, nxxxiv (EUies du Pin, pp. 402, 
414,417. 421 ; — Hardouin, Conc, t. I, pp. 1078, 1084, 1089). 

3. Gesta coll., coll. diei i, ccvii (Ellies du Pin, p. 443 ; — Hardouin, 
p. 1107). 

4. s. Augustin nous apprend que les Therma? gargilianap étaient en pleine 
ville (Post collationem ad donalislas liber, 23, 43). On ne peut déterminer 
remplacement de ces thermes (.Vug. Audollent, Carthage romaine^ pp. 265- 
266). 

5. Gesta coll., coll. diei i, x (Ellies du Pin, p. 382, col. 2; — Hardouin, 
p. 1054). 

• 6. Ibid. 
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siaslH|U(\s, (|iiatro |M»iir chacun des deux partis*. Chacun des 
deux jxu'iis élira, en outre de ses (|uatoi*ze délégués, quali-e 
évé(|ues chargés de contrùU»!' les pixx^ès-verbaux dressés par 
les notain's et les copies cpii en seront faites*. Les notaires se 
retiremnt de* l'assenihlée , avec cvs évéques, ou présence 
des(|uels ils niettmnt les actes au net, sans retard. Apivs 
chaque séance, un jour d'intervalle sera réservé à la rtHlaction 
et à l'expédition d(»s act(»s\ Les évéques signen)nt immédiate- 
ment le compte rendu de leuis discoures, comme le fera égale- 
ment le commissain» impériale Les quatoi^ze évoques, délé- 
gu<'\s pour pr(»ndre pai't aux débats, signeront les minutes 
des actes vi l(\s (expéditions, (pii seront scellées des sceaux du 
commis.saire impéi'ial et des huit évéques nommés |K)ur veil- 
ler h leur aut lient icité^ 

Les donatistes prot<»stèrent le 23 mai contre ce règlement, 
et émirent la prétention d'être tous présents aux débats*. Us 
ne refusèient pourtant pas de désigner sept d'entre eux, 
])our soutenir, disaient-ils, la cause de l'Eglise contre les tra- 
diteurs, et ils conscMitirent i\ ratifier ce qui serait fait piir ces 
délégués". Les catlK)li(|ues, au contraire, furent exti'émement 
satisfaits du règlement publié par Marcellinus, et firent une 

1. (iesta coll., collât, diei i. x (Kllies du Pin, p, 383, col.l : — Hardouin. 
pp. 10o4-lûo;i). — i>. Ihid. (Kllies du Pin. p. 383. col. 2 ; — • Hardouin, loc. 
cil.). — 3. Ih'ui. — k. Ihid. — 5. Ihid.—^. Coll. diei i, xiv (Ellicsdu Pin, p. 
384. col. 4-2;— Hardouin. p. lUoti). 

7. tiesla coll.. collât, diei i. cxlvii (Ellicsdu Pin. p. 427, col. 2; — Har- 
douin, p. d01)4L Les délégués des donatistes furent Primianusde Carthage. 
IVlilianus de Girta, Emcritus deCaîsarea. ProtasiusdeTubunae, Montanus 
deZama. Gaudentius de Tamugatii. Adeodatus de Milev. Dans racle dressé 
par los donatistes pour la désignation de leurs délégués, acte lu à la con- 
férence, il n'est fait mention que de ces sept évoques; mais les dona- 
tistes désignèrent également, comme le firent aussi les catholiques, sept 
autres évéques k titre de conseillers et (juatre évéques pour la vérifica- 
tion des actes, selon les prescriptions de ledit de Marcellinus. Saint Augus- 
tin l'affirme en propres termes {Ep. cxu, 2 : Migne, P. L., t. XXXHI, 
p. 578«, et cela résulte clairement de ce qui fut dit dans la confé- 
rence (Coll. diei i. ccxxiii; Ellies du Pin. p. 448, col. 2 : — Hardouin. 
p. 1113;. 
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déclamtioli en ce sens ^ Ils s'v nionti'ent conciliants et dis- 

t.- 

|K)sés aux plus grandes concessions. Ils oflVenl en eflet h 
Icui's adversaires de Icnn* conserver l'hoinieur dtî Tépiscopat, 
à la seule eondilion de reconnaître que l'Eglise^ réside uni- 
quement dans la communion catholique. Si les donatistes 
consentent à reconnaître Tunité de FEglise, ils leur offrent le 
compromis suivant : Dans les localités où se trouveront à la 
fois un évoque catholique et un évéïpie donatiste, ces deux 
évoques occuperont alternativement le siège épiscopal, et celui 
qui le cédera momentanément à son collègue occupera un 
siège un peu moins élevé, suivant l'usage observé h Tégaid 
des évoques étrangers, à moins (ju'ils ne puisscMit et ne pré- 
fèi*ent siéger simultanément, chacun dans une église diffé- 
rente, lien sei*a ainsi jus(prau décès d(» l'un des deux évè 
ques ; le survivant demeurera ensuite^ seul titulaire de la 
chaire épiscopale. Si le peuph» n'admet point cet arrangiMuent. 
les deux titulaires se démettront, et un nouvel évè(|ue sera 
ordonné en leur placée 

Le 31 mai, les évôcjnes catholiques éhnuMit leurs députés 
dans Téglise de Carthage, en présence de Marcellinus 



s 



1. Gesla colL, CoUat, diei i, xvi (Ellies du Pin, p. 384, coL 2 ; -— Ilardouin, 
pp. 1056-1058). 

2. Gesla coU„ coUatio dieii, x\i (Ellies du Pin, p. 385, col. 1 ; — Ilardouin, 
p. 1057);— S. Augustin, Ep. cxxvui, 3 (Migne, P. L., t. X.XXIII. p. 489). 

3. Les délégués des catholiques furent : Aurelius de Carthage, Alypius 
de Thagaste (Souk-Ahras). S. Augustin, Vincentius de Gulusila dans la 
Proconsulaire, Fortunatus de Cirta, Fortunatianus de Sicca dans la Pro- 
consulaire (Sicca Veneria, El Kef), et Possidius de Galaina en Numidie 
(Guelma). Us désignèrent comme évoques assistants : Novatus de Sitiûs, 
(Sélif), FlorenUusd'Hippozaritus ou llippoDiarrhytusdans la Proconsulaire 
(Benzert. la Bizerte de nos cartes), Maurentius de Tubursicum dans la 
Numidie, Priscus de Quisa Xenitana dans la Maurétanie, Serenianus, 
évèque de l'ecelesia Miditensis dans la Byzacène, Bonifacius de Gatha- 
quensusca dans la Byzacène. et Scillatius de Scilita ou Sillita en Numidie : 
et pour veiller à l'authenticité des actes : Deuterius de Cœsarea, Léo de 
Moclum dans la Maurétanie de Sitifis, Asterius de Vicus Pacis, et Resti- 
lutus {Gesia coll., collât, diei i, lv; Ellies du Pin. p. 396. col. 2). Le siège 
de l'évoque Restitutus n'est point indiqué. Il y eut cinq évéques de ce nom 
présents à la conférence. 



56 GENSÉRIC 

La première séance put donc avoir lieu à la date fixét*, 
le jeudi 1*' juin de Tan 411*. 11 fut donné lecture tout 
(l'abord des instructions adressées par Fempereur à Marcel- 
linus. Les ternies de ce rescrit durent alarmer les donatistes. 
et les déterminèrent sans doute à prendre l'attitude qu'ils 
alfectèrent à paKir de ce moment. On les voit en effet, un 
instant après cette lecture, pr(H)ccup(»s uniquement de provo- 
(|uer des incidents, dans le but d'éviter le débat. Le délai de 
(|uativ mois fixé par l'empereur et expiré, prétendent-ils, le 
nombre des évoques catholiques, la vérification des signa- 
tui'es, le droit pour tous les évêques d'assister aux séances, 
la question de savoir si les catholiques sont demandeurs ou 
défendeurs dans la cause, tout devient pour eux motif à dis- 
cussions. Ils multiplient à plaisir les questions de forme et de 
procédure, cherchent à les éterniser, à éviter qu'on en 
vienne au fond, à empocher enfin la conférence d'aboutir. Ils 
allongent leurs discours à propos de riens et tout leur est pn*- 
lexte à gagner du temps. Chaque nom appelé provoque des 
ol)servations et loi'sque, l'appc»! fini, Marcellinus invite les 
inc^mbres de rassemblée à s'asseoir, disant qu'il a peine h 
être seul assis parmi tant d'hommes vénérables, ils s'obstinent 
à demeurer debout Ils comptent provocjuer ainsi une nou- 
velle difficulté, leurs adversaires devant nécessairement con- 
sidéi'er comme une marque de mépris ce refus d'être assis à 
coté d'eux", mais les catholiques ne s'émeuvent point, et Mar- 
cellinus n'insiste pas. Alors les donatistes cherchent une autiv 
occasion de disputes; ils réclament la lecture des signatures. 
Cette manœuvre leur donne enfin le résultat qu'ils espéraient ; 
plusieurs signatures provoquent leurs protestations et devien- 
nent l'objet de discussions sans fin. Les donatistes firent 

1. Collât, diei i, i (Ellies du Pin, p. 379; -— Uardouin, p. 1049). 

2. Gesta coll., collât, diei i, cxuv, cxlv (Ellies du Pin, p. 426-427: — 
llardouin, p. 1093). 
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ainsi tant de difficultés et manœuvrèrent si bien qu'il était six 
heures du soir quand on put faire sortir tous les évéques, à 
l'exception des trente-six députés*. Il était trop tard pour que 
ceux-ci pussent commencer leurs travaux; il fallut se séparei', 
en fixant au surlendemain la prochaine séance-. 

Dès le lendemain, les donatistes, toujours occupés de gagner 
du temps, présentèrent à Marcellinus une requiMe signée de 
leurs sept députés, dans laquelle, après avoir exposé que les 
actes de la première séance étaient trop longs pour être 
rédigés en un jour, ils demandaient communication et copie 
de Tinslruction remise par les catholiques î\ leurs députés^. 

C(»tte instruction leur fut remise. L(^ prétexte sur lequel ils 
comptaient apparemment pour (»xigt^r un ajournement de la 
seconde séance leur faisant défaut, ils ne purent s'abstenir 
cl(* s'y rendre. Mais leurs sept principaux (h'putés painirent 
seuls, et se montrèrent, plus encore (|u'auparavant, décidés 
à ne pas accepter une discussion sérieuse. Marcellinus ayant 
de nouveau prié les évoques de s'asseoir, ils tentèi*ent de 
nouveau, eux aussi, d'exciter du tumulte. Ils cJierchèrent à 
provoquer les catholiques, en répondant que la loi divine leur 
défendait d'être assis à côté de pareils adversaires*. Les 
catholiques étaient déjà a.ssis; ils se contentèrent de se lever, 
sans protester autrement. Marcellinus se» décida î\ se lever 
lui aussi; il fit emporter son siègx*, et tout le monde demeura 
debout, non seulement ce jour-là, mais juscju'à la fin de la 
conférence'. 

Après lecture de la requête pivsentée la veuille par les dona- 
tistes, Marcellinus demanda que chacun s'cngag(»i\t à signer 

1. (iesla coll., coU. d. i, ccxi.x (Ellies du Pin, p. 448, col. 1 ; — Hardouin, 
p. Ii12). 

2. Ibid., ccxx-cc.\xii (Ellies dti Pin, p. 448, ( ol. 2 : — Uardouin, p. 1112). 

3. Coll. diei ii. xii (Ellies du Pin, p. 450, col. 1 :— Hardouin, p. 1116). 

4. Ibid.y III et IV (Ellies du Pin, p. 449, col. 2 ; -- Hardouin, p. 1115). 

5. Jbid., v-vii (Ellies du Pin, p. 441), col. 2 ; — Hardouin, pp. 1115-1116). 
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au procès- Ncrbal ses propres paroles. Aussitôt los donatistes 
de pmtesti^r que ee n'était |)as l'usage. Mai'celliiuis leur 
demanda alors s'ils entendaient se contenter de la gaiiuilie 
d'authenticité ivsultant de la surveillance des évôqu(»s chai'gés 
de \(Mller i\ la i*édaction des actes; ils déclaK»rent se ivsei'ver 
de ivjK)ndit» à cette question (|uand les actes de la précé- 
denti» sé*ance seraient publiés, car, disaient-ils, ils voulaient 
auparavant lire le procès- verbal et Tinstruction de li^ui's 
advei^saires*. On leur fit observer vainement que s'ils ju- 
geraient nécessaire d(* lire les actes de la première séance 
avant d'engager le débat au fond, ils auraient dû le déclarer 
plus tôt, (jU(* la veilU* (encore ils ne réclamaient que l'ins- 
truction d(\s catholi(jues, qui l(»ur avait été remise, et que 
d'ailleurs ils ne pouvaient trouver rien d'important dans les 
actes de la pn»mière séance, employée tout entière à la 
vérification des signaturc^s et à des incid(»nts de peu de con- 
sé(|uence. Rien ne fit; ils se butèrent à vouloir la publication 
dr ces actes, avaiit do passer outre et de s'engager à signer 
leurs dires ^. On pouvait bien, ajoutaient-ils, leur accordcM* 
une remise à une date peu éloignée, puisqu'ils consentaient, 
eux, h accepter la conférence, alors (|ue le délai légal dans 
lequel elle devait avoir lieu était expiré*. Apr*ès bien des 
paroles échangées à ce propos, Marcellinus finit par accorder 
une nouvelle remise, et les catholi(jU(»s se virent forcés d'y 
c()ns(»ntir\ Les notaires ayant promis, si les procès-verlxmx 
étai(Mit signés ce jour même OU h^ lendemain, d'être en mesure, 
en travaillant jour* et nuit, de publier les actes le mercredi 
7 juin, Mai'cellinus pr'oposa de fixer la prochaine l'éunion au 

1. fiesfa Coll., coll. clici ii, xix-xxv, (Ellics du Pin, p. 450, col. 2; — 
llardoilin, p. 1117). 

2. ma., .vx-L (Ellies du Pin, pp. 450-4o3 ; — Uardouin, pp. 1117-H20). 

3. Ibid., XLviii (Ellies du Pin, p. 4^3, col. 1 ; — Hardouin, p. 1!20). 

4. Ihkl., Lvi,LXVi (EUies du Pin. pp. 454-455; —Hardouin, pp. 1121-1122). 
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jeudi 8 juin. Cet ajournement fut accepté de |)art et d'autre*, 
mais au moment de lever la séance, saint Alype, au nom dt\s 
catholiques, demanda acte des instances fait(\s piir les dona- 
listes pour obtenir cette remise. 11 ne voulait pas, dit il, (|u'()n 
cherchât à tromper le peuple par de faux l)ruits-. 

Les notaires firent tant de diligcMice que dès \o juin, à 
8 ou î) heures du soir, ils signifièivnt aux donatistes, assem- 
blés dans Téglise de la Théoprépie% l(\s actes des deux ])i'(^- 
mières séances et en reçurent un récépissé signé de Montanus 
de Zama*. Deux heures plus tard, ces mêmes actes étaient 
signifiés aux catholiques, dans la Basilique Restituta où 
Fortunatianus de Sicca en donna récépissé ^ 

Ge^ formalités accomphes, la conférence tint sa troisième 
s<»anc(» le 8 juin, conmie on en était convenu. Les catholicpies 
voulurent d'emblée aborder le point pnnci|)al du litige*. Les 
donatistes, au contraire, persévérèrent dans la ligne de con- 
duite qu'ils s'étaient tmcée. Soulevant de nouveau des ques- 
tions de forme, ils insistèrent pour faire décidei* tout d'abord 
à qui incombait le rôle de demandeur'. Ils conservaient évi- 
demment l'espoir d'empêcher une solution (|u'ils jugeaicMït 
leur devoir être fun(*ste, comme le fit remarquei* saint Augus- 
tin*. Leur manœuvre ne réussit point. Marcellinus, tout eu 
admettant, malgré les prot(^stations des catholiques, (|u'il y 
avait lieu de décider quel était le demandeur ^, sut liabile- 

1. (testa coll., coll. diei ii, lxiv-lxviii (Ellies du Pin, pp. 4o4-455 : — ilar- 
douin,p. MU). 

2. Ibid.^ Lxxii (Ellies du Pin, p. 455, col. 2 ; -- Hanlouin, p. 1123). 

3. Cf. Audollent. Carthaqe romaine, p. 314, note 5. 

4. Gesla coll., coll. diei m, v (Ellies du Pin. p. 456, col. 2; — llardouin, 
p. 1145). 

5. Ibid., IV (Ellies du Pin. p. 450, col. 2: — Uardouin. p. 1145). 

6. Ibid., vii-xiv (Elliesdu Pin, p. 457, col. 1; — Uardouin, pp. 1145-lli<>). 

7. Ibid., XV (Ellies du Pin, p. 457, col. 2: — Uardouin, p. 1146). 

8. /6irf., XX (Elliesdu Pin. p. 457. col. 2, p. 458, col. 1 : — llardouin. p. Il46j. 
U. Ibid.. XIX (Ellies du Pin. p. 457, col. 2 : — llardouin, p. 1146;. 
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iiKMil détourner la discussion pour ramener peu à peu sur 
la (juestion de Cécilien et du schisme. Les donatistes enten- 
daient charger leurs adversaires du rôle de demandeurs, en 
établissant (jue la conférence avait été ordonnée par Tem- 
[)ereur à la rec|uéte des catholiques; ils réclamaient donc 
la lecture de cette requête * . Cette pièce semblait en 
effet leur donnner gain de cause dans la question préa- 
lable, car c'était sur les instances des évoques catholiques 
députés à la cour et pour faire droit à la requête présentée 
par eux (|u'Honorius avait convoqué cette conférence*. Peu 
inipoiiait que les donatistes l'eussent également désirée ou 
même demandée, soit autrefois, soit récemment, comme le 
pr'étendaient les catholiques. La requête de ces derniei's étant 
l'acte introductif d'instance, c'était à eux qui l'avaient prtV 
sentée qu'incombait le rôle de demandeurs '. Pour les en 
décharger, il fallait ne point tenir compte de cette pièce. 
(]'est ce que fit Marcellinus, en prononçant qu'elle ne 
devait pas être versée au débat, et en ne donnant point 
l'oi'dre de la produii*e \ La prétention des donatistes était 
(41 elïet inadniissible, car ils avaient e.xigé de leurs adver- 
saires l'engagement, auxquels ils s'étaient soumis également, 
(le laisser de coté les fonnalit(''s judiciaires '. D'ailleurs, 
comme le déclara tr(\s judicieusement Marcellinus, la confé- 
icnce ayant (Hé demandée par les deux partis, le rôle de 
(lemandeui* incoml)ait ù celui qui portait une accusation 
(•<)]itre l'autre ®. 

1. Gesta coll. y coll. diei m, xlix (Ellies du Pin, p. 461, col. 1 ; — Har- 

duuin, p. 1150). 

L\ Ihid., xxi-xxx (Ellies du Pin. pp. 4o8-459 ;— Hardouin. pp. 1146-1148). 

3. Ibi(L, xuii-xcvii (Ellies du Pin, pp. 460-46G : — Uardouin. pp. 1149-1158). 

4. Ifjid. cxL (Kllies du Pin, p. 471; — Hardouin, p. 1163); -- S. Augustin, 
Iheviculus collationis cum donalisHs liùet\ collatio diei ni, ii. 

5. (iesta coll. y coll. diei i, xxxi (^Ellies du Pin, p. 389; — Hardouin, 
1063). 

6. Ctcsla coll. y coll. diei m, cxx (Ellies du Pin p. 469;— Hardouin, p. 1161). 
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Celte pièce étant ainsi écartée, les catholi(|ues prétendaient 
produire une autre pièce, émanant des donatistes et remon- 
tant à Tannée 406, afin détablir qu(% dès cette épo(|ue, ceux- 
ci avaient sollicité un débat contradictoire*. Les donatistes 
empêchèrent par leurs interruptions la lecture de cette pièce. 
Ils réclamèrent de nouveau la communication de la lequète 
des catholiques à l'empereur et, ne pouvant l'obtenir, ils pio- 
duisirent à leur tour des actes antérieurs à 400, dans les- 
quels les catholiques les sommaient d'entrer en conférence et 
formulaient leurs griefs^. Sur quoi, les catholiques objectèivnt 
que si l'on voulait suivre Tordre des dates, il fallait com- 
mencer parla relation d'Anulinus ^ Constantin^. Remonter à 
Torigine du schisme, discuter Tun après l'autre, dans Tordie 
chronologique, tous les actes du conflit, cela aboutissait 
nécessairement à laisser de côté la (piestion de foinie pour 
aborder insensiblement le fond de la cause . Les dona- 
tistes s'en plaignirent en vain*. C était précisément ce que 
voulait MarceUinus. 11 consentit cependant, après*bien des 
observations par lescjuelles les donatistes s'efforcèi'cnt de 
détourner la discussion sur d'autres points, à laisser donner 
lecture d'un acte de 403 produit par ces derniers*. Cette 
lecture terminée, MarceUinus reconnut (|u'en effet les catho- 
liques avaient dans cet acte porté contre les donatistes des 
accusations de schisme et d'hérésie et (|ue par conséqu(Mit le 
fardeau de la preuve semblait leur incombei •^ « Cette preuve, 
s'écrièrent les catholiques, sera fournie par \vs pièces (pie 

1. Gesta coll., coll. diei m, cxxn et scq, (Kllies du Pin, p. 469 : — Uar- 
douin, p. 1162;. 

2. Ibid., cxu (Ellies du Pin, p. 472; — Hardouin, p. 11G4);— S. Augus- 
tin, Breviculus collationis cum do?ialistis liber, collatio diei m, v. 

3. Gesta coll., coll. diei m, cxliv (Ellies du Pin. p. 472 ; — ilardouin, 
p. 1165). 

4. ibid., CLi (Ellies du Pin, p. 473 ; -- Uardouin, p. 1166). 

5. Ibxd., CLXXiv (Ellies du Pin, p. 475; -- Ilardouin, p. 1168;. 

6. Ibid.y cLxxvii (Ellies du Pin, p. 473; — Hardouin, i>. 1109). 
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> rv -i^ l'T •}• «?• •! 1^ •!•• lin.* * » D au>sil!4 Marcollinus ordonna 
V .-»-r.i:îK-rï----r L k'^-turv d»r «^vs pièires* H ne >*agîâsait donc 
jJ-i^.-^-fîr i-î-' «t- r»-iH»T la «iiK^liviii de t.»mK*; il s*a^*vsaii do 
:r« j;\-r ITï-n-^i-- •!•-* •^•nati>lt>. 

A : .^4ir> J- Li •it^-U7^.4iipiî s'engagea silors. les donatistes 

. ,- -^^Ir» Si* >-^ .-.i> (^ Ji«|i^.-< «k" rv»i»nnaHfv que OVilien, le chof 

: i^^^:»- ^*ir*î. .tv^tit t-lr «^intlaniiH* par le eoneile de CaHhage. 

V. r :- 'i' rv ;*-rfiu «{u'uiie i^.4Hlaninati«>n pr\>nonoée par défaut 

- .••.\ • ^.Vr* ;*i«ir «-lablir la eulpabilité de Cei'ilien, que 

- '.^ Lo*-? i-L' i" .-'•ntniin*, ils de\iiient se reconnaître 

v-^l --:': .i»t:4-^. IVtmîanus« un des leurs, ax-ant été 

'Nî.".i:> i.i' ^1-^ •■.^':iK'> f»»nditi^;«ns par k*s Maxiniianistes \ 
;.*■ ,\. •:•:!• i^.: '^•rii>iik- (lamii rnw A i\\Èui les donatistes 

• /r ;»'r\ti' • '«-«ir»::".!» i»! i|u*un(^ afiaire ne dépendait pas d'une 
ï*r^. . ïîi un K--î!iî\r «î un autn- hamum^V Les catholiques 

-*:•■; •'> r-i.' C - \^ : * ; •!> v i^^.-nient Li doct riiK^ qu'ils pn>fes- 
V . : \ îî.i^^î-^î i> i-o T' lï-lak- nt que kl faute de Céi'ilien, nu^me 

• ■ .^ r\ > -.iv.ti! \\\ÙT>' à ceux «pii pariageaient s«i com- 
•-•,:* i*'"' -.irî îîK4if >ufKsant pi>ur »o M^piinT de 

v ,v.-: r* û»;. li'-n >#iiU-ment à discuter kM|Ut^stion 

.« . • . - .1 'ir^ r •'!•> >l**n;ttiste>un aveu qui k*s coui- 

M r.^ . \.. :.• • \ -•irîuiikiit voulu dire que laffairv 

x\- Ct-'ïlien n'étaient pas do même 
^ t;.»nqMrer; nuiis on n'était [Xis 
. :• v-. ' t*. < \pIit*ation de leur rt'*|X)nse. 
l .V .i^. ,:^^ :. > . :^ !••: .:xa ^K»uHant au milieu des pix>tes- 

v .\v>:.. tr.xs dM Pin. \K 476;— liardouin. 

. . , . w \ î /> /. - ': ;. . «Tr . — Hardouin. p. 1169;. 

\x . t :;.,^x »;.; r . .; ,^ > . ;. > .._:t> ùo !a vvnforx'noo. p. 499i. 
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talions des donalisU^s el des pi-oduclions de pièces, parmi les- 
(|uelles la lettre de Constantin ordonnant Tenvoi d'Ingentiiis 
au conseil de Tempereur. Les catholiques se s(»rvirent de cette 
lettre, produite par les donatistes eux-mêmes, pour établii* 
rinnocence de Félix d'Aptonge, et [xir suite celle de (^écilien 
à cjui on reprochait uni(|uenient d'avoir été ordonné par 
Félix ^ Ainsi, aprcîs avoir établi en droit par Taveu des dona- 
tistes que la faute de Cécilien n'aurait pu nuire à ceux de Sii 
communion, les catholiques établissaient ptu* les pic»C(»s du 
dossier qu'en fait aucune faute ne pouvait être l'eprochée à 
Cécilien, puisque Félix d'Aptonge qui l'avait oi^doimé n'était 
point coupable. 

il ne restait qu'à pmnoncer 1(» jugement. (Cédant aux in- 
stances des catholiques, Marcellinus fit soHir tous les évé([ues, 
vi nkligea immédiatement la sentence*. Résumant l(\s diffé- 
rentes questions traitées au cours des débats, il conclut qu(» 
les catholiques avaient, par des preuv(\s indéniables, réfuté 
sur tous les points les prétentions de leui's adversaires". 
L(*cture do cette sentence fut donnée» aux évèques rappelés 
en séance, bien que la nuit fût déjà venue ^. 

Honori us s'était flatté d'une vaine espérance lorsqu'il s'était 
laissé persuader qu'il suffirait d'une sentence prononcée 
contre les schismatiques [>our avoir raison de leur opposition. 
Loin de s'avouer vaincus, ils interjetèrent inunédialement 
appel à Tempei-eur du jugement de Marcellinus auquel ils 
reprochaient des irrégularités de fuiine et un manque absolu 
d'impartialité*. Us se plaignaient de ce (|ue la sentence avait 

i. S. Augustin, Dreviculus collât ionis Ubei'y collalio diei ui, x.\iii (EUies 
du Pin, p. 504). 

2. S. Augustin, Brevlculus collalionis liber, collât, diei m, xxv (Ellies du 
Pin, à la suite des actes de la conférence, p. 505). 

3. S. Augustin. Po5/ coUaiionem, cap. xii,16 (Migne, P. L, t. XLIII,p. 661). 

4. Possidius, Vita sancti Augustini, cap. xiii (Migne, P. L., t. XXXII, p. 44). 
Les actes de la conférence font foi de l'appel inteijeté par les donatistes. 
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riv prononcée durant la nuit, de ce (ju'on les avait tenus 
enf(»rmés comme dans une prison, de ce qu'on ne leur avait pas 
[K»rmis de se défendœ comme ils Tentendaient, de ce que 
Marcellinus n'avait cessé de favoriser les catholiques *. Il 
suffisait de lirt» les actes de celte conférence, disail quel(|ues 
années plus tard Emeritusqui avait été un de leurs principaux 
orateurs, pour voir s'ils avaient été l'éellement vaincus ou 
s'ils avaient été victimes d'un abus de pouvoir*. Ils allèrent 
même jusqu'à accuser Marcellinus de s'être laissé corrompre 
par leurs advei*saires*. 

L'appel des donatistes n'eut d'autre effet que de leur 
attirer une nouvelle condamnation, prononcée cette fois par 
['(empereur qui les classa au nombi^e des hérétiques*. Par une 
loi donnée à Raveime le 30 janvier 412, qui n'est sans doute 
([U(* la fin du rescrit condannmnt de nouveau les donatistes *, 
Honoi'ius l'appelle la révocation de la tolérance qui leur 
a\ail été accordée (en 409^, confirme les mesures édictées 
contre eux et y ajoute les dispositions suivantes: Tous les 
donatistes, évéques, ecclésiastiques, laïques ou circoncellions, 
(jui ne se réuniront pas h l'Eglise dès la publication de cette 
loi, seront frappés d'une amende dont le taux est fixé en pw- 
portion de la ([ualité des personnes et î\ laquelle les femmes 
seront soumises personnellement, comme leurs maris ; ceux 
(|ui, après la condamnation à cette amende, ne se corrigeront 
pas, seront frappés de la confiscation de tous leui*s biens. Les 
esclaves et les colons seront contraints pai' des châtiments 

<ar à leurs signatures, ils ajoutèrent ù peu près partout la mention « sous 
réserve de notre appel w. 

1. S. Augustin, Posl collalionem^ loc. cit. et De geslis cumEmerHo^ k 
(Migne, P. L., t. XLHl, p. 700). 

±. s. Augustin, De r/eslis cinn Emerilo^ 4 (/*. L., t. XLllI, p. 700). 

3. s. Augustin, Ep, cxli, \t (Migne, P. L., t. XXXIH, p. 583). 

4. Possidius, Vita sancLi Anyuslhn, caj). XIII (Migne. /*. L., t. XXXH, 

p. 44). 

5. ïillemont, 8. Augustin, art. 2i0 ; Mémoires, t. XUI, p. 585). 
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corpon»lsde quitter le schisme, et leurs maîtres, s'ils iiég-ligvut 
de leur faire appliquer la loi, seront passibles de l'amende 
(^dictée contre les donaiistes. Les évoques et tous les ecclé- 
siastiques qui persisteront dans le schisme seront bannis de 
l'Afrique, leurs églises et tous autres lieux d'assembh^e, avin». 
les terres qui en dépendent, seront livivs aux évéques catho- 
liques, conformément aux précédentes prescriptions *. 

Cette loi fut mise à exécution; on n'en peut douter, car 
beaucoup d'évôques donatistes prii*ent la fuite, d'autres, 
comme Emeritus de Ca>sarea, furent l'éduits à se cacher, et 
à Carthage les églises des dissidents furent remises aux catho- 
liques. Ces églises furent brûlées quelque temps après, et on 
tenait pour certain qu'elles avaient été incendiées piu* des 
schismatiques. Les donatistes prétendaient au contraire avoir 
été victimes d'une persécution violenti»", et affirmaient ([ue 
de tous ceux d'entre eux qui étaient tombés aux mains des 
catholiques, pas un seul n'avait été épargné^. On agit 
pourtant, semble-t-il, avec une certaine modération, car 
on laissa bon nombre d'évé(|ues donatistes se retirer où ils 
voulurent, sans leur faire aucun mal, et les poursuites ne 
durent pas être bien actives, puisfju'ils purent tenir des 
conciles et ordonner de nouveaux évéques*. Sans doute, 
beaucoup se convertirent pai* crainte*, mais les résistances 
paraissent avoir été nombreuses*, et des actes de \'ioltMice 
furent signalés en plusieui>> endroits'. A llipix)ne. les circon- 
cellions massacrèrent un prêtre nommé llestitutus, et un 

1. Cod. Theod.y XVI, v, 52 (Haenel, pp. 1550-1558). 

2. S. Augustin, Con/ra Oaudeniium, i, 37 (Migne, /*. L.,l. XLIU, p. 736). 

3. S. Augustin. Contra Gaudenlium, i, 32 (Migne,/'. L,. t. XLIII, p. 731). 

4. 8. Augustin, Contra Gaudenliiim, i, 32 et 37 (Migne /*. L., t. XLIU, 
pp. 731 et 736). 

5. S. Augustin, Ep. clxxxv. 29-30 (Migne. P. L., t. XXXIII, p. 806). 

6. S. Augustin, Ep, cxxxix (Migne, P. L., t. XXXIII, p. 535). 

7. S. Augustin, Ep. clxxxv, 30 (Migne, P. L., t, XXXIII, p. 806-807). 

5 
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mitre priMn^ Innoc'ontiiis, no se tira de leurs mains qu'avec 
un (eil crevé et un doigt coup(» *. Dans un but d'apaisement, 
saint Augustin intervint auprès de Marcellinus et le pria de 
punir les coupables sans trop de rigueur, de leur épai^or 
la mort et la mutilation, peines incompatibles, déclare-t-il, 
avec les principes et la doctrine catholiques*. Ailleurs, des 
fanatiques s'égoi^èrent ou se brûlèivnt eux-mêmes, en incen- 
diant les églises dont on les avait privés'. Saint Augustin 
ayant fait arrétei* deux prêtres donatistes, l'un d'eux nommé 
IXuiat, prêtre du village de Mutugena ou Mutigina, sans doute 
voisin d'Hippone \ voulut se détruire**. 

Partout, mais principalement, semble-t-il, dans la Numidie, 
l(\s catholiques eunînt Ix'aucoup à souffrir de la fureur des 
schismatiques. Dans la région d'Hippone, Macrobe, Tévêque 
donatiste de cette ville, se mit à |)arcourir la contrée, suivi 
de troupes de gens sans avtni, et par la violence fit rouvrir 
les églises de sa secte dans les localités où les propriétaires 
en avaient exigé la fernu^ture par crainte des lois *, Dans les 
domaines (Tua grand pi-opi-iétair(^ nommé Celer, qui était en 
coirespondancM» avec saint Augustin et paraît avoir été un 
personnage considérable ', Taudace des révoltés fut contenue 
par l'altitude^ énergi(|ue d'un intendant du nom de Spondeus, 
nuiis dès (\iw cet intendant se fût éloigné pour rentrer à 
Cartilage, Macrobe^ accourut, rouvrit les églises et y assembla 
le peuple**. Tout cela n'allait pas sans de terribles violences 

1. s. Augustin, Ep. cxxxiu [P. L., t. XXXUI, p. 509). 

2. S. Augustin, Kp. cxxxiii et cxxxix, 2 (Migne. P. A., l. XXXUI, 
pp. 509 et 536). 

3. S. Augustin, Contra Gaudentium i, 6 (Migne, P. L., t. XLHI, p. 710). 

4. Tissot, Géo(/raphie comparée de la province romaine d*Afrique, t. H, 

p. 780. 

5. S. Augustin, Ep. cLXxni ./'. L., t. XXXIII. p. 753). 
r>. S. .Vugustin, Ep. cxxxix. 2 {P.L., t. XXXUI. p. 536). 

7. S. Ai.gustin. Ep. lvi cl i.vn (/*. L., t. XXXUI, pp. 223-224). 

8. S. Augustin. Ep. cxx.xix, 2 (/*. L., t. XXXIII, p. 536). Celer appar- 
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coiiln^ les personnes. Les cii'concellions rc^doublaicMit de 
liireur et leurs excès furent tels en Xuinidicî (|ue les évoques 
de celte province se virent obligés de déléguei* un d'enliHi 
eux, Delphinus, pour réclamer la protection deMarcellinus*. 
Ainsi, loin de rétablir la paix, les rigueui's ordoiuiées par 
Ilonoriusne faisaient que surexciter les hain(\s n^ligieuses. Les 
conversions obtenues par menaces avaient pu diminuer lo 
nombre des donatistes, mais ouvc^rtemtMit ou en secn^t, le 
peuple de l'Afrique leur demeurait favorable et ne pouvait que 
souhaiter d'être débarrassé par une révolte de Tautorité impé- 
riale qui les persécutait. Heraclianus, (|ui depuis i08 comman- 
dait en Afrique et qui avait été honoré du consulat pour* 
Tannée 413 *, en récompense de Ténergic* avec la(|ueUe il 
avait défendu sa pmvince contre les cntic^prises crAttalc* 
et d'Alaric, comprit qu'il trouverait parmi les mécontents un 
pîirti disposé à favoriser une usurpation'. Aidé de son 
gendre, Sabinus, honune d'un (\sprit adroit et très propre» î\ 



tenait à une des familles les plus considérables et les plus anciennes 
de rÂfrique. Une inscription trouvée à Er Rabel et publiée par M. De- 
maegh (Bulletin de géographie et d'archéologie d'Oran, 1895, p. 67) 
mentionne un G. Petronius Celer, procurateur de l'empereur, qui admi- 
nistra la province de Maurélanie Césarienne en Tan 137 (Gagnât. Année 
épigraphique, 1893, n* 68; — Stéphane Gsell, Chronique archéologique 
africaine; Mélanges de l'École française de Rome, t. XV; tiré à part. 
p. 49). Celer, dont il est question à propos des désordres excités par 
Macrobe, est sans doute le môme personnage qui fut proconsul d'Africpit* 
en 429 (Pallu de Lessert, Fastes des prov. afric, t. Il, p. i;j4). 

1. S. Augustin, Ep, cxxxix, 4 (Migne, V. L., t. XXXllI, p. 537). 

i. Prosper Tiro, Chronicon, n» 1249, a. 413 (édit. Moninisen, M. *'*., 
A. -1., t. IX, p. 467); — Cod. Theod„\\\ xi\ , 13 (Haenei, p. iklt). 

3. M. Pallu de Lessert pense qu'lleraclianus avait l'appui descatholiques, 
ce qui explique assez bien, dit-il, comment sa chute entraîna plus tard 
celle du tribun et notaire Marcellinus et du frért^ de celui-ci, Apringius, 
proconsul d'Afrique [Fastes des provinces africaines, t. II, p. 272, note i). 
Mais les catholiques avaient plus que jamais tout intérêt à demeurer 
dévoués à l'Empire qui assurait leur triomphe. On verra plus loin ce qui 
concerne la mort de Marcellinus et de son frère. Le fait qu'ils n'avaient 
point révélé les armements d'IIeraclianus put les faire considérer comme 
ses complices et peut-être furent-ils accusés d'avoir eu part à des intrigues 
tramées À Constantinople (voir plus loin pp. 69-70). 
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riiili'ifçuo. il ivunit dos tix)UjK3S et la flotte Ui plus nom- 
breuse (|u'<>ii eût jamais vue à cette époque *. A peine 
eonimençait-on h concevoir quel(|ue soupyon de ses menées, 
(|uand il se dédaiii tout à coup contre Honorius *, sans 
doute ti rapproche du printemps de Tannée 413 '. 

11 commenta \mv ivtard(îr l't^nvoi des blés destinés au ser- 
vice de lannone*. Bientôt après, il passa en Italie et marcha 
sur Rome. 11 fut vaincu dès sa première rencontre avec les 
troujx^s im|>ériales sous les oi-dres de Marinus. Réduit à fuir, 
il se jeta dans un navire et regagna Carthage'. 

S'il faut ajouter foi au récit d'un chroniqueur, il se serait 
avancé jusqu'à Otricoli en Ombrie, et aurait été défait dans 
une grande i)ataille où cinquante mille hommes auraient 
p(»ri*. Son désastre fut complet; il regagna l'Afrique avec 
un seul d(» ses vaisseaux'. A jxûne débaiTjué, il fut tué par 

1. Sa flotte était de trois nulle sept cents vaisseaux, dit Orose (Hisior.^ 
vn, 42; Mignc, P. L., t. XXXI, p. 1171). La chronique du comte Marcellin 
donne le môme chiffre, mais semble vouloir indiquer qu'il se décomposait 
en sei)t cents vaisseaux et trois mille navires ou embarcations (Marcel- 
linus conics, Chronicon, a. 413; {'dit. Mommsen, Af. G., A. A., t. Xï, p. 71i. 
Celle distinction entre navires grands et petits expliquerait le texte do 
Jordanôs (lui dit (iirileraclianus avait sept cent trois vaisseaux (Jordanôs, 
lîomana; 6dit. Mommsen. M. G., A. A., t. V, p. 42). Une leçon du texte de 
Marcellin donne 700 vaisseaux et 3 000 soldats (Migne, P, L., t. LI, 
]). 923), ce qui est inadmissible, car d'une part il est évident que 700 vais- 
seaux n'eussent point été nécessaires pour porter 3000 hommes, et d'au- 
tre part il est ccrlain que l'armée d'ileraclianus était considérable, puis- 
qu'ldace note que cinquante mille hommes périrent dans la bataille ou il 
fut vaincu (Idace,C7iro/i.,rt. 413; édit. Mommsen, itf. G., A. A., t. XI, p. 18i. 

2. Idace, Chron., n» 56, o. 413 (Lldit. Mommsen, M. G., A. A., t. XI, p. 18;. 

3. Pallu de Lessert, Fastes des prov. afric, t. II, p. 274. 

4. Orose, Ilist, vu, 42 (Migne, P. L., t. XXXI, p. 1170). 

5. Orose, Hist. vu, 42 {V. L., t. XXXI. p. H71); — Marcellinus comes. 
Cfu'071., a.413(,\/. (i., A. A., t. XI, p. 71;; — Gagnât, Armée rom. d*Afr., p. 88. 

6. idace, C/tro/i., n° 50, a. 413 {M. G., A. A., t. XI, p. 18). 

7. Orose et Marcellinus comes. loc. cit. Tout cela est bien vague et fort 
obscur. Comment se fait-il (jue venant d'Afrique et ayant débarqué en 
Italie, il ait marché sur Rome parOtricolif Comment avait-il pu en Afrique 
recruter une armée si nombreuse qu'il laissa cinquante mille hommes sur 
le champ de bataille ? Comment sa (lotte si nombreuse fut-elle entièrement 
anéantie ou dispersée? 
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les soldats *. Le m^nie auteur f|ui raconte sa défaite i\ Otri- 
eoli dit qu'il fut mis à mort plus tard dans h t(^mplc de la 
Mémoire, à Carthage, par ceux qu'Honorius avait envoyés 
pour le punir*. Une constitution du 3 août 113, adressée à 
Adrien, préfet du prétoire d'ltalie\ ordonne d'abolir et d'effacer 
son nom dans tous les actes privés et publics où sa qualité 
de consul en cette môme année il3 l'avait fait figurer. Les 
affranchissements faits sous son consulat subsisteront, mais 
il en sera dressé de nouveaux actes*. Des poursuites, sui- 
vies de nombreuses exécutions, furent exercées contre ceux 
qui avaient pris part ou qui avaient adhéré à sa révolte ^. 
Le tribun et notaire MarcelliiULs (^t son frère Api'ingius, 
proconsul d'Afrique à l'épocpie de la conférence, en ill *, 
fui'ent au nombre des victimes. Marinus, nommé c<uiîte 
(rAfrique en récompense de sa victoires \ les lit arrêter à 
Carthage et, apnîs les avoir tenus quel(|ue temps en prison, 
les fit mettre à mort * la veille de la fête de saint Cyprien 
(12 septembre)*. Sabinus, le gendre d'Hemclianus, s'enfuit 
à Constantinople *". 11 fut extradé quelque temps plus tard et 
condamné à l'exil ^^ Le fait (jue Sabinus chercha et trouva 
pendant quelque temps un refuge t\ Constantinople peut 
donner à supposer qu'Heraclianus, comme autrefois Gildon, 



1. Orosc, loc. cit. ; — Marcellinus cornes, loc. cit. 

2. Idace» loc. cit. La position de l'.Edes Memoria» demeure jusqu'à présent 
inconnue (A. Audollcnt, Carthage romaine, \h 297). 

3. Rufius Synesius lladirianus ou Iladrianus, préfet du prétoire d'Italie 
de 400 à 403. puis de 413 à 416 (Borghesi, (JEuvres, t. X, pp. 579 et o97). 

4. Cod. Theod., XV, xiv, 13 (Haenel, p. 1472). 

5. Cod. Theod.,iX,iLy 21 (Haenel, p. 94i). 

6. Fallu de Lessert, Fastes desprov. afric, t. II, pp. 125-120. 

7. Orose, i/w/., vu, 42 (/'. L., t. XXXI, p. 1171). 

8. Orose, loc. cit ; — S. Augustin, Ep. eu. 10 (/'. L., t. XXXIII, p. 651). 

9. 8. Augustin, Ep. eu. 6 (P. L., t. XXXIII, p. 649). 

10. Orose, Uist., vii, 42 {P. L., t. XXXI, p. 1171). 

1 1 . Ibid. 
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îivait tituné des iiilripues à B\'ztince et que la cour d'Oii<*nl 
n'était pas entièrement étrangèi'e à sa révolte*. Mareellinus 
(ît son frvi'e fur*(»nt sans doute aeeusés d'avoir eu paii à ces 
intrigues, ce (jui expliciueitiit leur arrestation et leur mort. 
Les cathoIi(|ues li's considém*ent comme des martyrs et repiv- 
sentèit»nt leur mort comme une vengeance des hérétiques ^ 
Cela est bien jkhi pi-obiible, car les hérétiques ne devaient 
pas avoii* ToreilU» du représentant de l'empereur, si Ton en 
ju^(» pai' les rigueurs ex(*rcées contre eux aussitôt aprf»s le 
rétablissement de l'autorité imjxTiale. Le 27 juin 414, Hono- 
rius pn)mulgua contnî eux une nouvelle loi plus sévèrv 
encore que les précédentes', et le 30 août suivant, il déclara 
(jue la mort de Mareellinus n'infirmait en rien les décisions de 
la conféi-ence de Qu-thage *. Les magistrats tinrent la main 
à Texécution de ces lois, comme le prouve ce que dit saint 
Augustin d'un édit publié par Macedonius, vicaire d'Afrique 
en 414 ', pour presser les donatistes de se réunir à l'Elglise*. 
laut (le rigueurs ne les firent iK»inl disparaître. Ils persistè- 
j'ent dans leur opposition et quand pai'urent les Vandales, ils 
se soumirent volontiers aux con(|uérants qui les afTranchis- 
saieiit. 

1. Il csl à remarquer combion sont vagues les renseignemeDts donnés 
par les auteurs anciens au sujet de la révolte crHeraclianus. Olympiodore 
se borne k dire que Constance trouva les ressources nécessaires aux 
dépenses de son consulat dans les biens d'IIeraclianus, mis à mort pour 
une tentative d*usuri)ation. Ces biens, ajoute-t-il, furent donnés en totalité 
par llonorius à Constance, cpii n'y trouva pas les richesses qu'il espérait. Il 
ne trouva en effet qu'à peine deux mille deniers en or. outre des immeubles 
d'une valeur de deux mille livres (Olympiodore, Excerpta; C. S. H. B., édit. 
de Bonn, p. 457). 

2. Acta aanctorum, aprilis t. I, i>p. 539-040. Orose dit qu'on ne savait 
si Marinus avait agi i)ar excôs de zélé ou par corruption (Orose, loc. 
cil.). 

3. Cod. T/teod., XVI, v, 54 (llaenel. pp. lo59-loG2). 

4. Cod. Theod., XVi, v. 55 (llaenel, p. 15t)i). 

5. Possidius, Vila sancli Auf/uslini, xx (Migne. /M., t. XXXII, p. 51): — 
Pallu de Lesserl. Fastes dcsprov, afric, t. 11, pj). 226-227. 

(). S. Augustin, Ep. ci.v, iit. 17 (.Migne, P. L., t. XXXIII, p. 673). 



LAFRIQUE AVANT L'INVASION DKS VANDALl::s 71 

Ce fut vers celle épcHjue que Thérésie de Pelage el de 
G^leste se répandil dans le monde. Elle n'eut pas Tinipoi*- 
tancc historique du donalisme. La nouvelle docli'ine louchant 
la grâce était trop subtile, lix)p lliéologique pour exciter les 
passions du peuple dont elle dépassait rentendenieiit ^ Mais 
elle eut des partisans dans le clergé, et fut pour l'absolutisme* 
de l'administration impériale l'occasion de créer une nouv(»lle 
classe de proscrits. Les évoques africains s'élevèrent conti'e 
cette hérésie avec l'ardeur qu'ils apportaient en toutes 
choses. Ils n'écoutèrent point les conseils de prudence que 
le siège apostolique ne cessa de prodiguer; ils obtiiu'ent d'Ho- 
norius un rescrit, donné à Ra venue le 30 avril 418 et adr(\ssé 
à Palladius, préfet dupi'étoii'e d'Italie '\ par lequel Tempeifui* 
ordonna d'expulser de Rome Pelage et Céleste, de faire 
publier en tous lieux que toute pei'sonne serait revue à 
déférer leurs sectateurs aux magistrats, el de condamner 
à la déportation en exil quiconque, soit eeclésiasti(iue soil 
laïque, serait convaincu de professer leur doctrine'. 

Dès l'aimée 407, Honoi'ius avait édicté les chAliments les 
plus rigoureux, la confiscation, la privation de tous les di'oits 
civils, la déportation et l'exil, la mort même, contre les mani- 
chéens, nombreux en Afrique*. Une loi de l'année 408 fail 
voir que les Juifs n'y éliiienl pas non plus épargnés *. Le sol de 
cette malheureuse contrée était ainsi couvei't (ruii peuple de 

1. Dom Leclercq, V Afrique chrétienne, t. II, p. 136. 

2. Baronius, Ann,, 418, xx. xxi, xxii: t. VII, pp. 117-125; — Borghesi, Œu- 
vres, t. X, p. 598; — Tillemont, S. Auguslin, art. cclxwi; Mémoires, i-^lll. 
pp. 744«745 ; — Possidius, Vita sanctiAuqnstini, cap. xviii (/*. L., t. XXXII, 
p. 49). 

3. Baronius, ^nn., 418, xxi, xxii; t. VU, pp. 119-lil, 

4. Cod. Theod., XVI, v, 40. 41 (Haenel, pp. 1546-1548, 1548-1550). Cf. Paul 
Monceaux, Uist. liUéraire de l'Afrique chrétienne, t. III, pp. 62-63. 

5. Cod. Theod XVI, v. 44 (Haenel, p. 1551). Celte loi est adressée à 
Donatus, proconsul d'Afrique en 408 (Pallu de Lesserl, Fastes des prov. 
a fric, t. II, p. 120). Sur les communautés juives en Afrique, voir P. Mon- 
ceaux, 0. c, t. m. p. 58. 
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j)n>sri'its, (Irsonnais eiiiu'inis de la doininalion ix>maii)C et 
pn^ls h fournir dos alliés aux ivvoltes et aux invasions. Les 
événements d(»vaient bientôt prouver une fois de plus que si 
les [x»rsécutions ne sont j>as sans effet, elles sont non moins 
funestes h ceux (|ui les exercent <|u'à ceux qui les subissent '. 
Entraînés par Tanleur de leur zèle, les évoques africains 
ont pu contribuer à préjyartT la ruine de leur patrie et de 
hur pix)pre Eglise, mais leur en fairtî un reproche sérail 
manquer (rimparlialité. Ils ne jx)uvaient se soustraire aux 
idées de leur temps, aux praticjues d'absolutisme sans mesure 
d<î l'administration im|)ériale, et les funestes conséquences 
des jx^rsécutions n'appaniissaient ix)int encore assez claire- 
m(»nt pour donner i\ Thumanité Texpérience que les événe- 
UKMits allaient bientôt lui fournir. On n'avait pas encore vu 
l(»s victimes, lasses de souffrir, apjx?ler de leurs vœux la pré- 
stMice de Tennemi et obtenir enfin, suivant l'expression de 
Salvien, de subir en commun avec leurs oppresseurs, de la 
part des barbares, Toppi'ession (|u'ils avaient endurée seuls, 
de lii part des ilomains". 

Après un .siècle de luttes passionnées, des poursuites sans 
merci ac lu* valent la désagrégation complète de la société 
dans cette Afrique où des [>tu'lis en lutte» ouverte les uns contre 
les auti'c's tendaient i\ des buts opjx^sés. Tandis que l'Eglise 
catholi(|ue, dévouée au maintien de l'ordre ancien des choses 
polit i(|ues et sociales, s'efforçait (\v, conserver l'unité de l'Eni- 
j)ire en imposant h tou.^ ses croyances devenues la religion 



1. Il esl étonnant de voir de nos jours un historien « ne pas hésiter, dil-il 
k pioj)os des donalisles, à professer que l'on a le devoir, dans plusieurs 
circonstances, de réj)andre le sang», et confondre, par un oubli des prin- 
cij)es juridiques, tous les sectateurs d'une doctrine « qu'il s'agisse de 
donatisme ou de calvinisme » avec les auteurs de violences qui peuvent 
se rencontrer parmi eux. (l)om Leclercq. VAfrique chrétienne, t. H, 
pp. 105-106). 

2. Salvien, De f/tibernalione Dei, vit, 16 (édit. llalm, M. G., A. A., t. I. 

p. 97). 
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officielle de TElat romain, raffaiblisseineiil et la destruction 
de l'autorité impériale étaient pour les dissidents Tunique chance 
dt» salut. Quant aux sectateurs de Tantique religion, parmi 
lesquels bon nombiv des principaux citoyens demeui'és fidèles 
à leurs cultes traditionnels*, et une masse de gens ([ui, indif- 
férentii aux questions religieuses, continuaient à vivre comme 
par le passé, ils formaient un troisième* parti, nombreux encore. 
Leur attachement à Tunité romaine eut pu les rapprocher des 
catholiques, si le souvenir des luttes et des persécutions 
d'autrefois, et surtout l'intolérance, générale à cette époque, 
n'avaient rendu tout rapprochement impossible». Le retour 
ofTensif du paganisme en Italie, lors de Tinvasion de Rada- 
giiise et plus récemment au moment de» l'invasion d'Alaric, 
la î*évolte des païens en Afrique! même, après la chute ele 
Stilicon, étaient de nature à inspirei* eles ciaintes aux chré- 
tiens. S'ils ne se hâtaient d'acheve'r la destruc ti( m du paga- 
nisme, ils pouvaient craindre de perdre les avantageas 
qu'ils avaient acquis, de se voir peut-être exposés à être ele 
nouveau pei*sécutés, dans le cas où les païens réussiraient, 
même momentanément, à s'emparer du pouvoir ou à enlever 
au trône un prince favomble à leui* cause. On pouvait se l'ap- 
peler le temps où, pendant la réaction païenne i\ lae|uelle mit 
fin la victoire de Théodose en 394, l'usurpateur Eugène et 
Arbogast, le chef de son armée, menavaie'nt de transformer 
en étables les basiliques chrétiennes ele Milan et d'ennMiM* le 
clergé dans les troupes^. 

1. A propos de l'émeute des païens à Calama, saint Augustin dit que 
toute la ville avait été coupable et qu'on pouvait seulement considérer 
comme moins coupables que les autres ceux qui n'avaient osé s'opposer 
au désordre dans la crainte d'offenser les plus puissants de la ville qu'ils 
savaient être ennemis de l'Église [Ep. xci; Migne, P. L., t. XXXIIl, p. 313). 
Cf. 1*. Monceaux, o. c, t. 111, pp. o4-o7. 

2. Le caractère violent de cette réaction païenne se trouve révélé par la 
découverte, due à M. Léopold Delisle, d'un poëme anonyme contre Virius 
Nicomachus Flavlanus, préfet du prétoire sous Eugène [Sole sur le manus- 
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Cvs (li\ ers piirtis, se pix>scrivant ou pi'èls à se proscrire les 
uns les autres et uniquement préoccupés d'assurer leur 
triomphe sui* leui*s ad\ei*saii'es, avaient perdu tout souci du 
salut commun, aucjuel ils n'entendaient sacrifier en rien ni 
leur*s mncunes ni leurs intéi'éts particuliers immédiats. Ainsi 
divisée contre» elle-même, l'Afrique ne pouvait opposer aucune 
résistance aux intrigues des aventuriers dont elle était la proie 
etfi rinvasion qu'une nouvelle aventure ne devait pastaitler à 
proviKjuer. 

Il existait en Afi'icpie un auti'e élément propre à fournir 
aux barlxu'es des iJIiés contre la domination romaine. Le 
peuple indigène n'avait été assimilé ni par les Carthaginois 
ni par les Romains. Composé des populations libyennes pri- 
mitives auxquelles s'étaient juxtaposés, à une époque anté- 
lieure à l'histoire, d'autres groupes humains, les uns venus 
du Midi, les autivs, au tyjx» blond et j>eut-ôtre de nice aryenne, 
arrivés de TOccident par le détroit de Gadès^, ce peuple 
était demeuré, comme il demeui'e encore de nos jours, dis- 
lin(!t (les conquérants, non seulement par ses origines, mais 
]KU' les mu'urs et le langage. L'usage d(î l'idiome libyque, 
a\(r son syslriiie particulier d'écriture, son alphabet pI'opre^ 
commun à toutes h^s dillérentes fractions des antiques popu- 
lations (le rAl'ri(iu(? septentrionale, avait créé un lien entre 
elles, en avait fait en (pielque sorte une seule et même 



cril de Prudence, n. 8 084 du fonds latin de la Bibliothèque impériale: 
liibliothèque de VÉcole des Chartes, d* sùrie, t. Ill, p. 297; — Ch. Morel, 
Recherches sur un porte latin du IV* siècle; Revue archéologique, 1868, 
t. XVII. j). 4ol-459et t. XVIII, p. 44-55) Cf. J.-U. de Hossi, Bulletin d'archéo- 
lûf/ie chrétienne, édit. franc., VI» année, 1868, p. 49 cl suiv., p. 61 et siiiv.: 
— llcTon do Villefusse, [Œuvres de Borghesi, t. X, p. 459, note 5) : — Hartmann 
(jrisar, llist. de Rome et des Papes au m. A., ch. i; traduction Ledos, pp. 3-5). 

1. Gaston Boissier, L'Afrique romaine, chap. I, pp. 4-7: — Tissol, Ctéo- 
graphie comparée de la province romaine d'Afrique, t. I, p. 402, pp. 408 et 
.suiv.; — Paul Monceaux, Les Africains, i>p. 3-4. 

2. Tissot, o. c, t. I, p|). 517-.^27;— Philippe Berger, Histoire de Vécriture 
dans l'antiquité, pp. 32* et suiv. 
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natiuiiS celle» dos Berbères, suivant l'appellalitui que leur 
donnent les Arabes et qui est |)eut-(^tre le nom dii cjuelque tivs 
ancienne tribu*. Les Romains les appelaient h\s Xumides, 
transcription latine du mut grec No[jLào£;, et, dans unt^zone» 
distincte, les Gétules, nom libyen qui s'est eonsen-Né dans 
celui de la grande tribu berbère des Guezzoula ou Gued'oula^. 
Ils les appelaient les Maures dans lo noi*d-ouest de rAfi*i(jue, 
dans lesMaurétanies. Ce dernii»r terme sembli» Hiv une dési- 
gnation phc^nicienne et avoir le* sens d' Occidentaux, il somii 
un surnom donné par les Carthaginois à leurs voisins Av YOv- 
cident*. 

Ceux de ces antiques habitants de TAfrique (|ui se trou- 
vaient dans les contiws colonisées successivcMuent j)ar les 
Carthaginois et par les Romains, vivaient j)arnii les conciué- 
rants auxquels ils s'étaient plus ou moins assinjilés et dont 
ils avaient appris la langue . « Ils parlèrent à la fois le liby(|ue 
et le punique, dit M. Boissier, comme leui*s desc(»ndants 
usent de l'arabe et du berbère; puis 1<» latin vint par-d(\ssus, 
comme aujourd'hui le français, et il eut sa place entre» les 
deux autres langues, sans les faire tout à fait oublier *. » Mais 
élans les steppes, sur le\s plateaux, môme i\ proximité et au 
centre des pays pacifiées et colonisés, surtout au Sud, sur les 
frontièi'cs de l'Empire et en plein désert, ils continuaient leur- 
existence primitive de pasteurs et de nomades, lial)itant de 
misérables huttes de roseaux et eie feuillaj^cs, nonnnécs 
mapalia, n'ayant pour tout vêtement (pie des ])eau.\ de bètes. 
pour table et |)our lit (|ue le sol nu, pour boisson (|ue le lait 
de leurs tix)upeaux, j)Our nourrituie ([ue le produit de U'urs 

1. Gaston Boissier, O.C., pp. 7, 9. 348(»tï>uiv.: — Tissot. o. c t. I, p. 386; — 
P. Monceaux, Les Africains, p. 29. 

2. Tissot, 0, c, 1. 1, pp. 393-397. 

3. Tissot, 0. c, t. l, p, 391. 

4. Tissot, 0. c, t. I, p. 392. 

5. Gaston Boissier. L'Afrique romaine, p. 3ju. 
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rhasses^ « LVté coinino l'hiver, dit Procopt», les Maures 
suhi.ssenl toutes les iutemj>éries dans des cabanes où l'on peut 
A peine n^spiivr. Xi la ncMge, ni la chaleur, ni aucune incom- 
modité de la vie nt; les poussent àcheivherun meilleur abri. 
Le sol leur sert de lit; les riches y étendent une toison. 
ïoujoui*s couverts d'un mauvais manteau et d'une nide 
tunique, ils n'ont |X)int coutume de changer de vêtements 
suivant l(»s saisons. Ils ne connaissent ni pain, ni vin, ni 
aucun<' autre nourriture quelque peu douce ou agréable. Ils 
mangent, conmie les chevaux, du blé, de l'épeautre, de Toi'ge, 
sans moudre ou cuire C(»s aliments'*. » 

Ils vivaient en tribus, sous des chefs, analogues aux chciks 
(le nos jour's, (|ui pi*enaii»nt le nom de ix)is, ou du moins que les 
Romains désignaient sous ce nom, et pai*mi lesquels quelques- 
uns réussissaient à étendi'e leur autorité sur plusieurs tribus et 
h former ainsi des royaumes de quelque importance*. Ces 
petits rois ne; dépendaient de Rome que par une sorte d'inves- 
lilun.» (|ue TEmpin» leur accordait. « Aujourd'hui, dit M. Bois- 
siri', nous donnons au cheik le burnous rouge, (|ui est le signe 
de son autorité; les Romains joignaient au manteau blanc des 
hrodeciuins avec des ornements d'or, un bAton d'argent et des 
bandelettes. La grande aiïaiiv, alors comme aujoui*d'hui, était 
de cantonner ces tribus remuantes, toujoui*s prêtes à se jeter 
sui* les champs des autres, surtout s'ils sont fertiles et bien 
cultivés. Aussi voyons-nous les Romains foii occupés à leur 
assigner dt\s limites fixes fines assignati genti Xumidarum 
et îi les y maintenir. Pour les empêcher de franchir ce terri- 
toire où on les enfermait, et les forcer d'y vivi'e tranquilles, 
on a\ait institué auprès d'eux un représentant de l'autorité 
romaine», (|ui s'appelait prœfeclifs ou procurator Augusti ad 

1. Tissot, 0. c, t. I, p. 483. 

2. rrocopo, Debello vamtalico. ii. « [C. S. II. B., édil. de Bonn, p. 435). 

3. Boissier, o. c, p. 11. 
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ciiram gentium^. «Ces tribus, insoumises, a\idos de pillag(»s 
et d'aventures, toujours prèles à la révolte, comme au temps 
de Firmus el de Gildon, ne pouvaient manquer de profiter 
d'une invasion pour envahir de leur coté les provinces 
l'omaines et contribuer à anéantit' la faible résistance (|ue, 
dans leur état de complète dissolution sociale, oWes pou- 
vaient opposer à la conquête. 

1. Gaston Boissier, VAfnque romaine, p. 35 L 



CHAPITRE I 

LA CONQUÊTE 



Mort d'Honorius. — Usurpation de Jean. — Avènement de Valentinien III. 

— Rf^ence de Placidie. — L'Afrique pendant la guerre de la Succes- 
sion dllonorius. — Lo comte Boniface. — Intrigues d'Aètius. — Guerre 
contre Boniface. — iCxpédition de Mavortius, Gallio et Sanox. — Expé- 
dition du comte Sigisvult. — Les Vandales. — Invasion des Vandales en 
Gaule et en Espagne. — Guerres contre les Vandales. — Campagnes des 
Goths en Gaule et en Espagne. — Ataulphe, SIgéric et Wallia. — Expédi- 
tion du comte Castinus. — Inaction de Boniface. — Gundéric maître de l'Es- 
pagne. — Guerres des Vandales contre les Suèves. — Mort de Gundéric. 

— Avrnement deGenséric. — Alliance de Boniface avec les Vandales. — 
Projet de partage de l'Afrique. — Situation précaire des Vandales en 
ICsspagne. — Avantages de la conquête de l'Afrique. — : Campagne de 
(it'nséric contre llennigairc, roi des Suèves. — Une partie des Vandales 
(It'nuMirc en Espagno. — Invasion en Mauritanie. — Dévastations des 
Vînidales. — Violences commises par les donatistes. — Soulèvement 
(1rs Maures. — Kxrèsd<' l'administration impériale. — Accommodement 
«le Bouifare avt'c la cour. — Négociations avec Genséric. — Invasion 
«1<» la Numidio. — Siège d'flippone. — Mort de saint Augustin. — Arri- 
\ rc d'une année de secours sous les ordres d'Aspar. — Défaite de 
IJonifaee et d'Aspar. — Incendie d'Hippone. — Histoire de Marcien. — 
noniface en Italie. — Lutte entre Aëtius et Boniface. — Mort de Boni- 
face. — Le comte Sébastien. - Aventures de Sébastien. — Domination 
des Vandales sur la plus grande partie de l'Afrique. — Incursions en 
Sicile et en Calabre. — .ambassade de Trygetius. — Traité d'Hippone. 

— Territoires concédés aux Vandales. — Prise de Carthage (439). — 
Terreur inspirée par les Vandales. — Invasion des Vandales en Sicile. 

— .Vmiementsde Théodose contre les Vandales. —Expédition sous les 
onires d'Aréobinde, Ansila et Germain. — Négociations à Constanti- 
iinple. — Entente de Genséric avec les barbares, — Invasions en Orient. 
- Traité de U2. — Rétrocession dos Maurélanies à l'Empire. 



lionoiiiis inoiii'iil (riiydi'opisit* à Ravonno le !;> ou le 
21 iKn'il do rnniK'i» i2ii ^ Il ne lais.siit |)oint cronfants ot son 

I. Socrate, llis(oria rccIesio>>(li:ii. lib. mi: caf). i2 lédit. Migne, P. (r., 
t. L.\VII,p. 788 ■. — Prusper Tiro, Chrunicon. ann. 4i3 (édit. Mommsen, 
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novou Valcnlînicn, fils do sa sœur Placidie et do Constance, 
était réfugié à Constant inople \ Cet enfant, Agé do cinq ou 
six ans, n'avait pas été créé Auguste. Aucun prince n'était 
donc désigné pour succéder au trône en Occidc^nt et li* lils 
d'Arcadius, Théodose II, qui régnait fi Byzance, s(* trouva seul * 
maitre légitime de FEmpire. Le niond(î romain était une fois 
encore réuni sous l'autorité d'un seul et même emjKTeur ^. 
Mais le pouvoir fut aussitôt usurpé par Jean qui avait été 
chef des notaires impériaux (primicerius not^u'iorum'). Ce 
Jean était sans doute porté piw le vieux parti romain ou 
chercha à se le rendre favorable, car il al^olit, au moins 
en partie, les privilèges reconnus ù l'Eglise par les lois 



M. G., A. A., t. IX, p. 470) ; — Marcellinus cornes, Chronicon, ann. i2\ 
{édit Mommsen» M, G., A. A., t. XI, p. 76). La chronique ci'ldacc 
met à tort la mort d'Honorius en 434 (M. G., A. A., t. XI, p. 5, § ^i, et Phi- 
lostorge en 422 (HistoiHa ecclesiaslica^ lib. xii, 13; édit. Mignc, P. G., 
t. LXV, p. 620-622). Socrate suivi par Théophanes met la mort d'Hono- 
riasle 15 août (Théophanes. Chronographia, ann. 415; C. S. //. B., p. 130). 
Olympiodore la met le 27 du même mois (C. ^. //. B., p. 4C8). Honorius 
mourut à Ravenne, comme l'indiquent la chronique d'idace (M. G., 
A. A.t t. XI, p. 20) et les Fastes attribuées à cet auteur (Migne. P. L.» t. LI, 
p. 913; — Mommsen, Consularia conslaniinop., M.G.»A-A.ti,l\, p. 246), et 
comme le prouvent cinq constitutions datées de Ravenne le 6 août de 
cette année 423 {Cod. Theod., Lib. I. tit. vi, 11 ; Lib. II, tit. i, 13; Lib. IV, 
tit. X, 2; Lib. IX, tit. ii,19: Lib. IX. tit. vi. 4 ; édit Haenel. pp. 129130, 188- 
189, 397, 821-823, 838-839). C'est donc à tort que la chronographie de Théo- . 
phanes {loc. cit.) et rHistoria miscella (Muratori, Reruin italicaruiu scrip- 
tores,i.l, p. 23) portent qu'il mourut à Rome. Mais il fut enseveli à Rome, 
comme il l'avait ordonné (Hartmann Grisar, Histoire de Home et des 
Papes au moyen âge, chap. III, iii; Traduction Ledos. Rome, Paris, Lille. 
1906, voL I, p. 75). Honorius était âgé de trente-huit ans. onz(> mois et 
sept ou dix-neuf jours, étant né le septembre 381 (Pagi,a7t/{. iâS, ii): il 
avait succédé à Théodosc le 17 janvier 395 et avait donc régné vingt-huit 
ans et sept mois, moins deux jours (Mommsen, Conlinuatio chronico- 
rum hieronymianorum ; M. G., .1. .'l.,t. XI, p. 5). 

1. Olympiodore, Excerpla[C. S. //. B., édit. de Bonn, pp. 467-468). 

2. ProBper Tiro, Chron., a. 423 (3/. G., A, A. y t. IX, p. 470); — Idace, 
Chron.,a. 423 (M. G., A. A., t. XI, p. 20). 

3. Idace, loc, cit.; — Marcellinus cornes, Chron.y a. 42& (.V. G., A. A., 
t. XI, p. 76);— Olympiodore, Excerpta (C. S. II. «., édit. de Bonn, p. 468) ; 
— Théophanes, Chronogr. (C. S. //. B., pp. 130-131): — Zosime. v, 40 
IC. S. //. fî., p. 304); — Socrate, HisL ecclei., vu, 23 (Mignê. /*. G., t. LXVII, 
p. 789). 
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(les |)r<'M'('»(li»nt.s ein|)ereiiis '. Il priva les ('^vt^qiies de leur 
droit de juridiction et soumit les ecclésiastiques au jugement 
des magistmts civils*. 

Jcian, aussitôt après avoir pris la pourpre h Rome, s\^m- 
pn»ssa d'envoyer à Constantinople des amlMissadeurs, chargés 
d'y failli agréer son usurpation. Théodose refusa de les 
entendiv. Il les fit jeter en prison' et réléguer dans la Propon- 
tide \ ou, suivant un auteur, se contenta de les renvoyer 
avec de terribles menaces'. De toute fa^on, c'était la gueire 
civile, et l'on s'y prépani de part et d'autre. Théodosi» 
ras.sembla une puissante armée dont il confia le commaiicl(»- 
ment à Ardaburv, qui avait fait preuve de grandes qualités 
dans la guerre contre les Perses, et à son fds Aspar. Jean 
envoya Aotius chez les Huns pour les enrôler à son service*. 
11 s(»mble que Théodose avait eu d'abord la pensée de no 
pas partager TEmpire, car lorsqu'il publia la mort d'Horiorius, 
tenue secrète pendant quelques jours, il se déclara empei-eur 
d'Orient et d'Occident '. Mais l'usurpation de Jean lui ayant 
mont IV le dangiM* (|u'il y avait à laisser le trône vacant en 
Occident, il se résolut à créer Auguste le jeune Valentinien. 
(|u'il avnit envoyé i\ Thessalonique avec sa mère Placidie*. 
Il le lianya t\ sa lille Eudoxie et le créa César*. 

i. Cod. Theod. ,\\Uii, 46; (Haenel, p. 1510). 

2. Cod. Theod., XVl, ii, 47 (llacnel. p. 1516). 

3. Socrale, Uist. eccles,, vu, 23 (Migne, P. G. y t. LXVll, p. 789); — Théo- 
phancs. Chronogr., ((.'. vS. //. B., p. 131). 

4. Philostorge, Hist. eccles., xii. 13 (Migne, P G , t. LXV, p. 621). 

5. Frigiridus, dans Grégoire de Tours. HisLoria Francorum, ii, 8 (èdit. 
Arndl. Monum. Gerin., in-4°, Scriptores rerum merovingicarum ^ t. l. 
p. 71 i. 

G. Socrale, loc. cit. ; — IMiilostorge. loc. cit.; — Frigiridus, loc. cit. 

7. Idace, C/n'on,{M. G., A. A., t. Xï, j). 20). 

8. IMnIostorge, loc. cit. 

\). Ibid. : — Marcellinus cornes, Chron.. a. 424 [M. G., A. A.^ t. XI, p. 76) : — 
Théophanes. Chvoiiogr, [C. S. II. li., p. 131). 
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Les hostilités ne coinniencèrent qu'en 425 *. L'ai-niée, sous 
les ordres d'Ardabure et d'Aspai', qui amenaient en Italie 
Placidie et Valentinien, traversa la Paruionie et riUvrie. 
Elle gagna Salone, qui fut prise de forée ^, ou qui était 
déjà au pouvoir des Orientaux ; un auteur rapporte en effet 
qu'aussitôt après la mort d'Honorius, Théodose avait fait 
occuper cette ville importante de la Dalmatie, en prévision 
des événements possibles en Oeeident^. A Salone, Ardabure 
s'embarqua sur une flotte qui s'y trouvait rassemblée. Aspar, 
à la tète de la eavalerie, se porta rapid(»ment sur Aquilée, 
surprit cette grande ville avant qu'on eût pu y être informé 
de son approche, et Toccupa sans résistanee. Placidie et 
Valentinien étaient demeurés avec lui \ Cependant Ardabure 
se dirigeait par mer également vers Aquilée\ Une l)our- 
i-asque le sépara de sa flotte et le fît tomber, a\'ec deux de ses 
trirèmes, entre les mains des soldats de Tusurpateur, auqu(J 
il fut envoyé *. Celui-ci, espérant que Théodose, pour déli- 
vrer son maître de la milice, consentirait à un accommode- 
ment, traita son prisonnier avec une extrême bienveillance. 
Ardabure mit à profit la grande liberté qu'on lui laissait. Il s'ap- 
pliqua à détourner du service de Jean les chefs de ses troupes, 
assez disposés déjà à faire défection, puis il manda î\ Aspar 
de marcher sur Ravenne où tout était préparé pour lui assu- 
rer une facile victoire. 

Aspar s'avança nipidement avec sa cavalerie '. Un berger 

1. Philostorge dit en effet que la tyrannie de Jean dura environ un an et 
demi (Hist. eccles., xii, 13 ; P. G„ t. LXV, p. Gi2i. Gomme tous les auteurs 
témoignent que la guerre fut promptement terminée, il est certain qu'elle 
ne commença pas dès l'année 424. 

2. Philostorge, loc» cil, 

3. Socrate» loc. cit. 

4. Philostorge, loc. cil. 

5. Socrate, loc. cil. 

G. Philostorge, /oc. cit.;— Socrate, loc. cil. 
7. Philostorge, loc. cit. 
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le guida h travers des marais où on ne connaissait aucun 
|)iissiijç(», il trouva les portes de la ville ouvertes*, ne ren- 
contra (ju'une faible résistance et s'empara de Jean qui lui 
fut livre» par trahison *. 11 l'envoya à Aquilée où Placidie et 
Valentinien étaient demeurés. On lui coupa la main droite, 
puis on ledécapitii^. Procope ajoute qu'api-èslui avoir coupé 
la main, on le promena dans le cirque d'Aquilée, et qu'on le 
laissa longtemps exposé aux outrages des histrions avant de le 
faiiv ixM'ir ^ C(»pendant AlHius accourait à la tôte d'une armée 
d(» Huns, forte, dit-on, de soixante mille hommes*; il enti^a 
en Italiiî trois jours après la mort de l'usurpateur. Il y eut 
une bataille, mais Aotius fil bientôt sa paix avec TEmpire. 
11 nég(K•iaî^ prix d'ai'gent lareti^aile des Huns et obtint pour 
lui-même le titre de comte*. Après la défaite et la moi-t de 
Jvim, Valentini(Mi 111 commença de régner sous la tutelle de 
Placidie. 

L'Afrique ne fut pas épargnée pendant la guerre de la 
succession d'Honorius. Le comte Boniface qui y comman- 
dait à cette épofpie était tout dévoué à Placidie; il lui avait 
pii'cédeninient fourni les moyens de passer à Constant inople, 
quand elle avait voulu fuir Tltalie pour se soustraire à la haine 
de .son frère Honoiius '. Il refusa d(» reconnaître Jean, et celui- 
ci, pour assurer le ravitaillement de Rome, se vit obhgé d(* 
tacher de le soumettre ; mais ses efforts ne servirent qu'à 
distraire de ses forces des troupes dont il avait besoin pour 
se défendre lui même'*. 

1. Socralts lue. vit, 

2. IMiilostorge, loc. cil. 

3. Ifj'uL ; — Marcellinus cornes, Chron., a. ■i25(A/. G., A. A., t XI, p. 70;. 

4. Procope, De bello vamlaL, i, 3 (C ^\ H. B., p. 321). 

b. Philostorge, lUst. ecclcs., xii, 14 [P. 0., t. LXV, p. 62i). 

0. Ibid. 

7. Olynipiodorc, Ejcerpla ;C. ^'. //. B., p. 468). 

8 Prosper Tiro, CUron. a. 424 [M. G., A. A., t. IX, p. 470). 
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Aotius et Boniface éUiient alors l(\s deiiv généraux les plus 
célèbres de Tarmée romaine. Ils étaient également illustres 
par leur valeur et leurs talents militaires ^ Boniface, dont Pro- 
cope parle comme d'un Romain de naissance* \ est donné 
comme barbare et originaire delà Thrace, dans une lettre qui 
lui est attribuée, mais dont Tauthenticité paraît pluscjue dou- 
teuse'. Ce qui est certain, c'est qu'il commenta à se distin- 
jçueren 4 1 3. Il commandait alors à Marseille, qu'il défendit avec* 
succès contre Ataulphe, roi des G ot lis*. 11 servit ensuite en 
Afrique, d'abord en qualité de tribun et plus tard vn qualité 
de comte'. 11 s'y acquit une grande réputation, en repous- 
sant les continuelles agressions des Maures*. 11 y a pourtant, 
semblc-t-il, quelque exagération dans les louanges que Pi'o- 
cope et d'autres auteurs se* sont plu i\ lui prodiguer. Us le 
représentent comme un grand capitaine, digne rival d'A(Uius; 
mais on ne voit point (ju'il ait remporté de grandes victoin^s, 
ni commandé des armées considérabl(\s dans des guerres 
importantes. La défense de Mai'seille est le seul (»xpIoit que. 



1. Procope. De bello vandal., i, 3 [C. S. //. D., p. 322). 
â. Ibid, 

3. Domino venerabili sancto palri Augustino cpiscopo Bonifacius (Migne, 
.S. Augustini epiêloUe, appendïx, cp. x; P, L„ t. XXXill, p. 1097). 

4. Olympiodore {C. S. H, B., p. 456). 

3. Le commandant en chef de l'armée d'Afrique, après Dioclélien, ])or!c 
le litre de cornes LimiUs Africa;, ou cornes rei mililaris Africie, par abré- 
viation cornes Afric(£. Il était vir spectabilis et sa fonction était une des 
positions militaires les plus élevées et les plus honorifiques auxquelles 
on pût prétendre. Il résidait à Carthage. Son gouvernement militaire com- 
prenait la Proconsulaire, laNumidie, la Maurétanie Sitifienne et une partie 
\ariable de la Maurétanie Césarienne (U. Gagnât, V Année romaine d'A- 
frique, pp. 716-723). Boniface n'avait encore (jue le grade de tribun et 
n'avait sous ses ordres que des troupes peu nombreuses de fédérés quand 
il réprima les incursions des Maures (S. AugusUn, Ep. ccxx, 7; P. /,., 
t. XXXIII, p. 993), mais il résulte du texte de Prosper Tiro, [Cfiron., n<» 1286, 
a, 424; if. G., A. A., t- IX, p. 470) qu'il était déjà comte d'Afrique avant 
la mort d'Honorius.Gf. Tillemont, Mémoires pour servir à rilisL ecclé- 
siust., i. XIII. pp. 712 et suiv.; — Pallu de Lesserl. Fastes des provinces 
africaines, t. II, p. 282. 

6. S. Augustin, Ep, ccxx. 7 [P. L., i. XXXIll, p. W6. 
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l'on coiiiiaisst» dt* lui avant son arrivée en Afrique, où il nVul 
point de ^nuules exjx'ditions à conduii'e. Il s(? borna à 
bataill<»r eontiv les Maures, et quant aux troup\s que Jean 
envoya jx>ur le réduire, il n*eut ptis apparemment beaucoup 
de pcMueà les ii»pousser. Mais il eut lart de se créer une situîi- 
tion exe(»ptionnelle, un renom de gloiiv et d autorité qui fiix'nt 
d(» lui un des personnagt*^ les plus im|X)rtants de TEmpirtv 
(Comprenant combien les catholiques pouvaient être utiles à 
sa réputation, il ne négligea aucun soin pour se les rendn» 
l'a\'orables. 11 atFecta un dévouement absolu à l'Eglise, une 
ardente piété i^t un désir extrême de s'instruiœ des choses 
d(* la religion ; il s appliqua à faire montre de zèle dans ses 
rapports avec les évoques, et surtout avec saint Augustin, 
dont il réussit ainsi à capter la confiance et qui dans ses 
lettres le loue et Tadmire*. De cette façon, suivant une 
expression de saint Augustin, pendant qu'il combattait les 
ennemis d(\s saints en réprimant les barbares, les saints 
combattaient pour lui par leurs prières*. Son enthousiasme» 
allait, (lisait-iK jusqu'ù lui faire souhaiter de quitter le monde, 
pour vivre en moine et ne servir que Dieu seuP. Après que 
sa lemnie fut morte et qu'il eut marié sa fille au comte 
Sébastien, il se ménagea une conférence avec saint Augustin 
et saint Alypi^* auxcpiels il témoigna le désir d'abandonner les 



1. S. Augustin, Ep. clxvxv, 1 ; Ep. clxxxix. 7 et 8 (/*. L.. t. XXXIII, 

pp. 792, 856-857). 

2. S. Augustin, Ep. clxxxix, '6 {P. L.. t. XXXIlï, p. 856;. 

3. S. Augustin, Ep. ccxx, 3 [V. L., t. XXXIÏl, p. 993). 

Il faut juger Boniface par sos actes, non par les lettres de saint Augus- 
tin, dont il avait réussi évidemment k tromper la perspicacité et à sur- 
prendre la bonne foi. M. eallu de Lessert, jugeant Boniface par l'impres- 
sion que laissent les lettres du grand évéque d'Hippone, montre à son 
égard cpielque indulgence. « Au fond, dit-il, Boniface ne faisait qu'opposer 
des barbares aux barbares qu'on envoyait contre lui ». Oui, mais Sigis- 
vult et ses troupes étaient au service de l'Kmpire ; Genséric au contraire 
était l'ennemi. 

i. Evoque de Tliagaste (Souk-A liras). 
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affaires (*t de passer le reste de ses joui's dons un pieux repos, 
pour vivre comme les serviteurs de Dieu *. Saint Augustin et 
saint Alype Tadmirèrent, mais en Tevliortant ù persévérer 
clans la pratique des vertus chrétiennes, ils le dissuadèrent 
de prendre une résolution qui le riMidrait moins utile aux 
églises du Christ^. Us prêchaient un converti. Boniface s(i 
résigna aisément à demcîurer (M\ charge ; mais il voulait 
désormais, leur déclara-t-il, vivre dans la continence^. Ces 
belles protestations ne Tempèchaient pas d'avoir des concu- 
bines, mémo après le second mariage (ju'il ne tarda guère à 
eontI•aeter^ Il épousa une femme*, nommée Pélagie, qui était, 
serable-t-il, de la famille royale des Vandales \ 11 (*st certain 
qu'elle était arienne*. On fit croire, il est vrai, (\\\e Boniface 
avait exigé sa conversion^; mais il n'y parut guère, car 
l'arianisme pénétra avec elle dans la famille où i^lle apportait 
une immense fortune. Boniface, catholi(|U(î si zélé en appa- 
rence, laissa baptiser sa fJle par des hérétiques. 11 leur permit 
même, disait-on, de rebaptiser des religieuses qui apparte- 
naient à sa maison *. 

Celte alliance avec une barbare, surtout s'il est vrai qu'elle 
était Vandale et de la famille royale de ce peuple, pouvait 
être interprétée comme un indice et une conséquence d'unt^ 
entente conclue entre le comte et les con(|uérants de l'Es- 

1. S. Augustin, Ep. cc.xï. 3 [P. L., t. XXXUI, p. 993). « M. Seeck 
(Pauly's Real encyclop.fédïL de Wissowa, m. 600), considère, dit M. Pallu 
de Lessert, cette lettre comme postérieure à l'arrivée des Vandales. Des 
deux paragraphes auxquels il renvoie, celui (pii porte le wl vise incon- 
testablement les barbares indigènes (afri barbari) ; quant au n° G, on peut 
hésiter davantage, mais je crois qu'il s'agit de troupes placées directe- 
ment sous les ordres de Boniface. » (Pallu de Lessert, Fastes des provinces 
africaines, t. II. p. 285, note 2). 

2. Ibid. — 3. Ibid., 4, p. 904. — 4. ïbid, 

o. Marcellinus comes, Chron., a. 432 [M. G., A. A.^ t. XI, p. 78) ; — Baro- 
nius, Ann., 427, ii, t. VII, p. 264: — Tillemont, Empereurs, t. VI, p. 190. 

6. S. Augustin, Ep. ccxx, 4; (/'. /.., t. XXXÏII, p. 994). 

7. Ibid. 

8. S. Augustin. Ep. ccxx, 4 (P. L., t. XXXÏII, p. 094). 
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pagiir. Lîi conduiti' d(» Hoiiifacr, sii pipularité, ses apfissc- 
iiUMils, tout en lui était de natufe à faîiv cmindi'C qu'il ne 
sonfi^eât, (.'unnnt» plus d'un de ses devanciers, à se créer une 
souveraineté indépiMidante en Afrique. 

On ri\cont(» ([u'Aotius, (pii voyait en lui un rival, ivsolut 
d'exciter, pour le p(»rdiv, la défiance de Placidie'. Il repiv- 
siMita h rinijM'^ratrice (jue Boniface pivnail une aulorilé abso- 
lue en AIricpie vi qu'il voulait la spolier, elle et son fils, de 
erttc» piinince. Elle jwuvait aisément, ajoula-l-il, s'assurer de 
SCS nïiuivais desseins. 11 sufiisaii de l'appeler ft Rome; il ne 
consentirait jamais î\ y venir. Placidie, troublée par ces insi- 
nuations, ne nranqua point de mander Boniface en Italie. Mais 
(le son coté, Aotius s'était liAté de le pi'évenir sc<*relement 
(|ue l'inipératrice ne lui voulait point de bien, qu'elle avait 
ménie résolu de Iv perdiv (*t de lui ôter la vie. La double 
intrigue d'AOtius eut un plein succès. Quand Boniface reçut 
l'ordre di» se rendre h la cour, il crut ti un piège; il refusa 
(rol)éir, et Placidie, le voyant prendre l'attitude pivdite 
|);u- Aëtius, n'hésita plus ù considérer celui-ci comme un 
fidèle sujet et le comte connue un ivbelle qu'elle devait sou- 
mettre sans retard", (^e récit de Procope n'est confirmé \n\v 
aucun auteur contemporain, mais un des principaux cln*o- 
ni(|ueuis de ce temps note (pi'on déclara publiquenïcnt 
la guei're à Bonii'ace |>arce (pTil a\'ait l'efusé de venir en 
Italie ^ 

II est certain (|u*cii 427 une arjnée fut expédiée en Afriqu(* 
sous les ordre> de trois généraux, Mavortius, (jallio et Sanox 
ou Sanoecis^ Ma\ortius et Gallio périrent par la Inihison de 

1. Edw. A. Frpcinan. Ai-Hun and Douifacius {Enfjlish hisl. rev., H, (1887) 
I)p. 417-46:.). 

2. Procope, Ue hello vamlaL. i, 3 iC. S. //. U., pp. 32i-3i3). 

3. Prospcr Tiro, Cliron., a. kil [M. (i., A. A., t. IX. p. 471). 

4. rrospcr Tiru. C/irun., a. 4i7 [M. (i., A. A., t. I.V. p. 471). MaYorlius 
fui sans doute l'aïeul de Uîocina Mavorlius Basilius Decius, consul en 
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Sauox, dont Boiliface se débarrassa ensuite vu le tuante 
Bonifacc se trouva ainsi momentanément délivré de tout 
danger, mais vers la fin de eette même année», ou plus 
exaclement sans doute dans les premiers mois de Tannée 
suivante, 428, une nouvelle armée fut envovée contre lui, 
sous le commandement de Sigisvult, revêtu du titre de comte 
d'Afrique*. Ce général, dont l'armée était composée en par- 
tie au moins de Goths, se rendit maître de Carthage et d'Hip- 
pone*. Bonifoce, ne disposant jX)int de forces suffisantes 
pour soutenir la guerre, résolut d'appeler les Vandales à 
son secours. 

Ces barbai*es ravageaient, depuis plus de vingt ans, les 
provinces occidentales de l'Empire. Joints i\ des troupc^s 
d'Alains, ils avaient passé le Rhin le 31 décembre de l'an- 
née 406 et s'étaient jetés sur les Gaules*. Us y avaient fait 
de terribles ravages. « Si l'océan avait inondé ce pays, dit 



486 (Cassiodore, Chron., n» 1314 ; Af. G., A. A., t. XI, p. 159) et préfet du 
prétoire sous Théodoric, antérieurement à l'époque où, vers 507 à 511 
suivant Mommsen, le roi des Goths lui accorda la concession des 
marais de Decemnovium pour les dessécher et les mettre en culture (Cas- 
siodore, Variœ, ii, 33 ; M. G., A. A., t. XII, p. 65 ; — G. I. L., X, 6851, 6852; — 
Mommsen, Ostgotische Sludien; Seues Archiv.t t. XIV, p. 24i ; — Edouard 
Cuq, Additions à Borghesi, PrmfecU Prœloriollaliae, G; (Èuires de Borghesi, 
t. X, pp. 632, 633). 

1. Prosper Tiro, Chron., n» 1294, a. 427 : {M. G., A. A. A. IX, pp. 471- 
472). 

2. Ibid, Sigisvult fut consul en 437. Son nom était Sigisvult (Marceilinus 
cornes, Chron., a. 437; — Gassiodore, Chvon., n« 1228; M. (*'., A. A., 
t. XI, pp. 79, 156) ou Scgisvult (Prosper Tiro, C/iron., n» 1325; — Cousu- 
laria constantinopolUana, a. 437; M. G., A. A. y t. IX, pp. 475 et 246; — 
Fallu de Lessert. Fastes des prov. afnc, t. H, p. 283, note 2, pp. 286- 
289). La Chronica gallica, par une erreur évidente, met en 424 l'envoi 
de Sigisvult en Afrique [Chron. gallica, n» 96 ; M, G., A. A., t. IX, 
p. 658). 

3. S. Augustin, Contra Maximinuni arianorum episcopum libri duo 
[P. L., t. XLU, p. 743 et pp. 777 et suiv.), 

4. Cassiodore, Chron. y n» 1177 {M. G., A. A., t. XI, p. 154) ; — Jordanés, 
Geiica, cap. xxxi (Af. G., A. A., t. V, p. 100) ; — Prosper Tiro, Chron., 
n» 1230, a, 406, et Additamenla ad Piosp. codicis HauJiieJisis (édit. Momm- 
sen, if. G., A, A., t. IX, p. 465 et p. 299). 
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raiit(»ur du p<x*nu» sur la Pi-ovidence, il n'y aumit pas faL*do 
si homblcs drgîVts. On nous a pris nos bestiaux i»t nos mois- 
sons, on a déti'uil nos vignes et nos oliviers, nos mai- 
sons, dans les campagnes, ont été ruinées par Teau et far le 
feu; le peu qui nous ivste demeui-e désert et alxmdonné,et ce 
n'est que le moindre de nos maux. Dt»puis dix ans, les Goths 
rt les Vandal(*s font de nous une horrible boucherie». Les 
chAteaux l)i\tis sur les plus hautes montagnes, les villes envi- 
F-onnées dr rivièriîs n'ont pu garantir leure habitants de la 
fur(*ur de ces barbares, et on a été partout exposé aux der- 
nières extrémités ^ » 

« D(*s nations innombmbles et d'une férocité inouïe ont 
envahi les (îaules entières, s'écrie saint Jérôme. Tout l'espace 
compris entre les Alpes et les Pyrénées, toute la contrée 
située enti'e l'Océan et le Rliin, les Quades, les Vandales, les 
Sarmates, les Alains, les Gépides, les Hérules, les Saxons, 
les Burgondes, les Alamans et les Pannoniens, oh malheu- 
Ï-41IX pays! Tout affreusement dévasté. Maguntiacum *, noble 
cilè jadis, a été prise et ruinée de fond en conïble, et des milliei^ 
criioninies ont été massacrés dans l'Eglise; hx cité des Van- 
giones^ a été détruiti» après un long siège; la ville puissante 
(les Rémes, Anibiani, Attrebatie, Morini, Tornacus, NemetiC, 
Arg(»ntoratus* ont vu leurs habitants emmenés en Germanie. 
L'A(|uitaine et la Xovempopulanie, la province lyonnaise et La 
Xarbonaise, tout, exci^pté quelques villes, tout a été saccagé. 
L(\s cités que Tennemi menace au dehors, la famine les ravage 
au dedans. Je ne puis sans ver.scï* des pleurs, nommer Tou- 

1. Carmen de Providenlia divina, vers 26-oG ;Migne, P. L., t. Ll, pp. 617- 
018». Ce pot'inc semble nVMre pas de Prosper d'Aquitaine auquel il a été 
allni)ué. Cf. Migne, /'. L. , t. LI, p. 615 ; — Gaston Boissier, La fin du 
piifjanis/ne, liv. V, ehap. iv, t. II, p. 403. 

2. Mavence. 

3. Worms. 

4. Reims, Amiens, Arras, Thérouanne, Tournai, Spire, Strasbourg. 
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louse^ qui n'a du qu'aux vertus du saint (htVjuo Exupèrc de 
n'être pas tombée encore. Les Espagnes, elles aussi, les 
Espagnes sur le point de périr, tremblent chaque jour au 
souvenir de l'irruption cimbrique; les maux f|ue d'autres 
provinces ont endurés, elles les redoutent à leur tour, (*t la 
terreur les leur fait déjà continuellement souffrir. Mais je m(* 
tais, de crainte de paraître désespérer de la clémence de 
Dieu^. » 

Les Barbares, dit Salvien, se répandirent d'abord dans 
la Germanie première, c'est-à-dire dans les territoires de 
Mayence, de Worms, de Spircî ci de Strasl)ourg. Ces con- 
trées ruinées, Fincendie se connnuniqua à la Belgicjue, aux 
pays entre l'Océan, la Marne (*t la Seine, puis à l'opulente 
Aquitaine, enfin à toutes les Gaules^. 

Le 28 septembre de l'année 409% les Vandales pénétrè- 
rent en Espagne*, après s'être rendus maîtres des passag(\s 
des Pyi^énées qui, suivant un auteur, leui* furent livrés par 
les troupes chargées de les défendre*. Les chemins des mon- 



1. Tolosa. 

2. S. Jérôme, Ep. 123, ad Ageruchiam, 16 iMigne,P. L., t. XXII, pp. 1057- 
1058). 

3. Salvien, De gubernatione Dei, VII, 12 (M. G., A. J., t. I, p. 92). 

4. Idace, Chron., n» 42. a. 409, [M. G., A. A., t. XI, p. 17). Idace dit que 
les Vandales entrèrent en Espagnole 28 septembre ou le 13 octobre, et il 
ajoute que c'était un mardi. Cette indication prouve que la première des 
deux dates est exacte. En 409, le 13 oct. était un mercredi, et le 28 sept. 
était bien en effet un mardi. Pâques ctantcottc année-la le 18 avril iVicto- 
rius Aquitanus, Cursus paschalis, M. G., A, .1., t. IX, p. 719), le 26 sept, 
était un dimanche. 

5. Idace, loc. ci/. ; — Cassiodore, Chron., n«H83, a. 409 (A/. G., A. A., t. XI. 
p. 155) ; — Prosper Tiro, Chron., n« 1237, a. 409 (.V. (;., A. A., t. IX, p. 465). 

6. Paul Orose, llisloriœ, lib. VII. cap. 40 lêdit. Migne, P. I., t. XXXI, 
pp. 1166-1167). Ces troupes, nommées ilonoriaques, étaient composées de 
barbares alliés, depuis longtemps au service de l'Empire. Constans, fds de 
Constantin qui, en 407, avait usurpé l'Empire dans les Gaules, avait, 
en 409, confié à ces troupes la défense des passages des Pyrénées, que 
les habitants du pavs avaient jus(|ue-là gardés avec fidélité (Zosime, 
liv. VI, 5; C. S. ;/.'«., p. 321 ; —Orose, Hist., lib. VII, cap. iO ; P. L., 

. XXXI, pp. 1166, 1167). 
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la^iu's se fn>iivanl ainsi ouvi^iis, tous l(»s barbai^es qui avaient 
envahi les Gaules déboixlèrcnt en Espagne. Ils y défii-ent 
l(\s années n>niaines, eouruivul (4 désolèi\»nt le piys tout 
cMitier, comme ils avaient désolé les Gaules. Idace, qui fut en 
ce même siècle évé(|ue d'une ville espagnole, probablement 
<l*A(iua» Fiuvia»^, tmce un horrible tableau des malheurs que 
sa patrie eut i\ soulTrir. Elle fut, dit-il, mvagéc à la fois par 
répé(* des ennemis et jxu* la pestt*, tandis que la tyrannie dt^s 
exacteui-s et l(\s ])ilbges d(»s soldats achevaient d'anéantir les 
richesses apjK>rtées de toutes piwts dans les villes pour les 
mettre en sûreté*. 

Lii famine de\ int i(4le, ajoute-l-il, qu'on vil des hommes, 
pivssés pi\r la faim, dévoi-er de la chair humaine. On vit 
menu», des mèrt^s égorgei* leui's piX)pix"s enfants, et les faiiv 
cuire pour s'en repaître. Les bét(»s, accoutumées à se nourrir 
<l(\s cada\ res de C(»u.\ (|ui moui-aient de faim et delà pest(*, se 
jetaient sur les vivants. « Ainsi, s'écrie-t-il, les châtiments 
de Dieu prédits ])ar les j)rophèt(»s s'accomplirent dans les 
<junl!e plaies (|ui dé.solaienl toute la terre : le fer, la famine, 
la peste et les bétes\ » l'ji l'ait précis, cité par Olympiodoiv, 
eonlinne ce ivcit d'idace. Dans une ville, une femme <|ui 
avait (|uatre ejifants les tua et les mangea. Elle fut lapidée 
|>a!' le peuple*. 

AjMvs deux années de dé\'astations et de pillages, les ku*- 
bares se paj'tagèrent les pro\'inces de l'Espagne, |x>ur s y 
fixer î\ d(»nieui'e. LeSvSuèves et ceux des Vandales qui l'ccon- 
naissiiiciit |)()ur roi (jundéri<' occupèrent la Galice, les Alains 
s'établirent en Lusitanie et dans la province do Oirthagène. 



1. MoinmsiMi (3/. 0., A. A., t. XI. p. 4). Aquie Flavke, aujourd'hui 
Cliaves, en Porlugal, près de la frontière d'iispajjfiie. 

2. Idace, Chron.. iv 48, a. 410 lV. (i,, A. .1.. t. Xï, p. 17). 

3. Idace, Chron., n» 48 a. 410 (.V. G.. A. A., t. XI, p. 18;. 

4. Ulympiodure, E.rcerpUi iC*. >'. //. B., p. 462;. 
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un auti*e parti du Vandales, nonnnés Siling(\s, ciii-eiit la 
Bétiquc, à laquelle, croit-on, ils ont donné h» nom dt» Wan- 
dalousie, changé depuis en celui d'Andalousie*. Les Espa- 
gnols qui, dans les villes et les lieux fortifiés, avaient 
échappé au désastre, furent soumis à la domination des har- 
bai-es*. Seule la population i*omainc de la Galice réussit h se 
maintenir indépendante dans une partie de cette ancienne pro- 
vince. Elle repoussa à diverses reprises les attaques d'Hermei'ic , 
roi des Suèves, et dut enfin son salut à la maladie dont ce 
chef fut atteint et qui, j>endant les dernières années de 
son régne, Tempècha d'entreprendre de nouvelles expt'»di- 
tions '. 

La domination des conquérants fut assez douce durant les 
années qui suivirent le partage des [)rovinces espagnoles. Ils 
ti-aitèrent les restes de la population i-omaine en amis et en 
alliés. On vit môme des Romains aimer mieux vi\ re pauvres 
mais libres sous les bai'bares, (|ue de sup[>orttM* avec les sujets 
de l'Empire les vexations du fisc *. (]onune dans toutes les pro- 
vinces, Texécution des lois contre les hérétiques avait créé 
en Espagne, où l'hérésie des priscillianistes était très 
i*épandue, tout un peuple de pi*oscrits auxquels l'invasion des 
Vandales avait apporté le salut et la liberté. Saint Léon dit 
en effet que l'entrée des barbai'es en Espagne fit un grand 
tort à l'Eglise, en empêchant l'exécution des lois conti*e les 
priscillianistes*. Comme les évùcpies ne pou\aiejit ni com- 
muniquer entre eux, ni tenir des conciles, ces liéréticpies, 
auj>aravant obligés de se cacher, purent se produire libre- 

1. Idace, Chron.y n«» 49, a. 411 {M. (i., A. .1., t. XI. p. 18) : — Orose, HisL, 
\ii, 40 (P. L., t. XXXI, p. 1167) ; — lluinart, Vandalicx perseculionis fiislo- 
Wa, cap. II (P. /.., t. LVIII, p. 365). 

2. Idace, loc. cit. ; — Ruinart, loc. cil. 

3. Idacc, Chron., n« 113, 114 a. 438. (M. G., A. A,, t. XI, p. 23). 

4. Orose, Hist., vu. 41 (P. L., t. XXXI. p. 1168;. 

5. S. Leonis Magni ep. xv (P.L., t. LIV, p. 680). 
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innil v{ vU'UiUv h»iir pitiiMi^aiulo ^ Mais ces temps paisibles 
rineiif (le (•(iiiitt* chiréi». Lîi funnir des barbares se miluma, 
l<»rs(|iren 414 ou 41'i les Goths passM'iit, eux aussi, en Es- 
|)îi}j^ne". 

Cos Goths étaient eeux-lù nuMnes (jui, sous le coninian- 
(l«'n)ent d'Alarie, avaient pris et pillé Rome, en 410. Leur 
histoire depuis rette épinpie explique les eii'constances qui 
rnijMVliérent les Vandales de» s(» créer en Rspagne un établis- 
MMUiMit durahliM't les |)oussérent à la compile de l'Afrique. 11 
va donc lieu d<' la rappi'ler brièvement. Les auteurs anciens 
irin(h(|ueiit point conun(»nf, après la mort d'Alaric, Alaulphe, 
son beau-frère el son successeur^, piwvint à tirer l'armée des 
(io(hsd(» la situation crititpie dans laquelle elle se ti*ouvait, 
n'ayant pu passer en Sicile (*t ne pouvant opérer sa retraite à 
h'axers l'Italie, sans se heurter aux armées impériales qui 
lui barniient la route. Ataulphe assum, semble-t-il, son salut 
par* un traité (pii le fit entrer, avec ses troupes, à la solde el au 
seFvic(^ de I'Kin|)ire '. 11 couïbattit on effet, dans les Gaules où 

1. Tillonioiil, Knipereursy t. V, p. 588. 

±. Orose i///.s/., \n, i:j ; Migne P. L., t. XXXÏ, p. 1171) dit que les Goths 
«iilrtrent vn Espagne l'an 11 08 de la fondaUon de Rome qui correspond 
,1 raiinéc U4 de notre ère. Prosper Tiro [Clwon.y n» 1256: Af. (/., A. A.. 
t. IX, p. i07) met leur entrée en Kspagne en 415. Idace {Chron., n« 60; 
M. 0., A. A.f t. XI, p. 19) en fait mention ii Tannée 416, sans dire qu'elle 
•Mil lieu en cette année-là, ce (pii ne se peut, puisque Ataulphe fut tué à 
Uarcelone en 415 (Prosper Tiro, C/won., n» 12j7 ; .V. 0., A. .1., t. IX, p. 467). 

:>. Olvmpiodore (C. S. 11. fl., p. 450) ; — Orose, liist.t vu, 43 (Migne, /*. L., 
t. XXXi, p. llTi). 

4. Ce qui donne lieu de croire à un accord de ce genre, c'est que dès le 
coinniencemenl de Tannée 411, c'est-à-dire presque aussitôt après la mort 
d'Alaric, llonoriws s'engagea dans une entreprise importante au delà des 
Alpes où il fit passer une armée, sous les ordres de Constance, auquel il 
avait ass(>cié dans le commandement un général nommé Ulphilas (Olym- 
plodore: C. S. IL B.y p. 4i)3; — Sozomène, liisl. eccles., ix. 13 : Migne, P. (r,, 
I. LXVII, p. 16:21 ; — Prosper Tiro, Chron., n» li43, a. 411.: Af. (ï., A. A., 
t. IX, p. 466: —Idace, Chron., n" :iO,rt. 411 :.U. G.,-1. A., t. XI, p. 18). Hono- 
rius diminuait ainsi les forces (pTil eût pu opposer aux (ioths, il semble 
donc qu'il était assuré de n'avoir plus rien à craindre de leur4)arl. Pour- 
tant les CïOths n'étaient ni détruits, ni dispersés, et ils étaient commandés 
par un chef non moins redoutable ipTAlaric. « Ataulphe, dit Jordanès. 
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il passa on 412, les usurpateurs (jui v avaient pris la pourpre. 
11 est vrai que, sollicité par Attale, car ce fantouK» d'empereur, 
tour à lour élevé et al)aissé par Alaiic, n'avait pas (juitté le 
camp des Gotlis, il se montra un moment disposé à s(» déclarer 
pour Jovinus qui avait été proclamé Auguste vu 411', mais 
il était dans les habitudes des barbares de \ endre lem^s ser- 

n'était pas de très grande taille, mais il était remarquable par les belles 
proportions de son corps» par la beauté de son visage, et il ne l'était pas 
moins par les qualités de son esprit que par ses avantages physiques » 
(Getica, xxxi; èdit. Mommsen, M. G., A. A., t. V, p. 99). Sous ce nouveau 
roi, les Goths demeurèrent en Ualie pendant plus d'un an, ils n'en sortirent 
qu'en 412 (Cassiodore, Chron., n« 1188, a. 412; édit. Mommsen, M. <;., 
A. A., t. XI, p. 155; — Prosper Tiro. Chron., n- 1246, a. 412: Af.C;.,/i.i4., 
t. IX, p. 466). Pour qu'Honorius cessât tout à coup de se préoccuper d'eux, 
au point de se séparer d'une partie de ses troupes, il fallait bien qu'un 
pacte eût mis fin à leur hostilité. 

Jordanès dit, il est vrai, qu'Ataulphe revint sur Rome, rasant, à la 
manière des animaux nuisibles, tout ce qui était ivsté debout, qu'il 
dépouilla Tltalie non seulement de ses richesses privées, mais encore de 
ses richesses publiques, l'empereur llonorius étant dans l'inipossibilité de 
lui résister (Getica, xxxi; M. G., A. A., t. V, p. 99). Mais les auteurs con- 
temporains et originaux ne marquent point ce que fit Ataulphe jusqu'à 
son entrée dans les Gaules en 412, et ils ne parlent point de ces ravages 
dont ils n'auraient pas omis de faire mention, si l'Italie avait eu réellement 
à les souffrir. Jordanès n'est ni un auteur contemporain, ni un auteur 
original, et son seul témoignage ne peut inspirer confiance. Son œuvre 
n'est qu'un abrégé de l'histoire des Goths que Cassiodore avait composée 
et qui n'est pas parvenue jusqu'à nous {Vanarum prasfalio ; édii. Momm- 
sen, M. G.jA. A., t. XII, p. 4, lig. 28. u Duodecim libris Gothorum historiam 
condidisti »). Jordanès nous apprend lui-même, dans une épitre dédicatoire, 
qu'il a fait ce résumé de mémoire, sans avoir en sa possession l'histoire de 
Cassiodore (Jordanès, Ad Castaliumprvsfatxo;M. G., A. A., t. V. p]). 53-54). 
Une œuvre composée de la sorte ne i)eut être consultée qu'avec réserve 
et l'assertion de Jordanès se trouve contredite par un auteur d'une tout 
autre importance. « Ataulphe, dit Olympiodore (C-. S. II. li.^ p.4oi, lig. 16i. 
fut assez résolument partisan de la paix avec l'Empire. C'était le bruit 
commun, ajoute-t-il, et un bruit bien fondé, comme la suite le fit voir, (ju'il 
avait un vrai désir de combattre pour l'empereur llonorius et d'employer 
les forces des Goths à la défense de la république romaine. » Si Ataulphe 
n'a point continué à ravager l'Italie et s'il a pu vivre pendant plus d'un 
an dans une contrée déjà dévastée où Alaric n'avait plus trouvé de quoi 
subsister, c'est évidemment qu'il avait conclu un traité avec llonorius et 
que des subsistances étaient fournies à son armée, comme à un corps de 
troupes à la solde de l'Empire. 

1. Grégoire de Tours. Hisioria Francorum, u, 9 (édit. Arndt, M. G., in-4«>, 
Scriptoi^s rerum merovingicarum, t. I, p. 76.i ; — Chronica gallicUf n*» 68. 
a. 411 (édit. Mommsen, Al. G., A. A., t. IX, p. 054): — Idace. Chron.. n» 51 : 
-T- Marceilinus comes, Çhron., a. 412 [M. G., A. J., t. XI, pp. 18 et 71). 
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vices iui plus offnint, sans se fairiî scni|)iilo de rompro leurs 
rii^îi^emenls antérieuis. 

L'arcord tenté entn» Ataulphe <*l Jovinus ne se rivalisa pas. 
Ataulphe en fut détourné [mr Dardanus, préfet du prétoire 
di's Gaules ^ Jovinus lui-même, en assoeiani à la dignité impi'- 
liale son frère Sébastien, malgré l'opposition du roi des 
(joths, a<*hrva de s<' le rendre hostile*. Ataulphe, irrité de 
vMr promotion, se retourna vei*s Honorius. Il offrit de lui 
rendre sa sieur Plaeidie, eaptive depuis la première prise de 
Knnie [Kir Alarie, et de combattre les usurpateurs, à condi- 
tion (l'èlre assuié de subsistances et sans doute d'une solde 
poui' son armée, avec un établissement dans les provinces 
(le l'Enipire. Honorius accepta ses offres, et les Goths s<* 
miient en campagne'. 

Kn 413, Sébastien fut vaincu et amené à Narbonnc où il 
fui mis î\ mort. Jovimis s'était ivtiré dans Vienne. 11 y fut 
as>ieo^é et, réduit fi se rendre à Ataulphe, fut, lui aussi, traîné 
à Narbonne où il fut livré ù Dardanus qui le tua de sa main*. 
Miiis Il<uiorius n'ayant |)as accompli les promesses faites aux 
(inth>. Ataulphe refusa (le rendre Placidi<î et, danslecoui'antde 
r;nilonme de cette même année il 3, il s'empara de Xarlx)nn(» 
et |)eut être jms>i de Toulouse \ (a\ fut i\ cette époque qu'il 
ji>^i«''j^"ea en vain Marseille^ (l(''fêndu(» par Boniface. Enfin 



1. < Iiidu^tiia viii jîrt'inii. (lui sulus tyr;nino non cessit, Dardani, Ata- 
\ iilphus. (lui po.^t Aliirituni Golhis iinprritabat, a societale Jovini aver- 
titur ;; : i'hrnnica 'jallica, n^ 00, a. 411 i.V. G., A. A , t. IX, p. 654). 

1». Olynipo.l..ro [C. >'. //. //., |). 4jo li^n. 10). 

3. //>/(/. 

i. nlympiu(l<»r.' C.S.H. U., p. »ô.j-l.*»0) ; — I(Ja(:e,(,7//'o;ï., n"51 et34,a. 412 
't * 13.1.1/. ';., .1. .1, t. XI, p. I^); — Man:»'llimi.s conu^s, Chron., a. 413 (M. G., 
.1. .1., t. XI. p. 71 1; — I*r(»sp«.'rTiru. ('hr,>n.. M" 1251, a. 413 (.\f. G., A. A., 
t. l.V. p. iOTi ;— Orusc, llis/.. vu, 42 (/'. /.., t. XXXI. p. 1170). 

ô. (Hympitulorc i','. .^'. //. //., p. i.j6' ; — Maco. i.'/iron., n*> ;••*», a. 413 (M.G- 
A. A . i. XI, p. 1S-. 

«i. (^lynipindorc, iic. cit. 
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en 414 ou 413, il épousa Placiclie, dans Narboniie \ et força 
Allalo à reprendi^e la pourpre ; puis il songea à négocier de 
nouveau avec Honorius. Mais Constance qui était h Arles 
avec les forces romaines qu'il commandait, obligea les G oths 
d'évacuer Narbonne et de passer en Espagne *. 

Ataulphe était déjà maître de Barcelone, lorstpie mourut 
Théodose, le fils que Placidie lui avait donné Tannée précé- 
dente. Peu de temps après celte mort, il mourut lui-même 
assassiné. 11 fut frappé d'un coup de poignard par un de ses 
domestiques nommé Dubius, (|u'il avait depuis longtemps i\ 
son service et qui vengea pai* ce meurtre la mort de son pre- 
mier maître tué par Ataulphe^. En mourant, le roi des Goths 
avait recommandé à son frère de rendic Placidie aux Romains 
et de chercher à acquérir leur amitié. 

Ce ne fut pas le frère d'AtauI|)lie qui fut appi'lé i\ lui suc- 
céder. La royauté fut déférée à Sigéric, frèie de Sarus, chef 
Goth qui, pendant l'invasion d'Alaric dont il était Tennemi 
personnel, s'était jeté dans Ravenne à la tète de trois cents 
hommes et avait servi Honorius*. Ce Sai'us avait ensuite aban- 
donné le service de l'empei'eur, parce ([u'on avait i*efusé de 

i. Olympiodore (C\ S. H. B., p. 437). Jordanès (Oelica, xxxi, M. G., A. A., 
I. V, p. 99) dit qu'après avoir de nouveau saccagé Borne, Ataulphe emmena 
Galia Placidia, sœur de l'empereur Honorius, et l'épousa aussitôt après, 
à Forli. Celte erreur manifeste montre combien il y a lieu de se méfier des 
assertions de Jordanès, dans tout ce passage (Cf. |). 92, note 4). On sait que 
IMacidie avait été emmenée prisonnière par Aiaric après le premier siège 
de Rome, et Olympiodore [loc. cil.) affirme que son mariage avec Ataulphe 
se fit dans la ville de Narbonne. Cf. Emile Slocciuart, Aperçu de l'évolution 
juridique du mariage^ ir, Espagne, p. 133; Bruxelles et Paris, Librairie 
Générale de Droit et de Jurisprudence, 11)07. 

2. Olympiodore. pp. 457-458; — Idace. Chroji., n" 57, 60, a. 414 et 416 
IfM. G., A. A., t, XI, pp. 18 et 19) ; — l'rosper Tiro. Chron., n»» 1254, 1256, 
tf.414, 4l5(Af. G., A' A.,i. IX, p. 467);— Orose, i/ii?/., vu, 43 (P. L., t. XXXI, 
p. 1172). 

3. Olympiodore (C. S. U. B., pp. 458459) ; — Idace, Chron., n» 60, a. 416 
{M. G., A. A., t. XI, p. 19); — Prosper Tiro, Chron., n» 1257, a. 415 {M. (i., 
A. A., t. IX, p. 467j; — Orose,//i5/., vu, 43 (/'. !.. t. XXXI, pp. 1172-11731; 
— Philostorge, Hist. écoles., xii, 4 [P. G., t. LXV, p. 612). 

4. Olympiodore (C. ii.ll.B., p. 459) ; — Zosime, vi, 13 {C-S.H. D., p. 328). 
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du détroit de Gadès el les fil péi-ir misérablement ^ Ce désastn» 
eut le même résultat qu'avait eu celui qui empêcha Alaric de 
passer en Sicile. 11 fallut se résoudre fi traiter avec l'emperinn' 
et à le servir, puisqu'il n'était plus possible de* penser î\ le 
combattre. Honorius avait envové vers le nouveau roi d(\s 
Goths pour traiter de la paix et redemander Placidie. Son 
ambassadeur, Euplutius, fut reçu avec joie, ^^'allia livra des 
otages et s'engagea à guerroyer pour l'Empire contre les bar- 
bares établis en Espagne. De son côté Honorius lui promit 
six cent mille mesures de blé, ci lorsqu'elles eurent été livrées, 
Placidie fut remise à Euplutius, pour être ramenée à Hono- 
rius*. Attalc, la créature d'Alaric, fut la victime de cet accom- 
modement. Les Goths l'avaient traîné avec eux en Espagne, 
ils le sacrifièrent au ressentiment d'Honorius. On raconte que 
se voyant abîindonné, il s'embarqua sans trop savoir où cher- 
cher un refuge, et qu'il fut pris sur mer^. Suivant un auteur, 
ce furent les Goths qui le livrèrent aux Romains \ Il est cer- 
tain qu'il fut mené prisonnier au patrice Constance c|ui le 
fil conduire à Ravenne, où Honorius lui fit couper la main 
droite*, ou le pouce et l'index de la main droite', puis le 
relégua dans l'île de Lipari, après l'avoir fait marcher devant 
son char, lors du triomphe qu'il célébra à Rome en 417" 

1. Orose, Hist., vu, 43 (/'. L., t. XXXI, p. 1173). 

2. Olympiodore (C. S. H.B., p. 462): — Prospcr Tiro. Cliron., ii'» 1259. 
a. 416(Af. (;., A. A.,i. IX, p. 468) ; — Idace. C7</-o7J.,n»fi0.rt. 416 (.W. <;., .1. A.. 
t. XI, p. 19); — Marcellinus cornes, C7<ro7i., a. 414 (3/. G.. A. A. A- XI, p. 71); 
— Cassiodore, Chron., a. 416 (.H. (i., A. A., l. XI, j). 15.)) : — Orosi», Hust. 
VII, 43 (/*. L., t. XXXI, p. 1173). — Philostorge (///s/, eccles., xit. 4: P. G., 
t. LXV, p. 612) ajoute que les Goths reçurent, en outre de ces subsistances. 
des concessions de territoires dans les Gaules. 

3. Orose, UisL, vu. 42 (P. L., t. XXXI, p. 1170). 

i. Philostorge, Ilist. eccles., \ii, 4 (P. G., t. LXV. p. 612). 

5. Orose. Ilist., vu, 42 {P. L., t. XXXI, p. 1170). 

6. Olympiodore (C. S. il. B., p. 452); — Philostorge, Ui$l. eccles., xii, 5 
{P. G., t. LXV, pp. 612-613). 

If Prosper Tiro, Chron., n» 1263, a. U7 {.M. G., A. /!., t. IX, p. 468) ; — 
Philostorge, loc. cit. 
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Dès rannée 41 G, por conséquent tout aussitôt après soi^ 
traité aviîc l'Enipiiv, Wallia attaqua les Alains et les Van-- 
(laies Silinges (|ui occupaient la Lusitanie et la Bétique*. L'nt 
clu-oniqueur note qu'en 417 les Goths faisaient de grands 
carnages de l>arl)an»s dans Tintérêt des Romains'. Les troupes 
i-oniaines coopéraient sans doute à ces premières campagnes, 
car le même auteur marque, à Tannée 416, que Constance 
[)rit par ruse et sans combat Frédibal, roi des Vandales et 
renvoya à Honorius'. Constance, grandi par ses succ(»s, 
ambitionnait de s'allier à la famille impériale en épousant 
Placidie. Elle ne voulut point consentir à cette union, mais 
le 1^' janvier 417, Honorius lui-même prit sa main et la mit 
malgré elle dans la main de Constance qui inaugurait ce 
jour-là son second consulat*. Ce fut quelques mois après 
Taccomplissement de ce mariage, dont naquirent deux enfants, 
Justa Gratii Honoria et celui (jui fut Tempereur Valentinien 111, 
lu'IIonorius se rendit à Rome pour y célébi*er son triomphe*. 

Cependant Wallia continuait la lutte contre les barbares 
l'Espagne. En 418, il détruisit complètement les forces des 
Vandales Silinges*. Les Alains furent aussi tellement abattus 
par l(^s pertes que les Goths leur fir-ent éprouver (|u'à la mort 
de leur roi, nommé Adda, ils ne purent lui donner un suc- 
cesseur et furent obligés de se mettre sous Tautorité et la pro- 

\. Idace, Chron., n» 60, a. 410 [M. G., A. A., t. XI, p. 19) : — Chronica 
gallica, n» 562 (M. G., A. A., t. IX, p. 655). 

2. Idace, Chron., n<» 63, a. 417 {M. (i., A. A., t. XI, p. 19). 

3. Idace, Chron., n» 62", a. 416 (M. G., A, A.,i. XI, p. 19). 

4. Olympiodorc (C. S. //. /?.. p. 464); — Idace, Chron., n» 62, a. 416 
p/.r;.,-l.J.,t. XI, p.l9): — ProsperTiro.C/iron.,nM259,a.416 (M, G., A. A., 
t. IX. p. 468); — Cassiodore, Chron., n*" 1194. a. 416 (M. G., A. A., t. XI, 

p. lôî)). 

5. Olympiodorc {C. S. H. B., p. 464); — Prospcr Tire, Chron., n* 1266, 
fl. 418 (M. r;., A. A., t. IX. p. 469) : — Philostorge, Hist. écoles., xii, 5 [P. G., 
t. LXV, p. 612). 

6. Idace, Chron., n° 07, a. 418 (.V. (;., .1. .1., t. XI. p. 19) ; — Chronica gai- 
lica, u" 504 (3/. G., .1. A., t. IX, p. 055). 
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U^etion de Gundéric, roi des Vandales établis dans la Galice'. 
C'est pourquoi les successeurs de Gundéric prirent le titre 
de rois des Vandales et des Alains. On ne sait pour quelle 
raison ou par suite de quels événements les Romains ne 
continuèrent point à employer en Espagne des auxiliaires qui 
leur procuraient de tels succès. Les Goths, au lieu de conti- 
nuer à guerroyer contre les Vandales, reprirent le chemin 
des Gaules, où Constance les mit en quartiers dans la seconde 
Aquitaine, c'est-à-dire dans la contrée entre Toulouse et 
rOcéan, y compris le pays de Bordeaux ^ Ce fut, sans doute, 
à cette époque que Toulouse devint la capitale du royaume 
<les Visigoths'. Le retour des Goths dans les Gaules fut 
<»ffectué dès Tannée 418, car les chroniqueurs maix:|uent en 
cette année la mort de Wallia et nous apprennent qu'il mourut 
peu après avoir ramené ses troupes au nord des Pyrénées \ 
La guerre fut néanmoins reprise en 422 contre les Van- 
dales de Gundéric. Castinus, comte des domestiques et ensuite 
maître de la milice, qui Tannée précédente avait remporté 
des victoires sur les Francs, fut chargé de la poursuivre. Il 
entra en Espagne à la tête d'une puissante armée romaine et 
de nombreuses troupes auxiliaires composées de Goths. Cette 
campagne, d'abord heureuse, se termina par une sanglante 
défaite. Castinus, vaincu dans une bataille où il perdit prés de 
vingt mille hommes, se vit réduit à fuir ù Tarragonc^ Ce 

1. Idace, Chron., n<» 68, a. 418 {M, G., A. A., t. XI, p. 19). 

2. Idace, Chron., n» 69, a. 418 (M. (i., A. A.,i. XI, p. 19). 

3. Tillemonl, Empereurs, t. V, p. 640. 

4. Idace, Chron.y n<» 70, a. 418 (M. G., A. A., t. XI, p. 19): — Prospcr 
Tiro, Chron., n« 1271, a. 419 (Af. G., A. A., t. IX, p. 469). 

5. Idace, Chron.y n« 77, a. 421 (.V. G., A. A., l. XI. p. 20) ; — ProsperTiro. 
Chron., n« 1278, a. 422 (Af. G., A. A., t. IX, p. 469). Dans la Chronica gallica 
(n»107;3f. G., A. A, t. IX, p. 658) il est dit huit ans après la mort d'Hono- 
rius que près de vingt mille hommes furent tués en Espagne dans une 
bataille contre les Vandales. 11 s'agit apparemment de la bataille perdue 
par Castinus. Dans ce cas. il y a erreur de date, car llonorius mourut en 
423, et huit ans après sa mort, c'est-à-dire en 431, les Vandales n'étaient 
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(Irsnstrc fut cause' en gi-cuule partie par la trahison dos troupes 
au\iliain\s et, senible-t-il. par l'attitude de Bonifaee. Or 
f>:énénd, nommé au eommandement do Tarméo d'Afrique 
après 1(» sièf^e do Marseille*, avait été appelé à la cour où il 
avait reçu l'ordre de passer en Espagne et d'attaquer les Van- 
dales par le Sud, tandis queOistinus les attaquait par le Nord. 
Au li<»u d'exécuter s(»s instructions, il se retini à Portus et se 
C()nt<'nta de ivntrer en Afrique. Sa conduite durant cette cam- 
pagne \n\n\i[ avoir été considérée comme coupable. Un dc»s 
principaux chronicpieurs de c(» temps repivsente en effet sa 
retraite comme une fuite séditieuse, ajoutant qu'elle fut le 
commencement de grands malheurs pour TEmpire*, et un 
autn* chi*()niqueur, considérant mx révolte comme commencée? 
dès ce moment, note immé(Hatement apivsla défaite de Cas- 
tinus (|ue Bonifaee (|uilta la cour et s'empara de l'Afrique *\ 
L'Espagne entière, ù IVwception de la région occupée pu* 
les Suèvivs, fut alors h la merci de Gundéric. II n'y restait 
])liis aucune force romaine ou barbare capable de l'urréter, 
puis(jue, des deux armées impériales, l'une était anéantie, 
l'aulrc retin'e au delfi du détroit «le Gadès, et puis<]ue h's 
Siling(\s et les Alains avaient été détruits pai' les Goths de 
W'allia. Pendiinl les cinq années qui suivirent, les Vandales 
l'avagèrent toute la péninsule, pillèrent les îles Baléaivs, rui- 
nèrent (^artliagène et aclie\èrent de conquérir la BétiqueV 



plus en l']spagno, puisfju'iU passèrent en Afrique en 429; mais peul-tMrc 
s'»igil-il (l'une ex])èdition contre ceux des Vandales qui n'avaient pas suivi 
(ie II série i 

1. On le trouve en .Afrique (U's 417. Saint Augustin, dans deu.x lettres qu'il 
lui adressa à celte épo(|ue, fait allusion à ses fonctions militaires, sans pour- 
tant les desi^'ner (lunr fav<*n précise Œp. clxxxv, clxxxix : Migne, P. L.. 
t. XX.XIII, pp. 7'.»*2 et 8o4 ; — Pallu de Lessert. Fastes des provinces afri- 
caines^ t. 11. p. :à81i. 

t. ProsperTiro. Clivon., n" 1278, a. 422 [M. G., A. A., t. IX. p. 469). 

3. Idace, rhron.,]^ 78. a. 421 [M. G., A. A., t. XI, p. 20). 

4. idace, Chron.. n" 80, a. 42i-423 {M, G., A. A., t. XI, p. 21). 
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Sévillc ne fut prise, selon toute apparence, qu'en 427 ^ 11 est 
pi*obable que les Vandales victorieux tournèrent alors leurs 
armes contre les Suèves; Procope rapporte en effet que, sui- 
vant un récit accrédité parmi les Vandales, leur roi Gundéric 
fut fait prisonnier en Espagne par les Germains qui le pen- 
dirent à un gibet*. Or les Germains, contre lesc|uels les Van- 
dales auraient combattu en Espagne, ne peuvent être que les 
Suèves. Lors de cet événement, ajoute Procope, les Vandales 
étaient déjà passés en Afrique sous la conduite de G(»nséric^ 
Mais il y a lieu de croire que Gundéric mourut peu après la 
prise de Séville, vraisemblablement dans les premiers mois 
de Tannée 428*, car sa mort nous est rc^présentée comme la 
punition d'un sacrilège qu'il avait commis, loi'S(|u'il s'était 
emparé de cette cité, en portant, est-il dit, la main sur la 
basilique de saint Vincent martyr*, c'est-fi-dii'e en la livrant 
au pillage. H périt, ajoute l'un de nos autcîurs, possédé du 
démon, sur le seuil même de l'église (|u'il avait profanée*. 

Gundéric laissa plusieurs fds'; mais ce fut son frère Gai- 
seric, Giseric ou Genséric qui s'empara du pouvoir. Ce chef 
dont la destinée fut d'accomplir la ruine de Rome et de créer 
le premier royaume barbare indépendant dans les anciennes 
pi'ovinces de l'Empire, était, comme Gundéric, fds de Godi- 
gisclusou plus exactement Godigyselus", tué dans une défaite 

i. Idace, Chron., n<» 89, a. 428 {M. G., A. A., t. XI, p. 21). 

2. Procope, De bello vandalico, i, 3 (C. i*'. //. fî., p. 325). 

3. Ibid. 

4. Ludwig Schmidt, GeschicfUe der Wandalen, Leipzig, Tcubner, 1901, 
p. 33. 

5. Idace, Chron., n» 89, a. 428 [M. G., A. J., t. XI, p. 21) ; — Isidore, His- 
tona Vandalorum (édit. Mommsen, 3/. (;., A. J.,t.XI, p. 296). 

6. Isidore, Hisl. Vandal.y loc. cil. 

7. Victor Vitensis, Depersecut. vandal., u, 5 (P. L., t. LVIII, p. 205). 

8. Profutunis Frigiridus, cité par Grégoire de Tours, Historia Francorum, 
II, 9 (édit. Arndt, M. G., Script, ver. meroving., t. l, p. 75) ; — Procope, De 
bello vandaL, i, 3 (C. S. H. B., p. 323). Procope donne à Gundéric le nom 
de Gontharic. 
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(|ii(' les Francs iuflijjfrrenl aux Vandales & Tépoque où c<>ux-ci 
passènMit le Rhin, vu 406*. Procopo nous apprend que sa 
naissance était illégitime*, et Sidoine Apollinaire affirme que 
s'il était fiLs dcî l'oi, il était constant aussi que sa mère était 
une esclav(^^. Selon un chroniqueur, il aurait d'abord été 
c{itholi(|ue et se serait (ensuite converti ù Tarianisme, la n:*li- 
j^ion des Vandales (»t de presque tous les barbares devenus 
chrétiens ^ Jordanès donne de lui ce court et saisissant por- 
trait, tiié sans doute de Thistoire des Goths qu'avait écrite 
Cassiodore : « Genséric était ^\mo taille médiocre. Une chute 
de cheval l'avait rendu boiteux. Sa parole était rare, son esprit 
profond. Il méprisait la volupté, mais ne se possédait plus 
dans hi colén», et son avidité était sans bornes. Très habile h 
altir(M' les diverses nations dans ses intérêts, il était sans cess(» 
attentif à semer entre <*lles les divisions et les haines. ' » 
Ce porti'ait présente les mêmes traits de caractère que Ton 
remanjue dans les portraits d'Attila, de Théodoric le Grand, 
do ("lovis : une gi'ande valeur, un sens de la guerre extrême- 
ment développé, beaucoup d'astuce, de la perfidie, le mépris 
absohi (le h\ parole donnée, une avidité insatiable, point de 
scruj)iiles, une éner-gie (|u'aucune délicatesse» ne tempère, des 
inœui's rudes et grossières, des habitudes de violence et de 
dissimulation. Tels j)arai.s.senl avoir été i\ des degrés divers 
tous les chefs barbares, tels étaient aussi les hommes qu'ils 
conduisaient à la con(juél(.' des contrées enrichies par la civi- 
lisation romaine. 

Gundéi'ic vivait et régnait peut-être encore lorsque Boni fa ce 

1. Profiilarus Frigiridus dans Grégoire do Tours, loc.cil. 

2. Procope, loc. cit. 

;i. Sidoine Aj)oIIinaire, Carmen v, vers 57, 58 [P. /-., t. LVIII, p. 660: et 
M. a., A. J.,t. Vlli, p. 189). 

4. Idace, Chron., ii" 80, a. 428 {M. 0., A. A., t. XI. p. 21); — Isidore, 
liisf. VandaL [M. 0., A. A., t. XI, p. 2%). 

5. Jordanôs, Geficn, .xxxiii (édil. Mommsen, .V. G., A. A., t. V, p. 102). 
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fit alliance avec les Vandales. Procope dit en effet que Boniface 
convint avec les deux fils de Godigisclus de diviser T Afrique 
en trois parts, une pour Gundéric, une pour Genséric et la 
troisième pour lui-même, avec obligation réciproque de se 
prêter mutuellement aide et assistance contre toute attaque *. 
On serait porté à conclure de là que, du vivant mi^me de 
Gundéric, Genséric était chef des Vandales conjointement 
avec son frère. C^est ce que Procope semble marquer égale- 
ment quand il dit qu'après la mort de Godigisclus le pouvoir 
fut déféré à Genséric qui, alors déjà, était exercé au métier des 
armes et s'était montré d'une habileté extraordinaire, tandis 
que son frère était encore fort jeune et peu apte aux affaires". 
On s'expliquerait dans ce cas cette remarque de Jordanès 
que Genséric était bien connu à Rome par les victoirc*s cpi'il 
avait remportées sur les Romains^, Quoi qu'il en soit, au 
moment de l'invasion de l'Afrique, Genséric commandait 
seul l'armée des Vandales, et ce fut avec lui seul que Boni- 
face eut définitivement à s'entendre *. 

L'Espagne n'offrait aux Vandales qu'un établissement pré- 
caire. Leurs forces étaient de cimjuante mille hommes tout 
au plus ; Procope nous apprend en effet qu'après le sac de 
Rome, en 455, Genséric forma les Vandales et les Alains 
en cohortes auxquelles il préposa (|uatre-vingts chefs 
nommés chiliarques, pour faire croire qu'il avait sous ses 
étendards quatre-vingt mille guerriers, mais qu'à une époque 
antérieure, on estimait à cimpiante mille hommes au plus les 



1. Procope, De bello vandal., i, 3 (C. i5\ //. JB., p. 323). 

2. Procope. De bello vandal., i, 3 (C. 6'. H. B., p. 323). Cf. Dahn, Konige 
der Get^manen, i, 143. 

3. Jordanès, Getica, xxxiii (M. G., A. A., l. V, p. 102). 

4. Clinton (Fasti romani, i, pp. 610-612) pense que Bonifacc avait traité 
avec Gundéric et que l'exécution de ce traité, suspendue par la mort de 
ce prince, fut reprise par son successeur Genséric (Pallu de Lessert, Fastes 
des provinces africaines, t. U, p. 287, note 3). 



iOi GKNSËRIC 

rllrrtirs (\rs Vandales et des Alains réunis '. Suivant un 
iuileur tTclésia.sti(|ue, un rocensemenl ordonné par Genséric. 
avani sou jmssiifjc**^^'» Afri(|U(», aurait donné un totiil de C|uatn.*- 
vin^ mille honnnes, y compris les vieillards, h^s jeunes gens, 
les enfants ei les serviteurs aussi bien que les maîtres*, d'où 
m\ a (Mnichi, denos jour*s, (pie le nombre des hommes d'armes 
devait (Hiv d<» scMze mille', soit vinjçt pour cent du chiffre 
total, (^est la pro]X)i*tion de soldats que peut fournir une 
nation, niais ei'tte pi'ojxH'tion pouvait se trouver grandement 
drpassr-e dans uuo |XHiplade barl)ai*e vivant uniquement di* 
la guerre , surtout si on ne comprend pas dans le recen- 
sement les feninn\s dont notre auteur ne fait pas mention, 
(lonune on va \c voir, Genséric n'avait peut-être pas av(»e 
lui, à ee moment, toute sa nation, dont le reste* pouvait com- 
ph'ter-, à jX'U près, l'effectif d<» cinquante mille hommes armés. 
C'<''tait peu pour occuj>er un jxiys étendu où la population, 
tivs latinisée, était tout entière hostile aux barbares et où ils 
(IcineuraitMit exposés ù être atUujués à la fois par le nortl et 
|Kir 11' sud. Au nord, les passages des Pyrénées n'étaient pas 
en leur pouvoir, ils avaient doncùeraindiv de ce côtelés entn*- 
pri.M's des aiiiK'es romaines ou des Goths que rEmpiiv eon- 
sri'vail à sa solde; et tenait eantoimés dans les pmvinces 
niéridiojiales de la (îaule; au sud, le détroit de Gadès les 
protégeait mal eontre une expédition venue d'Afrique ; TEnj- 
pir(* pouvait ainsi à tout moment rcconnneneer, avec des géné- 
raux plus habiles <'t j)lus fidèles, la eanqmgne qu'il avait tentéi* 
piéeédemmenl avec les lrou])es eonfiées à Castinuset h Boni- 
fa((% le sort des Siling(\s pouvait alors devenir celui des Van- 

1. Procope, De bello vandal., i, 5 (C. .S. //. B., p. 334). 

2. Victor Vitensis, De persecutione vandalicay i, i (Mignc, /'. L., t. LVUI. 

p. 181). 

3. Ludwifî Schmidl. Geschichte der Waudalen, Leipzig, Tcubner, 1901. 
pp. 37-38 et j). 156. Sur le nombre des Vandales voir ch. ni, pp. 218- 
2i0. 
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(laies. La conquùlo de TAfrique leur pronieltail au contraire 
un établissement durable, dans une position d'où ils pourraient 
menacer l'Italie et où il serait fort difficile de les combattre. 
Tout un peuple de proscrits les y attendait connue des libé- 
i*ateui*s et constituait un paili prêt à leur être dévoué. 

Mais les Vandales n'étaient pas par eux-mêmes en mesure 
d'entreprendre cette fructueuse conquête; ils n'étaient pas 
maîtres du détroit, ils n'avaient point de navires pour trans- 
porter leurs troupes sur la rive africaine. Boniface les appe- 
lant à son aide, leur offrit de leur livrer le détroit et de leur 
fournir des moyens de transport \ 11 leur proposa, ditProcope, 
de partager l'Afrique ; les conditions offertes par Boniface 
durent être aisément acceptées. Il suffisait aux Vandales 
(ju'on leur ouvrît les portes de l'Afiique ; une fois introduits 
dans cette contrée, ils comptaient bien la conciuérir tout 
entière, car les promesses échangées ne les gênaient point; 
pour eux, comme pour tous les barbares, 1(îs traités faits 
avec les Romains n'avaient de valeur qu'aussi longtemps 
qu'ils les trouvaient avantageux. 

Le pacte conclu, les forces des Vandales furent prompte- 
ment concentrées sur le rivage méridional de TEspagne. 
Ellles étaient prêtes h s'embarquer au commencement de 
Tannée 428, lorsque Genséric apprit (|u'Hermigaire, chef des 
Suêves, ravageait les provinces voisines. 11 se mit immé- 
diatement en campagne, avec une partie d(^ ses troupes, 
pour le combattre, le poursuivit dans la Lusitanie et lui 
infligea, non loin d'Emerita^ une sanglanle défaite, dans 
laquelle périt la plus grand(* partie de l'iu'mée d^s Suêves. 
Hermigaire se sauva, grAce ù la vitesse de son cheval, mais 
il fut noyé au passage de l'Ana ^. 

1. Prosper Tiro, Chron., n» 1294, a. 4"27 {M. G., A. A., t. IX, p. 472). 

2. Merida. 

3. La Guadiana. 
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De ce bivf récit d'un chroniqueur *, il faut conclure que 
Gcnséric n'entendait pas abandonner ses possessions d'Es- 
pagne. 11 se détournait au contraire de son but pour aller 
sur les lx)rds de TAna, les défendre conti-e un ennemi qui 
n'avait aucun intérêt à empêcher son départ, puisque le 
dépai-t des Vandales eût laissé le champ libre aux Suèves. 
Abandonner ces possessions eût d'ailleurs été une impni- 
denci» que Genséric n'était pas homme à commettre. Il avait 
tout avantage à demeurer maître de TEspagne, ne fût-ce 
(|ue pour s'assurer une retraite en cas d'insuccès et pour 
ne pas laisser la ix)ute libre à une armée de Goths ou de 
Romains qui, travei'sant l'Espagne où rien ne Taurait plus 
annotée, et passant après lui le détroit de Gadôs, aurait pu 
venir le prendre à revei's. 

Pourfjuoi aussi aurait-il embarrassé sa marche et compli- 
qué l'opt'T'ation toujours difficile d'un embarquement, en traî- 
nant derrière lui tout un peuple. Victor de Vite et Idace, qui 
étaient évèques, disent que les vieillards, les enfants, les 
serviteurs, tiKite la nation, en un mot, fut embarquée en 
nuMiK^ temps (|uc les troupes'"^; mais Procope, mieux au fait 
des nécessités inilitaires, no marque rien de semblable. Il est 
donc i\ croire qu'une partie des Vandales fut laissée en 
Espagne, avec tout ce (|ui eût encombré inutilement l'armée. 
IVul-ètr(^ Gundéric vivait-t-il encore lorscjuc fut résolue Texpé- 
dition d'Afri(|ue que Genséric aurait conduite, tandis que lui- 
même aurait continué d'occuper l'Espagne, et ce fut peut-être 
à ce moment que les Suèves, sachant que Gundéric n'avait 
|)lus qu'une partie des forces de sa nation, l'attaquèrent, le 
firent prisonnier et le mirent à mort. Ce serait alors pour 

1. Idace, Ch'Ofi., d- 00. a. 428 ou 429 [M. G., A. A., t. XI, p. 2i). 

2. Victor Vilcnsis. De persecuf. vandal., i, \ {P. L., t. LVIII, p 182) ; — 
Idace, Chron., n» 1)0, a. 428-429 (M. G., A. A., t. XI, p. 21). M. Liidwig 
Schmidt s'en lient aux textes de ces deux auteurs et pense que toute la 
nation passa en Afrique avec Genséric {Geschichfe der Wandalen. p. 37). 
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venger la défaite et la mort de son frère, et pour cons(M*\'i'r 
l'Espagne, que Gensérie aurait entrepris une campagne en 
Lusitanie. On comprend dans ce cas pourquoi Procope et 
Théophanes supposent que Gundéric régnait encore lorsque 
fui débattu le projet de partage de l'Afrique *. Ceux des \'an- 
dales qui demeurèrent en Espagne, quittèrent à leur tour ce 
pays; mais plus tard, après la prise de Carthage, sans 
doute quand les Goths reparurent au sud des Pyrénées. C'est 
pourquoi Cassiodore dit que les Vandales quittèrent l'Es- 
pagne parce qu'ils en furent chassés par les Goths ^ 

Aussitôt après le succès de son expi'dition contre les 
Suèves, Gensérie retourna à son embarquement. 11 quitta la 
Bétique et aborda en Maurétanie au mois de mai de l'an- 
née 429 ^ 

La partie occidentale de l'Afrique romaine (jue Ton désignait 
sous le nom de Maurétanie, était divisée en li'ois provinces, 
la Maurétanie Tingitane, que le détroit de Gadès sépa- 
rait de l'Espagne, la Maurétanie Césarienne et hi Mauré- 
tanie Sitifîenne, qui s'étendait à l'est jus(|u'à l'embouchure de 
l'Ampsaga, aujourd'hui nommée Oued El-Kebir \ Une ligne 
niiUtaire formait la frontière méridionale» de ces pro\ inces. 



1. Procope, De bello vnndal., i, 3 (C. 8.. II. B.. p. 323 : — Théophanes 
Chronogr., a. 431 (C. i>. //. JB., p. 146j. 

2. Cassiodore, Chron., n» 1215, a. 427 {M. (;., A. A., i. XI. p. 156). 

3. Idace, C^ron., n-90, a. 429 {M. G., A. A., t. XI. p. 51; : — Isidore. Ilist. 
Vandalor. (M. G., A. A.^ t. XI, p. i97}. Le Chronicon paschale (C. ^. H B , 
p. 581) met en 428, Tinvasion des Vandales. Tillemonl (Noies sur Valen- 
tinien m, noie iv ; Empereurs, t. VI, pp. 622 623; admet celle date: mais 
rarmée sous les ordres de Mavortius, de Gallio et de Sanox n'ayant point 
été expédiée contre Boniface avant 427, et Sigisvult n'ayant été envoyé en 
Afrique qu'à la fin de cette année ou au commencement de 428 (voir 
p. 87), il est impossible de mettre l'invasion des Vandales dés le mois 
de mai de cette même année. Prosper Tiro {Chron., n° 1295; M. G., A. A., 
t. IX, p. 472) la met en 427, ce qui est plus inadmissible encore. 

4 Tissot» Géographie comparée de la province romaine d'Afrique, t. II, 
p. 26 et note 2, pp. 37, 38 ; — Cagnat, U Armée romaine d'Afrique, pp. 7u'» 
et suiv., et p. 709. 
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« IVs (h'couvcrtcs, du(»s au commandant Pemaeght, pcr- 
rncttriil, (lit M. Sléphano Gsell, de reconstituer le tracé de 
la nt»uvrlle iipie militaiiv, établie au début du III* siècle, qui 
couvrit la Mauivtanie, de la pneteniura^ comme rappellent 
les inscriptions. Elle consistait en une route, précédée sans 
(lt)iil(» «Tun fossi'î et jalonnée par des forteresses et des fortins. 
Dans la direction de TOuest ù l*Est, elle passait par Lalla 
Marnia A la fnmticn» du MaixK*}, Tlemcen, Lamoricièn*, 
(Ihanzy, Téîiira, Tiniziouine, TagriMuaret, Aïn Sbiba près de 
Kr'cnda, puis pr<)lKd>len)ent par Tiarel, Aïn Toukria, Derrag, 
les ruines des Oulcd Hellal, Boghar. Saneg, Touta, Grimidi 
au sud d'Aumale,. On tmuve, ô l\^t de Tiarc*t, les traces 
d'une autre fmntièn\, enfermant la région appelée le Sersou; 
elle est |MHil-élre plus récente*. » 

Dans l(\s Mauivtanies, la population romaine était beaucoup 
moins nombreuse c|ue dans les provinces de la Xumidie, de 
la Proconsulaire et de la Byziicène, qui, plus voisines de 
rilalie, avaient été plus promptemenl et plus complètement 
colonisées- Les centres de population mmaine qui se reneon- 
liaient enc'nn» en grand noînim» dans la Maurétanie Siti- 
lienne devenaient ])his rares h mesure qu'on avançait vers 
rOue^^t, el dans hi Maurétanie Tingitane, le territoire romain 
finissait s(Kivenl à (|uel<|ues kilomètres de la cote. 

Ce sont apparennneni ces trois pmvinces de la Maurvtanie 
(|ue Uonilaco avait ])i()mis d'abandonner aux Vandales *V 
Il (»st certain (|u'ils n'y renc(Milrèrent aucune rvsistance iA 
(|u'ils pui-ent y donner libre cours à leur fureur. « Ils éten- 
dirent leurs c(>nr.ses à tout le jkïvs, dit un auteur, pillant, 
ravageant, brûlant, massacrant tout ce qu'ils rencontraient, 

1. Slôphaiu' (iscll, FiuiUlc'i de Bènian {Alumiliaria), Paris, Leroux, 1891), 
jip. 7 ri S, iM p. 8, nol<* 1. 
'2. Gaston Huis>ior, L'Afi-'niue romaine, cli. in, 2, pp. 94-90. 

H. Tissot, Gt'O'/rapkie comparée de la province romaine d'Afrique, t. M, 

p. 47. 
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n'épargnant pas mènu^ k»s arbres fruitiers pour- ne pas laisser 
après eux cette faible ressource à c(»ux qui sVHaient réfugiés 
dans les cavernes, dans les montagnes, dans l(\s lieux sou- 
terrains ou dans d'autres endroits éeaités. Après avoir 
désolé une contrée, ils y revenaient, y recommençait^nt 
leurs dégâts; aucune localité n'écliappa à leurs déprédations. 
C'était particulièrement contre les églises, les cimetières et 
les monastères qu'ils s'acharnaient ; ils allumaii^nt de plus 
grands feux pour brûler les maisons de prière que pour 
incendier des villes et des bourgs fortifiés. S'ils trouvaient 
leurs portes fermées, ils s'animaic^nt les uns les autres à les 
rompre à coups de hache. Us employaient toutes sorties dv 
supplices pour forcer d'illustres évèques et de sîunts prètrc\s h 
livrer leurs richesses privées et l'or et l'aigent cl(^ 1(mh-s 
églises; beaucoup d'ecclésiasti<jues moururent dnns les tour- 
ments qu'ils leur infligeaient. Si (juelque malheureux, cédant 
aux tortures, s'empressait d'abandotiner son l)ien, ils rc^dou- 
blaient de cruauté, s'imaginant (|u'il n'avait pas tout livré, 
et plus on leur donnait, plus ils prétendaient qu'on leur 
cachait. Pour contraindre les gens i\ avouer où ils avaient 
mis leur argent, aux uns ils ouvraient la bouche^ de force 
avec des bâtons, et y jetaient de la bouc puante ; à d'autres, 
ils serraient le front et les jambes av(H* tant de violence* <]ue 
les cordes se rompaient; i\ la plupart, ils faisai(Mit avaler 
tant d'eau de mer, de vinaigre et de lie ou de quelque 
liquide semblable que ces mallieureux en de\ (liaient tout 
enflés. » 

« Xi la faiblesse du sexe, ni la considéi*ation de la noblesse, 
ni le respect du sacerdoce ne touchaient ces i\mes barbares; 
rien au contraire n'irritait autant leur furcHu* que ce qui était 
le plus digne de vénération. jOn ne saurait dire le nombre 
des évoques et des personnes de première qualité i\ qui ils 
imposèrent, comme à des chameaux ou fi des bèt(\s de somme. 
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ilr poHcr trônorincs fardeaux, et pour les presser de marcher, 
ils les pi({uaieni avec des pointes de fer ; on en a vu tomber 
et mourir s(jus le faix. Les cheveux blancs des vieillards, 
m^me Texln^me faiblesse» d'un grand Age n'obtenaient d'eux 
aucuiu» pitié, lis arrachaient les enfants des bras de leurs 
mères et, avec une rage l)arbare, ils les écrasaient contre 
ten*e. On en vit prendre des enfants par les pieds et leur 
fendre le corps en deux. Le feu ne suffisant pas à détruire 
ceî-tains monuments ou certaines demeures importantes, ils 
enlevaient la toiture, puis démolissaient les murailles jus- 
(|u'aux fondations; de sorte qu'il ne subsista rien des édi- 
fices superbes (jui faisaient l'oniement des villes et qu'on n'en 
put même reconnaître le plan et la destination. Les villes 
(»Iles-mémes, demeurèrent pour la plupart ou très dépeuplées 
ou entièrement désertes *. » 

Capr(îolus, évè(|uc de Qirthage, confirme en peu de mots 
tout ce (|ue Victor de Vite nous apprend des ravages des 
Vandales. 11 mande oîi eiïet en 431 au concile d'Ephèse qu'il 
a voulu assembler les évoques africains pour choisir des 
députés au concile, mais qu'il ne lui a pas été possible de les 
réunir, parce (|u'un(î multitude d'ennemis, ayant envahi 
rAfri(|ue, en a ravagé toutes les provinces. « Tous les chemins 
sont interceptés, dit-il, les habitants ont pfTi ou ont été réduits 
î\ fuir, et partout, si loin que s'étende la vue, on n'apen;*oit 
que désolation et misent *. » 

C'est aussi ce que confirme le biographe de saint Augus- 
tin. <( La volonté divine a permis, écrit Possidius, que des 

1. Victor Vitensis, De persecutione vandalicaf i, 1, 2 et 3 {P. L., t. LVIIF, 

lip. 181-184). 

2. « Al omnis hac tcmpeslate vise aditus prœclusus est. Etenim effusa 
hoslium multiludo, et ingons iibique provinciarum vastatio, quae, incolis 
l)artim exlinotis, partim in fugamactis, miseram desolationis speciemquo- 
(|u<iversum longe late(iue porrigilur, oculis offert, promptam illam 
vcniondi facultatcm reprimit » (Hardouin, Conciliorum collectio regia 
maxirna, t. I, p. 1419; — Capreolus, Ep, I; Migne, P. l., t. LUI, p. 845). 
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troupes nombreuses de Vandales et d'Alains, auxquelles 
se trouvaient m^lés des Goths et des gens de toute sorte, 
soient venues d'Espagne fondre sur TAfriciue. Ces barbares, 
bien armés et expérimentés dans la guerre, ont ti-avei\sé les 
Maurétanies et de là sont passés dans nos autres provinces. 
Partout, leur atroce cruauté a dépeuplé le pays entier à force 
de ravages, de meurtres, de tourments, de supplices, de crimes 
inouïs et sans nombre. Ils n'ont épargné ni TAge, ni le sexe. 
Les évoques, les ecclésiastiques, les églises, les orne- 
ments et les vases sacrés n'ont point été à l'abri de leur 
fureur. Augustin, l'homme de Dieu, vit le commencement de 
cette horrible dévastation et en prévit les suites. Plus que tout 
autre, il en fut profondément affecté, considérant les périls 
auxquels se trouvaient exposées les Ames dont beaucoup ne 
pouvaient manquer de périr. Les larmes devinrent, selon la 
parole du prophète, le pain dont il se nourrissait nuit et jour. 
Il acheva ainsi sa vieillesse dans une amertume et une tiis- 
tesse que nul ne pouvait ressentir à ce point, car il est dit que 
plus de savoir est source de plus de douleur et qu'une grande 
pénétration dessèche les os' ». 

La correspondance de saint Augustin montre également les 
atrocités commises par les Vandales et la terreui* qu'ils ins- 
piraient. Un évêque, Quodvultdeus, avait demandé conseil à 
saint Augustin au sujet des devoirs incombant aux évoques 
dans une si grande calamité. Pouvaient-ils laisser fuir le 
peuple et se retirer eux-mèm(\s pour éviter le péril ? Saint 
Augustin lui répond qu'il ne faut point empêcher le peuple de 
fuir, mais que les évèques ne doivent pas abandonner leurs 
églises, tant que leur présence est nécessaii'e ^. Un autre 

1. Possidius, Vita sancti Augustini, 28 (P. L., t. XXXII, p. 58). 

2. La leUre de Quodvultdeus et la réponse de saint Augustin ne nous 
ont pas été conservées. Nous ne les connaissons que par ia mention qui 
en est faite dans la lettre de saint Augustin à Tévèque Honorai {Ep. 
ccxxviii; P. L., t. XXXin, p. 1013). 
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év(V|U(', Honorât, évùqiio de ThinlK»na*, lui demanda égale- 
ment eonsc^il, lui faisant remai'C^uer que la pix*sence des 
év(\|U(»s dans huii's vill(\s ne jwuvait avoir d'autre résultat 
(|ue de les rcMuln* témoins du meurtre des hommes, du 
viol (l(^s femm(\s, Ao reml)rasement des églises, et de les 
exix)sei* à |x'*rir dans l(*s tourments que les Ijarbares leur 
indigeait^nt pour les foreer à livrer Tor et l'argent qu'ils 
uv possédaient pas *. Saint Augustin se contenta d'envoyer ù 
révé<|ue (!(» Thial)(»na la lettre qu'il avait écrite précédem- 
ment h (^hiodvulldeus. Elle prov(Kjua de la part d'Honorat des 
objections (pii déterminèrent saint Augustin ô traiter pliLs 
ampl(»ment vv sujet dans une nouvelle et longue lettre '', où il 
établit (\{w l(»s (»eclésiastiqu(*s ne p^uivent se ixHirer en lieu 
sûr, (\\e(»pté s'ils sont poui'suivis personnellement et 
laissiMit d'autres ministres pour le service des fidèles, ou 
si le peuple tout entier a pris la fuite*. 11 y a lieu de sup- 
poseï* i\\w (^alama ^ et pIusi<Mirs aulius villes voisines furent 
e()mplètem(^îit al)an(lonnées par leuîs habitants, puisque Pos- 
sidius, évè(|ue de (]alamn, (|ui n'avait garde d'aller eontiv 
l'avis (le saint Augustin dont il fait un si grand éloge*, dit que 

1. Possidiiisfr/Za .vrt;^<7i/l w/7 //*///»!, 30 ; P.L.A. XXXII. p. 61) nous apprend 
(lunoiiorat était ôvéqui! de Thiabena. Cette ville, dont il est question dans 
une des éj)itros de saint Augustin (Ep. lxxnui, 1 : /'. L., t. XXXHl. p. 292). 
était située entre Ilippone et TIiagaste.Klle ne peut être identifiée avec 
Thabena ou Theiwe qui su retrouve avec son nom antique à Henchir Tina, à 
1i kilom. au S.-S.-O de Sfaks (Tissot. (ièoqv. comp.^ t. II. p. 751 et n. 2: 
— Stéphane (jsell, C/iro7ii(/ue archéologique africaine, p. 18: extrait des 
Mélanges de l'École frariraii^e de Home, t. XV). 

2. S. Augustin, Ep. i;cxx\ni. ô (P. A., t. XXXIII, p. Î014). 

3. Possidius, Vila saticd Augustini, 30 (P. L., t. XXXII, pp. 60-63). 

4. Quieumque igitur isto modo fugit. ut Ecelesia^ necessarium ministe- 
rium illo fugiente non de^it. facit quod Dominus pnecepit, sive permisit. 
Qui îiutem sic fugit ut gregi Chrisli ea quibus spiritualiter vivil alimenta 
sublrahantur, mercenarius ille est, (pii videt lupum venientem, et fugit, 
quonîam non est ci cura de ovibus. \S. Augustin. Ep. ccxxvni. 14; P. L., 
t. XXXlil, p. 1019). 

'.'). Guelma. 

6. Possidius, loc. cil. 
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lui-même et d'autres évoques de eelle i-égiou s'étaient réfu- 
giés dans Hippone*. 

Des historiens modernes, favorables aux Vandales, ont 
mis volontiers leurs déprédations au eompte d'aulrui et se 
sont débarrassés du témoignage des auteurs contemporains 
en les accusant de calomnie ou tout au moins d'exagéialion ^. 
Il est plus exact de dire que les Vandales ne furent pas seuls 
à commettre des dégâts et des cruautés. Pour tous les pros- 
crits, si nombreux en Afrique, l'arrivée des Vandales mai*- 
quait l'heure de la vengeance. Nul doute (ju'ils aient nuMé 
leur rage à celle des barbares et vengé durement les longues 
persécutions qu'ils avaient eu à souffrir. Les excès commis 
par les circoncellions, alors que le pouvoir impérial était en 
état de les réprimer, donnent une idée des violences aux- 
quelles ils ne manquèrent certainement pas de se livrer le 
jour où rien ne s'opposa plus à leur fureur. Donalistes, païens, 
hérétiques de toute espèce, eurent alors pltMne licence de* 
satisfaire leurs rancunes. Des montagnes de l'Atlas, des con- 
trées voisines du désert, les exilés revinrent se jeter sur la 
société qui les avait bannis, tandis que leurs persécuteurs 
fuyaient à leur tour. 

Une des plus belles et des plus importantes découvcTtes (i(^ 
l'archéologie africaine prouve que s'il n'y eut pas, à propre- 
ment parler, alliance entre les Vandales et lesdunatist(\s, ceux- 
ci profitèrent de l'invasion pour rétablir leur cullo ^. Des fouilles 
récentes ont fait découvrir à Bénian, l'antique Alamiliaria, une 
basilique édifiée par les donatistes auprès du tombeau d'une 
des leurs, nommée Robba, qui, victime de la violence des 
traditeurs, dit une inscription, acquit, en 434, l'honneur du 

1. Possidius, Vita sancti Augustini, 28 (P. L., t. XXXII, p. 59). 

2. Marcus, Histoire des Vandales, liv. m, ch. 1, p. 146; Paris, Arthus 
Bertrand, 1836. 

3. Stéphane Gsell, Fouilles de Bénian [Alamiliaria], Paris, Ernest Leroux. 
1899, p. 31. 
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niîirtyiH»*. Avîuit (h* coiistruiiT cIo nouvelles basili(|iies, les 
(Iniialistrs cnlrrpnn'nt ci|)|)iinMiiinent de se mettre par bi vk>- 
li'iiec» ni jx)sse.^si<»]i de leni*s nneiennes <^Iiscs livnVs aux 
(•ntli()li<|ih's. Comme h monliv M. Stéphane Gsc*II dans h 
s{iisissîinl<» étude (|u'il a <M)nsaenV aux fouilles de Bénian, de 
nouveaux ti-ouhles n»Ii^ieux éelalèrent lors de l'invasion des 
Vandales, d ce fut sans doute» dans quelque bagarre que 
périt n<>l)l)a, ass^mnnée par les eatholiques *. 

En même t(»mps, I(\s Maures s'étaient soulevés, v\ se pnVi- 
pilanl sur le territoin» romain, ils prenaient leur paii du pil- 
\n^i . Saint Au<rustiîi ntms apprend qu'ils avaient pn»ludé aux 
ravag(\s des Vandales dès les premiers temps de la n'»volti» 
(l(* Honifaee; cherehanl î\ le détourner de lîi guen'c civile, il 
lui représ(Mit(* les rapides progrès des l)arlMU(\s d'Afrique, 
e'esl-à dire des Mîuu'es, (pii mvagent, pillent, emportent 
tout, et ré(iuis(»nt A l'étal de déseKs des localités naguèiv 
eouvei'tes de populations nonibrt^usi's, sans(]ue personne s'op- 
pose h leurs déprédations, sans (|ue h comte, tout occupe'» do 
^es |)ropi'es (iiflii'ultés, donne» aucun ordre jxmrles ivprinier^. 

Loin (le (h'I'endre et rie prot(''ger les peupl(\s, les fonction- 
ii:iires ini|)»'riau\ ajoutaient ù leurs misères ; Tavidité du fis<- 
e\|)<).sail les eoiitrihuahles à de continuelles V(»xatioîis. ()uand 
l'Aliicpie (Mivaiiie fut à moitié perdue, le gouv(»rnement ini|H''- 
lial compr-il lr«.)p lard la nt'cessité <le raffermir la fidélité du 
peuple (juavaieiit lass«''e la rapacité et l'esprit de chicane de se> 
ionctionnaires. Les iiahilants de la ])rovince Pn)C0nsulaiiv 
avaient envoy»' des d(''|)utés à la coui* pour y exposer leuis 
j^riefs ; l'c'mpereur Valent inien se (h'cida enfin, h» 25 févritM* 

1 ME\l|t>Rl.\l HoHU a'k, SAïaiiAJE DeI, (iEKMVNV[El UoNOHfATI, A]<JU[\]eSI- 

Ï\K\ <1N hi> l's[COI'jl. Ci; VJEl»E TK\I)i;TORr\l| VEXATA MEUll F IUGXITATE[m] MAH- 

T^IRl r. VlMI VWIS L ET UKI'I>lI»IjT I>P1 IIUTC [U DIE VIM Kal[kXDAS] APRILES, 

im;«»[\ i\(,i.k1 CdCXCV jiiiik'o i:»i). Stcpluim' Gscll, Fouilles de Uénian, \). i'i. 
-. Sî».'|)!,iUie G>rll, Fnuilles de lièniatt, pj). iJl-.'!-. 
;j. s. Au;4:ur-lin. Ep. ci'.xx, 7 P. A., I. XXXIII, p. !iî».'i). 
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OU le 27 avril 429 \ à faire droit à Icin^s justes plainl(\s. 
Quatre lois extraites d'une constitution adressée dans ce but 
A Oîler, proconsul d'Afrique '\ sufliscMit à doinier une» idée des 
exigences du fisc el de ses procédés. EIl(\s ordonnent nolani- 
ment : V Que les membres des curi(\s ne seront respon- 
sables que de leurs propres biens, et ne pourront être pour- 
suivis à raison des sommes dues au fisc pai* d'autres possesseurs 
ilc biens situés sur le meniez territoin», connue cela se 
pratiquait souvent, ce (|ui faisait (|ue dans les villes il \u) se 
trouvait plus un seul curiale n\ état de payer'; 2" qu'une 
quittance délivrée piu» un pi-oconsul pourra éti'e opposée à ses 
successeui's qui devi*ont la tenir pom* valabl<^^; 3" i\nv les pos- 
sesseurs de biens en Afrique auront (|uati(î mois, ù compttM* 
de Ui publication de Tédit relatif à la levée de l'impôt, pour 
[>orter eux-mêmes leur argent au capitole de Icnir viiii^, et (|ue 
clumnt ce délai, aucune poursuite ne pourra être exercée 
cMinti-e eux'. 

Tandis (|u'on cherchait ainsi fi î*endre la population afri- 
caine plus alîectionnét» au régime impérial, Placidie s'elforçait 
de regagner Boniface. L(?s amis qu'il avait i\ la cour s'entre- 
mirent, et par ordre de l'impératrice, (|uel(|ues-uns d'entre 
eux allèivnt le trouver à Carlhage. Lfi, dit Proco])e, ils con- 
nurent la ruse d'Aëlius dont l(\s lettres leur lurent montrées. 

1. Cod. Theod.y Xï, i, 31; XI, xxx. r»8 : XII, i, is.i: XII, i, i80(naenel, 
pp. 10a5-10o6, 1157, 1270, 1271). L».'.s deux prcmi^rc^^ de «ts lois porliMit la 
date (lu Y des calendes de mars (i.'i févritTi ; It-s doux deniitTos sont 
datées du V des calendes de mai (27 avril,. Conimoil nVsl pas duutoiix que 
ces lois, adressées toutes les quatre ix C.'lcr, pnxrniisul d'Afri(pu>, sont 
extraites d'une seule et mémo constitution, il faut nèrossairenHMit cor- 
riger mars en mai dans les premières, ou mai en mars dans les dernières. 
(Uaenel, Cod. Theod., p. IUjG. note V). 

2. Celer, proconsul d'Afrique en 42'.>, est peut-être le même personnage 
qui avait été en correspondance avec saint Auf^ustin (S. Aug., Ep. lvi et 
Lvu: P. L., t. XXXIII, pp. 223, 22i). 

3. Cod. Theod., Xlly i, 180 (llaenel, j). 127J). 

4. Cod. Theod., Xll, i, IS.'i (Haenel, p. 1270). 

5. Cod. Theod.y XI, i, 31 (Uaenel, pp. lOilo-lO-VJ:. 



116 GENSÉRIC 

Ils rcttuinirri'iit l'ii toulo hAti» voi*s Placidie et lui découvriivnl 
coinnuMit H<»nifaci* s'était iviidu eou|)able, non par Sii faulo, 
mais par cclli* (rautrui. Placidic dissimula ft l'égard d'Aclius 
(|u\'lle (rrai^nait. La situation était trop compromise p(.»ur 
c|u'ell(' [>ût SI' hasai'drr h lui it'piwluT ses agissements contre 
Ir ser\ ie(» de TemjiiMvur, mais (»lle se confia aux amis de 
Boiiifaee et sv déelam disposée à ivndre justice au comte 
d\\fri(|ue, à condition que, de son côté, celui-ci, changeant 
de (*onduite, ne laissât {kis les barbares anéantir la puissance 
romaine. Les pii>messes de T impératrice délerminèivnt Boni- 
faci' i\ rentii'i* dans son devoir, il s'empressa de rompre son 
traité avec les Vandales et leui* offrit une indemnité considé- 
rable pour obtenir leur éloignement *. 

L'aeeoniinodernenl de Boniface avec la cour impériale fut 
conclu, senible-t-il, par rentremise du comte Darius qu'A 
deux ri»prises Plaeidie envoya en Afrique pour traiter de la 
paix". Boniface fut rétabli dans sa dignité de comte d'Afrique*. 
En iiieine temps (|ue Darius traitait avec Boniface, il entrait en 
nt'g'oeiîilioiis avec Genséric (*t réussissait à conclure une 
trêve (|u'il opérait transformer en une paix définitive *. Ot 

i. Vvoro\H\ he hello vandaL, i. '^ (C. S. //. B., p. 3i4). Le texte lie Pro- 
copc (lit on propres t»Tim*s que Bonifare, se repentant de sa conduite et 
de buM trailf avec les barbares, s'efforça d'oblenir d'eux, par ses prières 
et s«'s promesses, (pi'ils sortissent de l'Afrique. On ne voit donc point pour 
quelle raison M. Pallu de Lessert {Fastes des prov. afr.y t. II, p. 28y, 
note i), mr)di(iant l'oiMiiion qu'il avait précédemment émise [Vicaires el 
comtes ft*Af'rique, 18î»l). pense (jue les Vandales n'étaient vraisemblable- 
ment pas encore arrivés en Afrirpie. 

:2. S. Augu.«>tin, Kp. c.x.xix, i : .:cx.\.\, a (/'. /.., t. XXXIII, pp. 1019-1U50 et 
lOi'ii : — Mijrne, Vita snncti Aiir^ustini, lib, Vlll, c. xi, 1 (/*. /,., l. XXXII, 
|). wT.'i : — Tillemont, »S. Ai/tjustin, art. 347 {Mémoires, t. Xllï, p. 030). 
L<' comte Dîirius parait être le même personnage qui, entre le 4 juin et 
b' i>8 aoill 4.M», succéda comme j^réfct du prétoire d'Orient à FI. Isidorus 
(Borghesi, Pne/'ecli Pririorio Orienlis, lxi ; tihjuvres,\. X, p. 321). 

3. Pallu (le Lessert, Fastes des proc. afric, t. 11, p. 289. 

4. S. Augustin, Fp. crxxx, 3 ^P. A., t. XXXIll, p. luii); — Migne, Vita 
sancti Auf/usfini, lib. VIII. c. xi, \ {!'. /-., t. XXXII. p. 573) : — Tillemont, 
S. -Augustin, art. 347 (A/cm., t. XIII, j). 030 . Darius reçut comme otage un 



r.iN. 
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espoir no fut pas de longue durée, La position et les res- 
sources de rAfrique assuraient à la puissance militaire qui 
parviendi-ait à s'y établir le moyen de menacer et de piller 
impunément les provinces les plus riches de TOccident. Con- 
quérir cette contrée était le but rêvé par les cliefs barbares 
et Genséric n'était pas homme i\ y renoncer au moment de 
ratteindre. Les propositions de Boni face furent repoussées avec 
mépris, il fallut se décider à combattre*. 

Genséric ne laissa pas i\ l'armée romaine le temps de rece- 
voir des renforts. Il prit l'offensive, envahit la Numidie, 
battit Boniface et le poursuivit jusque sous les murs d'Hip- 
pone (Bône). Il entreprit le siège de celte ville vers la fin de 
mai ou dans les premiers jours de juin 430^. La place était 
forte", et les barbares ne savaient combattre (ju'en rase cam- 
piigne ; devant toute place fortifiée qu'ils ne pouvaient empor- 
ter d'assaut ou réduire par la famine, ils demeuraicnit impuis- 
sants*. Victor de Vite raconte (|ue lorsqu'ils ne pouvaient 
venir à bout d'une forteresse, ils assemblaient tout autour 
une multitude de captifs, les égorgeaient et l(*s laissaient sans 
sépulture, afin que l'infection produite par leui's cadavres por- 
tât la mort parmi les assiégés et les forçAt à se rendre *. 11 est 



certain Verimodus qui était romain, seml)le-t-il, ou appan'ntê à Boniface 
(S. Aug.,£p. ccxxix, i. ccxxx. G ; P. L., t. XXXIII, pp. 1Ul»0, H)±2). Cet otage 
fut peut-être livré par Boniface, comme gage de sa fidélité, et non par 
Genséric, mais il n'en résulte pas moins de la lettre de Darius à saint 
Augustin, qu'il avait négocié une trêve avec les Vandales et espérait 
mettre fin à toute guerre en Afrique. Traitait-il avec eux au nom de l'Iilmpire 
ou au ftom de Boniface seul, comme le pense M. Pallu de Lessert (o. 
c, p. 289, note 2) ? On ne peut répondre ii cette (luestion. 

1. Procope, De bello vandal.y i, 3 [C. S. //. D., p. 324). 

2. Procope, loc. cit.; — Possidius, Vila sancli AuQuslhiiyC. 28 [P. L., t, XXXII, 
p. 58). s. Augustin mourut le 28 aoilt 130. dans le troisième mois du siège 
qui avait donc commencé vers la fin de mai ou dans les premiers jours de 
juin. 

3. Procope, De bello vamlal., ii, 4 (C. S. //. /?., p. 427). 

4. Victor Vitensis, De persecut. vandal., i, 3 {P. L., t. LVIII, p. 184). 

5. Ibid. 
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prii j)n»l»;il)h' (|ii(' (1rs liiMiiines di» (çucrre exptTinienlés. tcLs 
<|u'rtairnt les rUrfs hiirlKiH's. aient eu rétraiijçe idée dusiT 
d'un [inwiMlr (|ni ent rté falid ft leui-s pmpivs troii|x^s tout 
niitiint (pTn Icni-s (Mnicniis. On eut sans doute h souffrir, on 
plus d'un ('ndi't)it, de la d<Vom]X)sUiun de cadavi'es al)andon- 
nrs nuttiur drs inuniillfs, Tima^ination |X)pulaire niii'a trans- 
ïiivmr ec fait en unr eniauté nouvelle, inventée par les bar- 
Ikuh's. Us rtairni eapaldes de toutes les eruautés, mais tix»p 
îivisrs pour se livrer à erlles d(»nt ils auraient été eux-inènns 
1rs \iclirn<'s. 

Il y a I'm II de croire <|ue la population de plusieui*s localités 
dr la Numidir élail venu(» eheirlier dans Ilippono un asile 
cnutro 1rs vioh'uers des l>iu*lxu\»s. Possidius, évéque de 
(jdama, ncMis apprend en effet que lui-même et d'autres 
rvr(|ues de la rr»gion voisine s'y étaient l'éfugiés aupivs de 
saint Auj^ustin. « \os înalluHU'S faisaient le plus souvent, dit- 
il, \r sujet de nos enliTlicns. Nous considérions les jugre- 
mnils Irrrililt'S de Dirii (|ui s'aecotnplissaient sous nos yeux 
cl iKMis (lisinns : Vous étrs juste, Seij^^neur. votiv jug'eni«*nt 
rsl <'Mjuilal)l(' iV. «:xviii. i37\ Mêlant nos douleui's, nos 
p'mi>^<iii('nt> cl jins larmes, nous adressions nos prières au 
IVtc (les misrricordrs. au Dieu de toute eonscdation, pour 
(ju'il (laii^'iiàt nnns seeuurjr dans jios épreuves*, l'n jour 
(|u à lahle. avec saint Auj^iislin. nous nous entretenions des 
calamités de l'v lemps. il nous dit : a Je pi'ie Di(*u de délivrvr 
celle ville (les ennemis (|ui r(Milourent, et s'il en a oixlonné 
aulrcincnl. je le su|H)lie d'accorder à ses s(»rviteurs la force 
(l(* su[)porler les eilets (1(.' sa V(>lont('', ou de daijj^ner au moins 
me relii'eî- de ce mondi* et m*a|)|)eler àlui. » Ses pa l'oies furvnt 
])our nous une salulaii'c instruction. De ce moment, nous 
nous joignîmes à lui, a>ec tous les jaMres et tous cc*u\ qui 

1. l'ossiditis, Vilfi saticfl Augustini, c. £vS (/*. L., t. XXXÏI, p. 59'. 
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élaienl dans la ville, pour faii'c à Dicni la nn>ino pric'i'c. Lv troi- 
sième mois du siège, il fut atteint de fièvr(.»s et se mit au lit. 
Ce fut sa dernière maladie * ». La douleur cju'il avait ressentie 
de la ruine de sa patrie s'était grandement aecruiî quand il 
avait vu sa propre eité assiégée par l'ennemi -. Le cliagrin 
avait achevé d'anéantir ses forces épuisées par ïdgv et paî* 
de fréquentes maladies^. 

II avait coutume de dire, dans ses entretiens familières, que 
les chrétiens qui avaient vécu d'une façon louable depuis leur 
baptême et les prêtres ne devaient point sortir de ce monde 
»uns avoir fait une pénitence suffisante et proportionnée 5 
leur état. Durant sa dernière maladie, il observa lui-mèmr 
cette recommandation. Il fit copier les psaumes de David sui* 
la pénitence et les fit mettre contre la mui*aillr (k*vaiit soîi 
lit, d'où il les lisait en i*épandant d'abondantes larmes. Afin de 
n'être point distniit de cette sainte oceupaiion, il demanda, 
[x»ndant les dix derniei's joui's de sa vie, qu'on ne laissât 
entrer personne dans sa chambre», sinon aux heures où les 
médecins y pénétraient et où on lui apportait dtî la nourriture. 
Il fut fait suivant son désii', et pendant tout ce temps, il 
demeura en prière \ 11 conserva jusqu'à la fin l'usage de ses 
membres; ni son ouïe, ni sa vue ne s'étaient affaiblies. 
« Nous fûmes présents ù ses dernirrs moments, contiinie 
son biographe, et nous le vhnes, pnrvtMui au tenm» dinn» 
sainte et heureuse vieillesse, s'endui-inir* avec s(»s pères. Xous 
assistâmes au sacrifice qui fut oITerl fi Dieu lors dv ses funé- 
railles et de sa mise au tombeau. 11 ne fit aucun testament, 
parce qu'il s'était voué i\ la pauvreté en se consacrant à 

1. Possidius, Vila sancti Auguslmi, c. 29 [P. /,., t. XXXU, p. :>9). 

2. Possidius, Vita sancti Augustini, c.28 {P. /-., t. XXXII, p. 58). 

3. Les lettres de saint Augustin montrent qu'il avait fréquemment souffert 
des maladies : Ep. xxxviii: lix ; cxviii, cap. v, îj :U; cxxii: ccxxix ; r.cLxix 
(/*. L.. t. XXXni, pp. lui, 226, 4W, 470, 1019, 10'J3). 

4. Possidius, Vita sancti Aiig., 31 (P. L., t. XXXII. p. r.4!. 
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l)i(Mi, rt iravait vieu dont il pût disposer. De tout temps, il 
avait onlonjir (|u\)n coiisi'i'vAt soigneusement, pour ceux qui 
\i(>n(lmient après lui, la hibliothè(]ue de Téglise et tous les 
nianus(*rits. Tout ce que Téglise possédait en objets précieux 
et vu ornements, il le confia h la fidélité du prêtre qu'il 
avait chai'gé du soin de la maison épiscopale. Quant 
î\ st»s piuvnts, tant ceux cjui étaient auprès de lui que 
crux (|ui étaient éloignés, il ne les traita, ni pendant sa vie, 
ni ù sa mort, connne ont coutume de faire les personnes 
(|ui vivent dans \o monde. Tant qu'il vécut, il les secourut 
dans leurs besoins, connne il secourait tout autre. Il leur 
donnait non de (|uoi avoir des richesses, mais de quoi étiv 
à l'aliri de la misent ou plutôt de quoi en sentir moins 
durement les atteintes. II laissa ô son église un clergé tivs 
suffisant |)our le nombre des fidèles, des monastères d'hommes 
et (le femnu*s florissants, Ijien dirigés jxir leurs supérieurs et 
pourvus de bil)Iiothè(|ues enrichies de ses propres ouvrages 
et de ceux des autres saints*. » 11 mourut le 28 août 430*. 
II ('kl il n^r' de soixante-seize ans et avait passé près de (|ua- 
liuite aniirrs dans le elerfi^é et l'épiseopat *. 

Ilippunc, bien d/'feiidue par Bonifaee qui s'y était retiiv 
nvrc son arnicH* composée de Gotlis alliés de l'Empire ', tint 
aiséineni, bieJî (|ue G(Mïséi*ie eut réussi î\ la couper de son 
port et à empêcher tout l'avilaillerncnt par mer'. Les Van- 



J. Possidius, Vita sanc/i Anyuslini, c. 31 [l*, Ly t. XXXIÏ, p. 64K 

± Prosper Tiro, Chron., iv ia04. a. 430 (M. 0,^ J. J.. t. IX, p. 47?). La 
chnmiqut? du coinlt3 Mairellin moU'ii 421) la inori de saint Augustin (M, <;.. 
.1. .1., t. XI, p. 77». 11 est certain <\u"\\ mourut en 430, comme Tindiqur 
Piosper Tiro. (if. Tilleniont, S. Ai/ffuslint art. 3'>f ; J/ém., t. XUI, p. 943. 
edit. <le Venise; — Mip^Mic. Vita sancti Auf^uslini^ lib. YHl, c. xi, 4 (P. /.., 
t. XXXII, p. 377); — l)om Leclercq, L'Afrique chrélientiey t. H, p. loi et 
noie 3. 

3. Possidius, Vila sancli Ainjustiui^ c. 31 (P. /.., t. XXXII. p. 63). 

4. Pofssidius. V'iia snncit Auffiisfiîii, c. 2S. p. ;)0. 

5. Jbid. 
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claies, au milieu d'une campagne dévastée, souffraient de la 
famine ; elle les força de lever le siège au bout de quatorze 
mois, en juillet 431 ^ Cependant des troupes, tirées de Rome 
et deConstantinoplc, venaient sous les ordres d'Aspar, maître 
de la milice, renforcer Tannée romaine d'Afri(|ue et lui rendre 
Tespoir de vaincre. Une nouvelle campagne, entreprise aus- 
sitôt, n'eut pas un meilleur succès que la précédente. En une 
seule bataille, les forces i*éunies des deux généraux de TEm- 
pire fuirent défaites et dispersées. Aspar regagna Constiinti- 
iiople, tandis que Boniface s'embarquait pour l'itidie, aban- 
donnant TAfriquc aux Vandales ^ Hippone succomba bientôt 
après; ses habitants furent réduits à fuir en masse, et la ville 
demeurée déserte fut brûlée par les biU'bares^. 11 Jie resta 
bientôt plus aux Romains ((ue Cirta et Carlhage, qui fment 
épargnées pendant (|uelque temps encore V 

Au nombre des prisonniers tombés aux mains des Vandales, 
apivs la défaite de Bonifac(» et d'Aspai', se trouvait Marcien, 
f|ui dans la suite parvint à l'Empire et succéda à Tliéodose. 
Procope raconte qu'il dut son salut à une circonstance qui 
attii-a sur lui l'attention de Genséric et parut un présage de sa 
grandeur future. Genséric, dit Procoptî, fît un jour amener fi 
son quartier tous les prisonniers, afin de discerner par lui-même 
s'il ne se trouvait pas parmi eux quelque poivsonnage de qua- 
lité qu'il pût y avoir intérêt h ne pas confondre avec ses com- 
pagnons d'infoiiune. Ces malJKHnvux furi^iii assenil)lés dans 

1. Procope, De hello vandal., i, 3 [C. S. II. £f., p. 3i5). Tissot {Géof/r. 
comp.^t. II, p. 98) dit. sans indiquer sur quelle autorité il s'appuie, qu'llip- 
pone immobilisa l'armée des Vandales pendant prés de dix-huit mois; 
mais le témoignage de Possidius est formel : « quam urbem ferme quatuor- 
decim mensibus conclusam obsederunt )>. {Viia sancti Auq., c. 28. p. 59.J 
Tissot compte sans doute di.\-huit mois jusqu'au jour où la ville fut aban- 
donnée par ses habitants et livrée aux flammes. 

2. Procope, De bello vandaL, i, 3 [C. 8. 77. 7i., p. 325). 

3. Possidius. Vitasancli Aur/ustini, c. 28 [P. 7.., t. XXXII, p. 58); — Dom 
Lcclercq, L'Afrique chrétienne, t. 11, p. loi, note G. 

4. Jbid. ; — Salvien, De f/ubernatione Dei. 
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iiiH' cour <l<' lit drinrun' du itii, t'ii plein Holeil, vers Dii^uiv 
(Ir midi Kxtriiués de elmleur, ils se eouclim»iil à ten-e el 
•^'eiidoniiin'iil. lii îii^le vint à |xisser, el an*(Mant scm vol, 
|)l:iiiii 1rs ailes rteiidurs au-dessus de ki tiHe de Mai'cien. Cien- 
srrif, (|ui d'un étap' douiinant la cour examinait les eaptifs. 
considéi'a <'e fait r<>innie un pnxlige. Il (il appeler rhonime 
ainsi <lrsi^nr à ses i-ej^U'ds. et lui demanda qui il était. Mar- 
eicii iv|MMidil <|u'il remplissait aupivs d'As|>ar les fonctions de 
>«'rivl;iin' intime, de « domesticpK' ». Cet emploi aupivs d'un 
di's pii*-»tninîif»:<*sles plus eonsidénd)les de rEmpiiv, qu'il pou- 
\îiit ètiT iiNîuitiij^eux d'obliger, décida Genséric à ménag^T 
Mareien 11 se dit qui* (raill(Hii*s, s'il ne se tmmpait point en 
considénuil ce qu'il venait d'obst.»!* ver comme un présage dt»s 
<l(slinées réservées î\ cet luMume, il s'opposerait en vain aux 
desseins de Dieu, et (|ue cv (|u'il [xmvait faire de mieux était 
(le ihikIic lu lilM*rté à ce prisonnier, en exi(,{fcmni de lui li» 
serment de ne jamais jKuttT les armes contre les Vandales* 
Suivjinl une anecdote, un phéntMiiène semblable aurait été 
j>f'rMM'(I«'ninn ni l<i pi-einière (iri^inc de la foH une de Mareien. A 
I «'|HM|uc où l;i oiH'ire lui entrepris!.' contiv les P( i*ses, raconte 
riM'M»|)liiMir>, MjirriiMi était sinq)le S(ddat. Il paHit de Givcr 
|)nurl;i JN ivm' ii\er K'corpsdont il laisailpartie. Arrivé en Lvcie. 
il toiiilKi niîdjidt' ù Sydcnia et v lut hiissé. Il resta long'tenqis 
<liins relie \ dli^ r\ s'v li:i craniilii' avec deux fivi*es, Julius et 
Inlianus. (^(ii\ ci le rcrueillirenl dans leur maison, oiiilsli*gai*- 
drrriit pcndanl s;\ <-on\;ili'siM'nr('. l'n j(^ur (|u'ils allaient à la 
rh;i>se. il> rcunnenèrcnl av<'c ou\. N'ci's midi, les trois jeun(*s 
honnnrs. .se sriiljriii rali^in''s. s<' coucliéi'i'nt à terre el s'endoï*- 
niiicnt. (^)u;in(l rîiliîiniiss"<''M'illa Ir premier, il a])ercut Marcii^n 
(|ni (lornijiil jiu soleil, ri un ai^lr (|ui, planant au-dessus de lui. 
dr .ses ailes ét<'ndurs, h) tenait à lOnibre. Frapjx'* d'un fait si 

1. CriKoiu', De bellu vand., i. 4 [C. !>. //. /^, pp. 325-327;; — Tht'opha- 
IK'51, Chruuof/r., a. 4i3 iC S. //. /;., p. lOJj. 
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extraordinaire», Tatianus éveilla son fivri» vi lui nionlr-a C(* 
prodige que tous deux considérèrent lonp^uenient. Ils finirent 
par tirer Marcien de son sommeil et lui dirent : a Si jamais 
lu arrives à TEmpire, quelles gn\ees répandras-tu sur nous? )) 
Mareien leur répondit : « Je ne suis pas «!.» ceux aux(|uels 
piireille fortune peut être réservée. » Mais ils in£>istèrent, répé- 
tant toujours la môme question. Alors Mi^rcien kui dit : n Si 
Dieu veut que cela m'arrive, je vous nomnier,iii5Ciiat.i;urs. » 
Ils lui donnèrent deux cents pièces de monnaie en lui disant : 
« Pars [X>ur Constantinople, et souviens toi de nous quand 
Dieu t'aura élevé au nuig suprême ^ » Marcien sNmi alla et 
s'attacha à Ardabure et à Aspar qui étaient de la secte des 
ariens. Il était avec eux depuis (juinze ans et étnit deveiui 
leur domestique, c'est-à-dire, suivant Procope, leui* .secrétaire 
intime, quand il suivit Aspar dans son expédition contie Gt^i- 
séric*. 

B(mifacc, rentré en Italie, v fut accueilli avec faveur\ Phi- 
cidie, voulant Topposer à A^Hius dont elle ci*aignait Taml)!- 
lion \ lui accorda le titre de patrice et le nonnna maître d(» 
la milice à la place de son r'ival (|ui était en possession de 

i. Cette historiette était sans doute un de ces incidents romanescjues 
très goûtés jadis dans les écoles de rhétorique (Gaston Boissier, La fin 
du paganisme, t. I. p. 189). Les historiens byzantins l'ont apparemment 
empruntée aux déclamations des rhéteurs, 'rhéophimes la raconte (leu.\ 
fois de suite, comme on vient de le voir, à propos de Marcien ; on la 
retrouve à peu de chose prés dans la vie de Basile le Macédonien niliarlt»^ 
Diehl, Figures byzantines, p. 159). Les prodige.s paraissaient en tiueUiue 
sorte une nécessité de stvle dans riiistoire dî's commencements d'un 
homme destiné à s'élever du dernier rang aux |)remiéres dignités de la 
terre. Cet exemple montre qu'il ne faut j)oint facilement ajouter foi aux 
anecdotes dont les Byzantins .se plaisent à orner leurs récits et à leur 
apparente crédulité, en toutes choses i)eaucoup plus s(»uvent feinte (jue 
réelle, comme le remarque judicieusement Lebeau {Histoire du lias-Empire, 
t. Xin. p. 183). 

2. Théophanes, Chronogr., a. 443 iC. .S. //. U., pp. IGO-Uii). 

3. Procope, De bello vamial.. \, 3 [C. IS. II. li., p. 325); — Idace, Cliron., 
n» 99, a. 432 [M. G., A, A., t. XI, p. 22). 

4. Idace, Ckron., n« 99,a. 432 ÛV. G., A. A.,\. XI. j). 22);— Marcellinus 
comes, Chron., a. 432 (M. G., A. A., t. XI, p. 7S/. 
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<-4lh' ^rdiidr rluirj»;i» depuis l'un 421)'. AOtius, consul en celle 
iiwurr 432. ('•t;iil |>n)lMihlcnient alors dans les Gaules, car il 
rcni|)oi*ta cetti* aiincc» nic^me de nouvelles vicloires sur les 
Francs ^ I^)rs(|u*il apprit le ivlour de Boniface et les faveurs 
dont on le coniblail, il s'appi*èla à le combattre. Il y eut 
alors, dit un chroniqueur, i\ rinstigtition de Placidie, une 
j4:raiide guerre enlit» ANius et Boniface'. Aotius fut vaincu, 
mais Bonirace fut l)lessé de la main nu^me de son rival 
ri mourut, tmis mois a[Mvs sa victoire, ou de sa blessurt»', 
nu de maladie*. Le comte Sél)aslien, son gendiv, lui suc- 
rrdiï dans ses dij»:nit«''S*, et ACtius demeura quelque temps 
en (lisgn\ee, mais ne se sentant |)as en sûreté contre les entre- 
prises (h* ses ennemis, il |)iissa en Dalmatie et de là en Pan- 
n«»ni(», (\\)\i il revint iMeiitùt à la tiHe d'une armée, recrutée 
parmi les Iluns dont il avait obtenu ralliance'. Placidie ap|X'la 
d'aln^nl les Goths à son secours, puis se rt»signa à traiter 
av<-e Artins, (|ui fut rvtabli dans toute sa puissance* et, 
suivant un ehronicpieiir, élevé en 434 à la dignité de 

(Jiinnl î^ S«*'l)nslieM, disj^-raeié à s<ni tour et Ixinni'^, il se 
lefiia en 434 à la cour d'Orient, où il séjourna dix ans**. 
Lr^ inlri<;ufs d'Arlius l'en firiMit chasser en 444*^. 11 se réfug-ia 

I. MiKM'. loc. cil.: — PiMsprrTin», Chron., iV 1310. a. 432 (A/. G.. .4. .!., 
\. IX, p. 473 . 

'2. Macv, r/irnii., ir '.kS, a. 432 M. d., A. A., t. XI, p. 22). 

3. Marc«.'Iliniis (;unn.'.s, Chron., a. i32 [M. (i., A. .!., t. XI, p. 78). 

t. Marcflliniis «-oirirs. loc. cit. : — Ulace, li" 99, loc. cil. 

îi. ProspiT Tin), Chrun.. iv 1310. a. 432 M. 0.^ A, A., t. IX. p. 473K 

0. Ma.'c, r/tt'on., nom», a.VM (3/. li., A. .!., t. XI, p. 22.!. 

7. Pn..>p,.M- Tivo, Chron., n« 1310, a. 432 M. , A. .1., t. IX, pp. 473-474). 

8. Ifjitl. 

II. Maiv, Chron., n- 103. a. 43i ..»/. H., A. A., t. XI, p. 22). 

10. Idact.', Il" 09. p. 22. 

11. IcJar.', IV 104, a. Ï'M, p. 22. 

12. Idaoo, n" 129, «. 44», j». 2*. 
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aloi*s à Toulouse auprès de Théoderie, roi des Visigotlis *. 
Théoderic, étant à cette époque en paix avec les Romains*, 
ne voulut point lui donner asile, de sorte qu'il se vit obligé de 
passer en Espagne. Il y réussit à se rendre maître de Barci»- 
lono et à se créer une petite flotte, avec laquelle il entreprit 
de lutter contre TEmpire. Bientôt, chassé de Barcelone, il fut 
réduit à aller, en 445, chercher un refuge chez les Vandales \ 
probablement parmi ceux de cette nation qui étaient restés 
en Espagne*. Enfin, en 450, sans doute lorsque les derniei*8 
Vandales passèrent en Afrique, il se rendit auprès de Gen- 
série*. 

Comme il pouvait fournir d'utiles renseignements, il fut 
d'abord bien accueilli à Carthage dont les Vandales étaient 
maîtres depuis plus de dix ans, comme on le verra dans la 
suite; mais Genséric, qui le craignait autant qu'il le croyait 
utile, ne tarda guère à vouloir le suppi'imer et essaya de 
trouver, à propos de religion, un prétexte pour le mettre à 
mort. Il lui dit un jour, en présence d'évèques ariens et 
de serviteurs de la maison royale : « Sébastien, je sais 
que vous avez juré de nous être fidèle et dévoué. Vos 
actes, votre zèle montrent votre résolution d'accomplir loya- 
lement votre promesse. Mais nous voulons être assuré que 
votre dévouement nous est à jamais et irrévocablement 
acquis. C'est pourquoi nous avons décidé d'exiger qu'en pré- 
sence de nos prêtres, vous consentiez à devenir un des fidèles 
de la religion que nous professons et que professe notre 
peuple. » Avec un étonnant à-propos, Sébastien trouva une 
habile défaite : « Je vous prie, Seigneur, répondit-il, de faire 

i. Idace, n« 129, a. 444, p. 24. 

2. Prosper Tiro, nM338, a. 439 [M. 6'., A. A., t. IX, p. 477). 

3. Idace, Chton., n<» 132, a. 443 [M. G., A A., t. XI, p. 24). 

4. Pagi, ann. 440. iv. 

5. Idace, Chron.. n" 144, a. 450 (Af. G., A. A., t. XI, p. 23). Voir p. 133, 
note 2. 
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n|>|)ort(>(- à l'iiiMaiit un [Niiii ('xtit'^nu^inont blaiK* et de la meil- 
leiirr qualité. » Gensérir, ne si» doutant pas de l'exp^-dient 
imaginé jku* Sébastien \m)MV se tlivr d'embcirras, ()i*d()nnH 
rapiMd'trr le pain (juil demandait. SéUistien le prit et dit, en 
le niontnuit : « Wmv doiuier A ee pain la (|ualité et la pureté 
|ui le ren(l( ni di}>:ne de li^unT sur une table royale, il a fallu 
li'bar'nisser la farine du son au(|uel elle était mèhn», h jKMrir 
aver de l'eau, y ajouter du l(*vain, la faiiv euiiv au feu ; c'est 
ain-^i cpir ee pain a a(M|uis sa lK»lle appin^nec et est devenu 
agréable au goût. Moi, de niénK», j'ai été attendri [xu* la moule 
iU' l'E^list* callinlitiuc, j'ai été |>iKssé au erible et purifié, j'ai 
r\r ar-rtjsi'' <lc l'eau du baptême rt euit au feu du Saint-EIsprit; 
ri iU: même (|Ut' rc \n\ïi\ est sorti du four, je suis soKi pur 
des fonts baptismaux par l'effet des sacrements divins et |xu* 
la ^l'Act* de DiiMi. l'aites ee «pie je vais vous projx)ser : Que 
ce pain sdit brisé i-n morceaux, (pi'on le fasse maeéit»r dans 
de l'eau, (jii'tMi y mêle de nouveau du l(»vain, qu'on le ivmelte 
an l'Dur: s il m soi-t meilleur*, je ferai ce (pie vous exifçez de 
iiini. .) (irii^t'iic ne trou\a rien à n''|j<jndre et, celle fois, sa 
ni^e lui drjnip'e, mais [)"u de temps apivs, il imagina un 
auhe pi^'lexU' cl «iniva à ses tiiis^ ; Sébîislien fut mis à 
ilinrl -. 

Tjmdis (|iie la rivalit»*' d'Aëlius et diî lioniface Irnublail 
I ( )ecideiil. 1rs VaiidaJrs n'i-lairnl plus arrét<'*s en Africpie que 
par qurl(|urs \ iilrs i'orlilj/'rs don! il> ne |K)Uvaienl s'(Mn[xuvi'. 
lUais (junl ils uinairnl lirii à ei'aiiidi-r. Libres d(* leur'S mou- 
\rinrnK. il> n*ln'>ilri*riil pas à |>rnlilrr de la position du pays 
«ju ils \rnairnl dr c«)n(|u<-iii-. pour élendre leurs nivap'S jus- 
qu eu Ihilir Ors rrilr «''po(|ur. ils Iruirrrnt d'envaliir la Sicile 
el In (ialabrr, d Où ils l'urrul eha.^M's j)ar (iassiodoiv, lebisa'ienl 

1. Vii'tui- Vit<Mi^i>. Hc pt'i'^rcut. v,in<liiî., \.û[î\ l... t. LVlll. pp. 188-189). 

'J Vii-t.ir Vit.;llsi>. /,),.-. r;,7. ; -.. I,liM.i\ r/n-ufi.. Il" I U. (i. i'M) M. G., A. A . 
t. XI, |). i;)'. 
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du ministre do Théoclorir lo Grande Ce fut sans doutc^ poui* 
sauver l'Italie que Valentinien se résigna h ti'aitcr avec Gen- 
série. 11 lui envoya un personnage nommé Trygelius, qui 
conclut à Hippone le 11 février 43iP, au nom de Tempereui', 
un traité de paix entre TEmpire d'Occidt^nt et les Vandales^. 

i. Cassiodore Variœ, i, 4 (édit. Mommsen, M. G. y A. A., t. XII, p. 15, 
lig. 26); — Mommsen, Cassiodori Variae, prœruium (3i. G., A. A., t. Xll, 
pp. VII et VIII). 

2. Theodosio XV et Valenliniano IV cons., pax facta cum Vandalis, data 
eis ad habitandum Africae portionc, per Trigelium in loco Hippone, in idiis 
febr. (Prosper Tiro, Chron., n<» 1321, a. 435; M. G., A. A., t. IX. p. 474 ; — 
Laterculus regum Vandalorum ; édit. Mommsen, M. G., A. A., t. XIll, 
p. 438). 

3. Procope, De hello vandal., i, 4 (C. 8. //. B.. p. 327) ; — Prosper Tiro. 
Chron.y n» 1321, a. 435 (M. G., A, A., l. IX, p. 4T4j. 

Ce TrygeUus parait être le personnage auquel est adressée une lettre 
de Sidoine Apollinairo {Ep., viii, 12: P. A., t. LVIII. p. 609 : — M. G., A. A., 
t. VIII, p. 437), et qui fut préfet du prétoire en 452 (Borghesi, Œuvrea, 
t. X, pp. 621-622). 

Tissot {Géogr. comp.y t. II, p 47) croit quelacapilulalion d'ilippone avait 
été suivie d'une première convention, conclue par Boniface avant son départ 
pour l'Italie. Il invoque, à l'appui de cette hypothèse, le texte de Procope 
et les termes dont se sert Piosper Tiro : « Totius Orbis pace et consen- 
sione mirabili Bonifacius ab Africa ad Itaiiam pervenit. h Mais il n'est fait 
mention d'aucune capitulation d'Hippone. Procope dit formellement au 
contraire que les barbares ne purent s'emparer de celte ville, ni par force. 
ni par capitulation {De bello vandal., i, 3 ; C. S. IL B., p. 325), et du texte 
de Possidius {Vita sancti Auguslini, c. 28; P. L., t. XXXll, p. 58) il résulte 
qu'elle ne fut incendiée qu'après avoir été abandonnée par ses habitants 
qui la quittèrent, semble-t-ii, parce que. livrés à eux-mêmes par suite de 
la défaite et de la fuite d'Aspar et de Boniface. ils n'étaient pas en état de 
soutenir un second siège. Procope, loin de faire allusion à une conven- 
tion conclue par Boniface avant son départ, dit que l'enniMni infligeu un 
désastre complet aux généraux de l'Kmpire, Aspiir et lionifaec <iui, mis 
vn fuite, se sauvèrent oi'i ils purent, (ô-t, iaoli-o; P/y^i.u'.rj ï- o-»^fV' 
«ipjjLTiVTo). Aspar, ajoute-t-il, retourna chez lui et Boniface se retira vers 
IMacidie {De bello vandal., i. 3: C. >'. //. B., p. :J'2o). Quant au te.xte de 
Prosper Tiro, il suffit de le lire iîu entier pour constater (pie les mots : 
totius orbis pace et consensione mirabili ne font pas partie de la phrase où 
il est question de Boniface, mais bien de la phrase précédente. Voici en 
effet le texte exact : Romanae ecclesiœ pvxficiiur episcopus Xysfus totius 
L'rbis pace et consensione mirabili. Bonifacius ab Africa ad Italiain per 
Urbem venit, etc. Les mots « totius orbis (ou L'rbis) ])ace, » etc. se rapportent 
au pontificat de Sixte III {Liber pontificalis, X;/stus]U; édition Duchesne, 
t. I. p. 232). Vient ensuite ce qui concerne Boniface. Il n'est pas admissible 
de prêter à Prosper Tiro l'intention de dire que (pumd ce général arriva à 
Rome, le monde entier était en paix et dans une admirable union, alors 
que l'Empire était vaincu, que rAfri(|ue était dévastée par les Vandales 
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I^rs Icrritoin's ([irils 4K*('ii|>tiiont i»n Afrique leur furtMit eon- 
«•rdés*, ù cuiHiition dv paver t> roinpon»ur un tribut annuel. 
et Gensérir donna s<»n (ils Hunéric en otage ^; mais il sut si 
bien inspinT eonfianee (pie dans la suite son fils lui fut rendu '\ 
Lkîs Vandales reslèit*nl donc en possession des trois Mau- 
ivtanies*. Us denieuivivnl niaitivs également d'une partie delà 
Nuniidie, car, vu 437, Genséric exila Possidius, évèque de 
Oïlania*, et les catholiques de cette ville lurent privés de leurs 
«''glises*; mais dans la Nuinidie, les Romains conseillèrent les 
places où leui-s garnisons avai(»nt pu se maintenir. Elles n'é- 
taient assuivment |>as nombivuses, cai' Possidius, qui ne p^m- 
vait ignorer l'état exact di»s choses, affirme que Cirta, Hippine 
et (Cartilage étaient les seules villes de toute l'Afrique où les 
Eglises catholiciues eussent conservé leur ancienne splendeur". 
Il faut conclure de cette affirmation qu'Hippone fut restituik» à 
l'Empire ou avait été ivoccujxhî pi\r les Romains, ce qui 
expliciuerait la prvs(»nce de; Trigetius dans cette ville et la 



et qiio la rivalité d'Aëtius et dt* Boniface provoquait une guerre civile. U 
faut dune lire le texte de Prosper comme le donnent les éditions Migne 
(/*. /.., t. Ll, p. 5UÔ) et Mommsen (M. G., A. A,, t. IX, p. 473, n" l 30'J 
et 1 310). et il faut lire i'rbis au lieu de Orbis. 

r Lsidore. Ilisl. Vandalov. (édit. Monnnsen. 3/. G., A. A., t. XI, p. 297;: 
— Pro.^pcr Tiro. Chron,, n« 1321, a. 435 (.V. G., .1. .4., t. IX, p. 474;. 

i. Proeope, />e ôello vanftal., i. 4 [C. S. H. B., p. 3i7). 

3. ïbid, 

4. Tissot, (iéogr. cojiip., t. Il, p. 47. Les découvertes faites dans les 
fouilles de Bénian prouvent (jue les Vandales cuntinu^rent, après le traité 
(le 43;), à occuper les Maurétanies. 11 est certain, en effet, que l'église dona- 
tiste de Bénian, l'antique Alamiliaria, fut construite après 434, année de la 
inurt de la martvre Robha. Si la Maurétanie Césarienne avait été soumise 
après le traité de 435 à l'autorité de l'empereur, les donatistcs n'auraient 
pas eu la liberté d'édifier une église i\ Bénian dans le meilleur emplace- 
ment de la ville (Stéphane (Isell, Fouilles de Bénian, p. 48;. Le traité de 
43.') ne reconnut sans doute aux Vandales la possession des Maurétanies 
(|ue j)our un tenq)s déterminé, i)eut-étre pour trente ans (Stéphane Gsell, 
o. c, p. 31). 

5. Guelma. 

6. Pro^per Tiro, Chron.. iv 1357, a. 437 (.V. G., .1. .1., t. IX. p. 473). 

7. Possidius. Vita sancii Aut/ustini, c. 28 (I*. L., t. XXXII, p. 58). 
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raison pour laquelle ce fut à Hippoue, et non à Cirta ou à 
Carthage, que la paix fut conclue. L'impuissance de lEm- 
pii*e était telle qu'à la cour de Ravenne ce traité dut paraître 
avantageux et que Procope loue Genséric de s'en étiv con- 
tenté, comme d'un acte de grande modéi-alion. « Considérant 
avec prudence les vicissitudes de la fortune, dit-il, et sachant 
combien les choses humaines sont sujettes i\ changement, il 
craignit de n'être pas de force à luttcM* contiv de nouvelles 
armées qui, de Rome et de Conslantinople, pouvaient être 
expédiées simultanément contre lui, et il se contraignit à se 
montrer modéré, au lieu de se laisseï* aller i\ la présomption 
que pouvaient lui inspirer ses victoires*.» 

La paix avec les barbares n'était jamais (ju'unc^ Irùvc (|u'ils 
méditaient de rompre à la première occasion ra\orabl(\ (]ette 
occasion, attendue avec patience, se prés(Mita j)our Genséric 
en 439. Dans les Gaules, la guerre que les Romains soute- 
naient depuis 436 contre les Goths prenait mauvaise tour- 
nure. LitoriuSjle meilleur général de l'Occident après Actius, 
avait été complètenuMit battu sous les murs de Toulouse par 
ThcH)deric, roi des Visigoths. Son armé(^ était perdue, lui- 
même avait été blessé et fait prisonnier. Les Goths victorieux 
semblaient près d'étendre leurs conquêtes juscju'au Rhône ; 
Aëtius n'avait point assez de troupes ni de iessourr(\s pour 
les arrêter'". En Espagne, les Suèves s*étai(M)t emparés 
d'Emerita (Mérida^'*. L'Empire, plein dv troubles et de déso- 
lation, à bout de ressources était inca])al)le d'un nouvel efforl. 

1. Procope, De bello vandal., i, 4 (C*. .b. //. B., p. 3i7j. 

2. ProsperTiro. Cki'on.. n" i:J24. 1335, a. kU, 439 i.V. G., A. A., t. IX, 
pp. 475,470) : — Idaoe, Ckron., n»*I07. 116, a. 436. 43'J {M. (i., A. A., i. XI, 
pp. 22, 23); — Gassiodore, Ckron., n» li32. a. 439 (M. li., A. J.. t. XI, 
p. 156);— Isidore, HtsL. (iothonim iM. G. y A. A., l. XI, p. 277) : — Sidoine 
Apollinaire, Carmc/i vu, vers 300 cl suiv. (/*. L.. t. LVllI, p. t>86: — M. G., 
A. yl., t. VIII, p. 210; ; — Sahien, Ue gubernalioue Dei, vu, 12 ^.W. G., A. .1 , 
i. I, p. 93;. 

3. Idace, Chron., n« 119, a. 439 {M. G.. A. A., l XI, p. 23 . 



\A0 GËN8ÉRIC 

Clt*ns>éric, jugcaiil le moment venu d'achever sa conquête, 
surprit Cailliage en pleine paix, sans doute par ruse ou par 
ti*aliison, car elle avait été nkîemment close d'une enceinte*. 
H s'en empara le 19 octobre 439*. Il se rendit maître égale- 
ment de toutes les villes de la province d'Afrique, ajoute un 
auteur', c'est-ù-dire de la province Proconsulaire ou Zeugi- 
taiie^ 

A cette nouvelle, l'Empire tout entier se sentit menacé 
d'une cataslmplu» prochaine, car la position de Carthage per- 
mettait aux Vandales d'attaquer toutes les provinces rive- 
raines (le la Méditerranée. En Orient comme en Occident, on 
ne [)ensa [)lus(|u'à se mettre en état de repousser leurs inva- 
sions'. Valenlinien quitta précipitamment Ravenne pour pré- 
sider dans Rome même à l'organisation de la défense de 
ritalie. Une loi, datée du 2 mars 440 et adressée au peuple 
romain, nous apprend qu'on travaillait activement à fortifier 
la ville; on réparait à la hAte ses murs, ses tours et ses 
portes, et le préfet de la villi^ eut dr'oit de réquisitionner, pour 
la prompte exécution de ces travaux, tous les habitants stins 
îUKMiiie exception. Comme i\ Tapproche d'un siège, on mon- 
tait la garde aux portes et sur les remparts, de nouvelles 



1. Auguste Audullent, Carikaf/e romaine, Paris, Fontemoing, 1901, 
pp. % 97 et \oli-[ol. 

'2. ProsperTiro. Chron., ri" 1331), a. 439: — Additamenta africana epilome 
carthatiiniensis (.W. (/., A. J., l. IX, ])p. 477, 486,497); — Lalerculus regum 
Vcuidaloru}n (('.'ilit. MoininsiMi, C/n'onicu minora, M. (i.,A. J ., t. XUE. p. 438) ; 
— ldac•e,C7t7•t?7^., II** lia, a. 439 [M. G., A. A , t. X[. p. 23); — Cassiodore, 
C/iron.. n» 1233, a. 439 (M. (/.. A. .1., t. XI, p. 150); — Isidore, Hist. Van- 
dal. [M. <i., A. A., \. XI, p. 297;; — Victor Vitensis, De persecut. vandal.^ 
I, 4 {P. L., t. LVIll, p. 180). MarcclliniLs dit que Genséric s'empara de 
Carthage le £i oclohvc {Ckron., a. 439: .V. (;., .1.-1., t. XI, p. 80), 

3. Maroellinus oonies, Chron., a. 430, 3 (.V. G., A. A., t. XI, p. 80). 

4. Paul Orose, Ilist., i, 2 (/*. /.., t. XXXI, ]). 093). « Zeugls autcm prius 
non unius conventus, sed totius Provinciic générale fuisse nomen inveni- 
mus... Zeugis ubi Carlhago magna. « Cf. Tiésot, Ge'oyr, comp., t. II, 
p. 37 et note. 

5. \ov. Valenlin. 111, tit. ix (édil. Ilaenel, Sovellœ Consiitutiones, p. 159). 
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levées de troupes étaient ordonnées, et une loi du 20 mars de 
la môme année édictait des peines sévères contre quiconque 
donnerait asile à des déserteurs*. 

Une constitution, datée du 24 juin, nous montre combien 
grande fut la terreur, quand on apprit que Genséric venait 
de sortir du port de Carthage avec une flotte importante, sans 
qu'on sût quel était son but^. Cette loi autorise tous les 
citoyens à prendre les armes pour se défendre eux-mômes et 
pour courir sus à Tennemi partout où il se présentera. Elle 
leur abandonne toutes les prises qu'ils pourront faire sur les 
Vandales et les exhorte à agir avec un courage digne du nom 
romain. Elle nous apprend que Théodose envoyait en Occi- 
dent une armée de secours qui était déjà proche, et qu'on 
comptait sur la prompte arrivée d'Actius, à la tétc de forces 
considérables'. Cependant Sigisvult, qui commandait les 
troupes stationnées en Italie, avait reçu ordre de mettre en 
différentes places des garnisons, tant de troupes romaines 
que de Goths et d'autres barbares, afin d'assurer la défense 
des côtes et des villes maritimes \ 

Ce n'était pas pour l'itahe qu'il y avait à craindre. Gen- 
séric était trop prudent, trop bien informé des forces dont 
disposait Valentinien et de ses préparatifs, pour se risquer à 
aller l'attaquer au centre môme de son empire. 11 n'y pou- 
vait espérer que des succès sans résultîits durables et y eût 
exposé sa fortune pour acquérir un maigre butin, car Rome 
et les grandes villes, fortifiées et garnies de troupes, étaient 
à l'abri d'un coup de main. "Môme victorieux, il n'eût pu se 
maintenir en Italie contre l'armée qu'Aotius amenait des 



1. Sov. Valentin. \U, lit. v, §§ 2 et 3, tit. vi, Sov. 1 (Haenel, pp. 142 et 
143-145). 

2. Nov. Valentin. Ut. Ut. ix (Haenel, p. 159). 

3. Ibid. 

4. Ibid. 
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Giiiilcs L'I'!lin|>inMl'0<Ti(l4>nt, tout ufTuibliqiril fût. avait oiicun' 
tn»!» (le vitiilitr |M»iir i\\i\m \m\ TulKittit* d'un kh'IiI coup 
Lr sort (lAljiric et liiisurcôs de riiivasion (|uo lui mùinr 
nvait tciitiT |MMi d'aiiiirrs au|>iu*iivai)t dans la Qdabiv, étaient 
(1rs (Misci<4;nrinrnts rpic GcnsOric nv {Miuvait oublier. II rtait 
'iù>r au ronti-tiire d(» drlKU*<|U(*r dans la Sicile i*l d'oe(*Uj>»T 
crllr îlr tout rnliorc. avant (|u\nie anm^ venue d'au delà drs 
AI|M*s (M*it en h* temps d«' travei*ser It» détn)it de Mc^ssine. 

I iH' fois maîtrr de la Sieile. un |)uuvait esjW'ivr s'y niain- 
Irnir ri s'y vvviT un<' jwïsition d'ajipnx'lie jMiur de nouvelles 
ri plur^ grandes (Mitrrpris(\s. De plus, enlever la Sieile aux 
itoinains, estait aiîanier Rome ipii, surtout depuis la jxrtr 
(h* rArn(|ue. tiniit de eette eontive les blés néeessaiivs à ses 
a|>provisiomicmrnts. Cr fut dune vtTs la Sieile que GenstVie 
<lirij;'ra rr.\p<''dit'n>n dont Ir di'part de Qui liage était signalé 
iwi mois dr juin de l'année 410*. 

Le sucrés nr rr|MHidil pas au.\ (»sj)énmees de Gensc»rie. 11 
n'ussit à niNiJ^rr lr> eanipagnes", il s'emj>îU'a, seinl>le-l-il. 
<l" LIInIm'')', |)iiis(|ni' Pasrhasinus, évécpii» de» eette ville, dit. 
d.ins iiiir Irllr-r adrrs>rr au pîi|)r saint Léon, (pi'il avait p<M*du, 

II »n sriilrinml |nii> srs birns. mais la libri'té même, el cpTil 

1. Idiicr. i'''troft..n' 130. ^/. 4*0 i.V. /;.,.(. .1., t. XI. p. 23. ; — Prospcr Tiro. 
i'tron . n' i:;i'J. n lio M (i., A A . t. IX. p. 4Tî<): — Cassiodore. Chrou., 
Il \'2oj, a. iio M. fi .A A., t XI. p. i:>6i: — Isidore,//!*/. Vamlui, [M. /;., 
.1. A., t. XI. p. i*'.»7 : -- Viilor VilLMl^is, !fe p'*rsecul. vaudal., i. 4 \l*. A., 
I. LVIII. p. iMi . 

t l'iH' (•on^lihilitm do Valfiiliiiicn \\\ accorde dt's dégrèvenionîs d'im- 
pôts n la Sirilr (M au.\ \\\'> cnv imima/ites ravajjt'os par les barbants. 
'■ Inde illunlris cl priï'ccUa iimuNiiludo tua pra^nnatici nostri tonore con»- 
pf'iiu .<ci;il... «iiculum j)i»>.scs.-.;)n'rn cuni ciivuinjcclis insulis, barbarica' vas- 
titiilis iiiliiilu, de co cciisii. (pli pra'sentil)U5i chartis lorietur, soptiniaiii 
p.'iitcfn tiihulis li.^calilnl^ oporlcrc di.>solvcrc. »» (.Vui*. Valentin. \\\. til. i. 
i\ Mai'iirl. p. l'Ji,. (Icltc i-niistilulioii. iulrcss;M' à Maxinuis, prêfol du j)rc- 
t<»irc pinii lii ^ccoIldc fdi^, no pnrlc aiicimi' date ni de jour ni de consulat, 
niaiïi lc> circ(m^tan<'cs (pii l'tuil niolixé»' inditpient clairement l'année iit . 
• 'I il c>t ccrlaiii (pic Ma.ximns était j>réfcl du prêt*. ire en cette année. Cf. 
Il;jencl, .V(.;t'. ron.slif.. p. lii, note /; — Kd(Miard Cuq. Additions à Bor- 
.Li:licsi (il'luvres, t. X, j». Jilicl note I. l'nr/ecti l'rtylorio llalix, i.\xix. 



LA CONQUKTK 133 

avait été réduit on une dure captivité dont il ne fut délivré 
qu'en 443, c\»st à-dire après qu'une nouvelle paix eut été, 
comme on le verra dans la suite, eonelue avec les Vandales \ 
mais les barbares ne purent réduiie Païenne; ils Tassiép^èrent 
on vain, et Tapproche d'une flotte, année contre eux en Orient, 
les contraignit d'abandonncT la Sicile et de se retirer en 
Afrique ' . 

Résolu à entreprendre une grande guerre pour détruire l:\ 
puissance des Vandales et leur arraclu^r toutes Imns conquêtes, 
TIkVkIoso avait réuni une armée nonibnuise et une flotte de* 
onze cents gros vaisseaux. Ces armements formidables étant 
terminés en 441, le commandement de l'expéditicm fut confié 
à trois généraux : Aréobinde, Ansila ou As via (^t Germain \. 
auxquels un auteur ajoute Innobinde et Arinthée'V Gens^ric, 
craignant de ne jx)uvoir résist<T h des foi'ces si consi(léral>l('s, 
eut recours à la ruse. Il f(Mgnit de se résigner à un de ers 
accords habituels aux chefs barbants, (juand ils ne pouvaient 
triompher des armées de l'Empire; il envoya une ambassade 
chargée d'entamer des négociations*, pendant lesquelles la 

1. Paschasini episcopi lilybclani ad Lronom papam opistola (S. Leonis 
magnl epistolœ, ep. m; Migne, /*, A., t. L[\\ p. OjCi). 

2. Idacc, Chron., n« IfO, a. Uû [M. (i . A. A., t XI, p. 2.'^); — Isidore, 
Hist. VandaL [M. 0., A. .1., t. XI. p. ^^1). 

Prosper Tiro {Cftron., n» I34i, a. 440; M (J., A. A.. [. IX. p. 178) dil qua 
Gcnséric se hâta de rentrer à Carlhagc pan:(M|iiil apprit ipie Sébasiion 
avait quiUé TKapagneetse dirigeait vers l'Afrique. « Il craignait, ajoiite- 
t-il, de se trouver en péril, lui et les siens, si cet homme expérimenlc 
s'appliquait à recouvrer Carihage. Sébastien voulut se montrer ami et non 
ennemi de Genséric, mais ce barbare lui réservait un traitement bien diffé- 
renl de celui qu'il se llattait d'obtenir. Son imprudente confiance fut la 
cause de sa perte et de sa mort infortunée. » Mais Idace [Chvon.y n» 144. 
a. 450;. V. G., A. A. y t. Xï, p. th) met en 4:>0. donc bien j)ostcrieurement 
à l'époque oi\ Genséric repassa de Sicile en Afrique, l'arrivée de Sébas- 
tien à Carthage, et celle date ])aralt plus probable, car la longue série 
des aventures de Sébastien ne permet pas de croire i\\\'\\ se soil retiré 
auprès de Genséric dés l'année 410. Voir pp. 1^4-125. 

3. Prosper Tiro, Chron.. n« 1344, a. 441 [M. G y A. A. y t. IX, p. 478). 

4. Théophanes, Chvonofjr.y a. 441 [C. S. II. B., p. 157). 

5. Théophanes, loc. cit. 
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llolle im|)tTialr, au lieu de continuer »a route vers rAfriquo, 
(h^nieura en Sicile où elle avait aboiflé*. Tandis qu*à Cous- 
tanlinople les (envoyés de Geiist»ric tiraient les né^ociatiuns 
en longueur et eheiH* liaient À gagner du temps, les Huns, les 
Perses, d'autres Iwrban^s encore se ruèrent en même temps 
sur tt>ules h»s |)n>vinces de FOrient*. Réduit & se défendre de 
tous les cotés ù la fois, Théodosc se vit forcé, en 442, de rap- 
p(*ler sa (It)tle', et de consentir à conclure avec Genséric un 
nouveau traité de paix que Valentinien, destitué de tout 
secours, fui contraint de ratifier*. 

Genséric n'avait sans doute négocié à Constantinople que 
jKjur se donner le temps de former une coalition contre TEm- 
pire d'Orient. Rien ne parait en effet plus probable, si Ton 
considèiv que Théodose fut amusé par de vaines négociations, 
jus(}u'au j(^ur où hîs Huns, les Perses, les Sairasins et les 
Isauriens commencènMit Icui's invasions à peu près en même 
temps, et comme p<jur Texécution d'un plan concerté entre 
eux. 11 y a donc lieu de penser que, dès cette époque, Gen- 
srric a\'ait cummeiicé î\ pratiquer le système d'alliances entre 
les barbares contre lEmpire ([ui, dans la suite et jus(|u'i\ la 
lin de son régne, assura sa puissance. 

Par le traité de 142, les territoires de l'Afrique fuix^nt par- 
tagés iMitre les ^'andales et l'Empire*. Une constitution de 
Valentinien 111, datéi? de Rome le 13 juillet 431, nous fait 
cojnuiitre (juelles provinces furent définitivement concé- 



1. Th(?opluines, Chronogr.. a. 441 et 442 ,C'. .S. //. B., pp. 157 et 158). 

-. Marccllinus cornes, Chron.. a. 442; — Cassiodorc, Chron., n« 1231», 
a. 442 (.V. (;., .1. J., t. X[, pp. 81 ellSO:. 

3. l'ro.sper Tiro, Chron.y ii" 1346. a. 442 (.)/. 0., A. /!., t. IX, p. 479) : — 
I>i(l()rt', IlisL Vandal. [M. G., A. J.,t. Xi. j). 207). 

4. Prosper Tiro, Chron., n* 1317, a. 442 {^f. G., A. /!.. t. IX. p. 47î)i; — 
Cassiodorc. C/iron., n« 1240, a. 442 [M. G.. A. A., t. XI, p. 156): — Thco- 
phancs, Chronotjr.. a. 412 (C. S. II. B.. p. I58i. 

5. Prosper Tiro, C/iron., n«» 1347, n. 442 (3/. G., A. A., t. IX. p. 470) : — 
Cassiodorc. Chvon., n» 1240, a. 442 (.V. (;., A. A., t. XI, p. 156). 
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dées aux Vandales et quelles provinces firent retour à TEm- 
pire. Valentinien accorde en effet des indemnités aux pos- 
sesseurs de biens dans la Numidie qui ont eu à souffrir des 
ravages commis par les barbares, et des concessions de 
terres du domaine public, dans la Maurétanie Sitifiennc et 
dans la Maurétanie Césarienne, à des propriétaires de la 
province Proconsulaire et de la Byzacène qui se trouvent 
dépouillés de leurs patrimoines et expulsés de leur pays*. 
Une autre constitution de Valentinien III, datée de Rome le 
21 juin 445, accorde à la Numidie des dégrèvements et 
confirme des privilèges concédés autrefois aux habitants d(î 
la Maurétanie Sitifienne^ Il est donc certain que la Maurétanie 
Césarienne, la Maurétanie Sitifienne et la Numidie au moins 
en partie furent restituées à TEmpire, et que la province 
Proconsulaire et la Byzacène furent cédées à Genséric. 

Dans son histoire des persécutions exercées par les Van- 
dales contre les catholiques, Victor, évoque de Vite, confirme 
les indications que nous fournissent les textes des constitu- 
tions impériales. Genséric, dit-il, disposa des provinces dont 
il était maître. Il se réserva la Bvzacène, avec TAbaritane et 
la Gétulie', et une partie de la Numidie. 11 attribua à son 
armée la Zeugitane ou Proconsulaire ^ Comme il est certain 
qu'avant 442 Genséric n'était pas uniquement maître de la 



1. Ifov. Valentin. IIÏ, tit. xxxm (Haencl, pp. 240-243). 

2. Nov. Valentin, III, lit. xviii (Ilaenel, pp. 180-186). 

3. La Gétulie peut être identifiée avec la partie sud de la Byzacène (Liidwig 
Schmidi, Geschichte der Wandalen, p. 72). Quant à l'Abarilane, M. Schmidt 
l'identifie avec la Maurétanie Tingilane qu'il croit avoir été attribuée aux 
Vandales, auxquels elle était nécessaire pour les rendre maîtres du détroit 
{Geschickte der Wandalen, p. 72), mais celte identification n'est point jus- 
tifiée (Cf. Dom Leclercq, L'Afnque chrélienney t. H, p. 164, note 3). Le 
texte de Victor de Vite [loc. cit.) semble indiquer clairement qu'il s'agit d'une 
partie de la Byzacène : « Sibi Byzacenam abarilanam atque Getuliam et 
partem Numidise reservavit. » 

4. Victor Vit., De persecut. vandal., i, 4 (P. L., t. LVIII, p. 186). — Sur 
l'identité des noms deZeugitane et de Proconsulairc, voir p. 130, note 4. 
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IKziicriir. (ruiu' jxiHir (k» la Nuinidic i»l do la Proi*oiisulaiR*, 
mais ((u'il tenait é^^alcmoiit les Muurétaiiics sous sa iloiniia- 
tinii, et roinnu» r(\s «Itriiirivs provinces lui fun*nt de iiou\eau 
souinist»s dans la suite, il c»st évid(»iil que Victor de Vite 
«'Il tend luu'ier des dis|)4)sitions prises |>ar Genséric apit^» lo 
ti*îiit<'» de 412. U en ivsulte (jue, |kw ce traité, la Pi-oconsiMiiin? 
et la Byza<'èn<î lui fun'nt <'onc<'*déi^ en entier, «4 cjuo hi 
Xuniidie fui iKulaj^V entiv lui et rEmpire. 

Lii Ti'i|)olitain4' n*avait pas cessé d*api)artenir aux Romains; 
quant il la Mauivtani4' Tiii^itane, adininistrativenient, A\q 
ne faisait p(»inl paHie de TAfricpie. Sa position géographique 
l'avait fait rattaelier de tout temps à la péninsule hispanique'; 
elle» faisait partie, non du diiwèse d'Afrique, mais du diocèse 
d'EsjMigne-. Les Vandales n'avaient fait que la tiiivei^sir. U 
n'est donc point doutr'ux «pfelle ne fui pas comprise dans le 
trait('* de j)arta^'e des prnvinc(\s africaines. Elle demeura sou- 
niis(» Il l'Einpire. ( jjnnne on K» v(Tra dans la suite, les décou- 
verles (le rar(*lié()lo^ii* africaine ont fourni, de nos jouiv. une 
nnuNclIe |)!'euM' de la rétrocession des Mauivtani4*s'. Le* 
r'oxauine des Vandales se trouva ainsi constitué dansd«\s con- 
ditions (|ui r(»l>li^eaient [)uur assuivr sa conservation à étendre 

ses eoïKjuètes. 

I. (' Traiis frcliim eliain, in suId tt-rra' Africa.% provincia Hispaniarum est, 
i\uiv Tingilanica .Maiiivtaiiia rof^iioiniiiatiir d (Scxlus Rufus. Liber de pro- 
rinciis et viciuriis populi roimuii, iv (édit. l'anckoucke» p. iO) ; — René 
Cagiiat, L'Anncerumaintf d'A/riffue, p. TOt. et noie f . Sur les provinces de 
rAfricjuo romaine, voir \\. (:a.u:nat, o. c. pp. 703 et suiv.: — Tissot, Oéo- 
fjiap/iie coinjnirce de l'Afri'^ue romaine, t. II, pp. 37 et suiv. 

i. Sutilia (ilf/nitaluni OccHlenlis, c. \x. § 1 (édil. BôckinK, P- 681 ; — 
R. (!af,'nat, o. c, j). 70 1. 

:>. M. Schmidt Hieachichir der \Vand(ile)i. p. 1i) croit au contraire que 
cette jjrovince fut abandonnée aux Vandales (Voir p. 135, note 3, et 
pp. lOo-lCj); — Sli'phane G.^ell. t'uuillrs de Uén'ian. pp, 4i et 19. 



CHAPITRE II 

POLITIQUE ET ALLIANCES DE GENSÉRIC 



Conséquences du traité de 4i2. — But de la politique de Genséric. — 
Son alliance avec Attila. — Invasions des Huns en Orient. — Mort de 
Théodose. — Mort de Placidie. — Histoire d'Honoria. — Invasions d'At- 
tila dans les Gaules et en Italie. — Ambassade de saint Léon. — 
Retraite et mort d'Attila. — Meurtre d'Aëlius. — Meurtre de Valonti- 
nien III. — Usurpation de Maximus. — Mort de Ma.\imus. — l*risc et 
sac de Rome par Genséric. — Charité de Deogralias. évèque de Cartila- 
ge. — Conquête de la Tripolitaine et des Maurétanies. — Conquête de 
la Sicile, de la Sardaigne, de la Corse et des lies Baléares. 

Le traité de 442 plaçait les Vandales dans une situation pré- 
caire. Les provinces qui leur étaient concédées se trouvaient 
enclavées dans les possessions romaines, et l'Empire pouvait, 
lorsfju'il jugerait le moment op|X)rtun, les attacjuer simulta- 
nément k Test, en débar([uant une armée dans la Tri|X)li- 
taine, à l'ouest, en faisant passer dans les Maurétanies, par le 
détroit de Gadès, les Visigoths (ju'une alliance mettait à son 
service *. 11 n'y avait donc de sûreté pour l(\s Vandales, dans 
leur nouvelle conquête, que si d'une part 1 ^jnpir(% obligé de 
défendre en Eiu-ope ses provinces envahies pm* les bai'bares, 
était réduit à ne rien entreprendre en Afrifpie, si d'autre part 
les forces des Visigoths étaient déti'uites, ou si leur défec- 
tion privait les Romains de leur concours. Pi'ovo(juer les 

1. Prosper Tiro, Chron., a. 439 {M. G, A. A., t. IX. p. 477); — Idacc, 
Chron.y a. 439 {M. G., A. A. y t. XI, p. 23i ; — Isidore, Hist. Gothorum [M. G., 
A. A., t. XI, p. 277); — Jordanès. Gelica, xxxiv (édit. Mommsen, -W. (; , 
A. A., t. V, p. 104). 
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ciiroiistiUK'c's <|iii, soûles, pouvaient lui permoUre de se main- 
tenir nu sud de la Miniiternuiée et dy étendre ses conquiMos 
fut (ir^sorniais \v but de la politique de Gensérie. 

Habile <'t attentif i\ attirer les nations dans ses intérêts \ 
il ne (*essa d'intriguer pour susciter des ennemis à TEImpins 
(|ui eut bientôt i\ se défendre de tous les côtés à la fois. I>s 
Honiains, dit un auteur, avaient à redouter à cette époquo 
non seulement les attaques des Huns, mais les préparatifs 
(le guerre des l^u'thes, les pillages des Isauriens, les incur- 
sions des Sarrasins (|ui dévastaient les contrées situées à 
rOi-i(»nt '. En même temps, les Vandales multipliaient leui's 
courses de pimtes sur les rivages de la Méditerranée '. En 
4i;i, ils firent une descente sur les côtes de la Gab'ce et 
emmenèi'ont un gnuid nombre de caplife*. 

En 444 ou 445, Attila devint, par le meurtre de son frère 
liléda, seul roi de tous les Flunset maiti'cdc toutes les nations 
bîubares (|ue les conquêtes de ses prédécesseur cl les 
siennt's lui tivait nt soumises*. Les Gépides et les Ostmgoths 
(lenieur<'s(lans la l^annonie. les Suèves, les Âkiins, lesHérules, 
les Sarniales, les Ruges. d'autres nations encore lui obéis- 
sîiienl ^ Il (lis|M>sail d'une armée de cinq cent mille hommes'. 
Genséjie eut désormais en lui un allié dont la formidable 
puissance le mil à Tabri de tout danj^er. Théodose et Valen- 

1. Jordanès, iielica, xxxvi [M. G. y A. A., t. V, p. 106). 
i. IViMMis, Ej-cerpla [r. S. II. /i., p. 14(5). 

3. IbitL 

4. Idace, ('hron.y a. 4io (M. (i., A. J., t. XI, p. 24). 

T). .lonlain's. (letica, xxxv [M. G.. A. .1., t. V. p. 105); — Prosper Tiro. 
C/ii'un.y a. 441 -M. G., A. A., t. IX, p. 4SI) : — Marcellinus cornes. Cht'on., 
a. 4i:i (.V. G.. A. A., t. X(. p. 81i: — Cassiodore. Chron.. a. 4i4 (M. G, 
A. A., t. XI, p. 150) ; — Chronicaoallica. u*> 131 {M. G., A. A., t. IX, p. G60). 
TiKMjiiliancs iCIironofjr., u. 442, C. S. //. «., Théoph., t. 1, p. lo8j met le 
mourlro de Bléda avant l'expédition d'Attila dans la Thrace qui força 
Théoflostî à rappeler sa flotte et à traiter avec Gensérie. 

0. Jordanès, Getlca, xwv et l M. G.. A. A., t. V, ])p. 105 et 126). 

7. Jordanès, Gefica, xxxv. 



POLITIQUE ET ALLIANCES DE GENSÉRIC 139 

iinien, sans cesse obligés de se défendre contre les invasions 
d'Allila, ne purent plus songer à une entreprise contre les 
Vandales. La diplomatie de Genséric ne fut point étrangère 
aux événements qui désolèrent le monde romain ; il importe 
de les rappeler brièvement pour expliquer la suite de ce récit. 
Théodose fut attaqué le premier. En 447 Attila, ayant joint 
à ses propres forces les Gépides, les Goths, les Alains et 
diverses autres nations avec leurs rois, envahit les provinces 
de rOrient. Il ravagea toute rUlyrie et la Thrace, les deux 
Dacies, la Mésie, la Scythie *, porta ses ravages jusqu'à 
la Propontide et la mer Egée, prit toutes les villes et les 
forteresses jusqu'à Callipolis et Sestos ; Adrianopolis et 
Héraclée furent seules sauvées ^ 11 traversa aussi la Macédoine 
et la Thessalie, puisqu'il s'avança jusqu'aux Thermopyles^. 
Plus de soixante-dix villes furent pillées et ravagées *. Théo- 
dose opposa à Attila les généraux que cinq ans auparavant il 
avait chaînés de conduire l'expédition contre les Vandales, 
Aspar et Aréobinde, auxquels il adjoignit Arnegisclus, 
maître de la milice dans la Mésie inférieure. Celui-ci attaqua 
Attila et fît preuve d'une remarquable valeur. Il tua de sa 
main un grand nombre d'ennemis, mais son cheval s'étant 
abattu sous lui, il fut tué après une énergique résistance. Sa 
mort entraîna la défaite de ses troupes '. 11 est fait mention. 



1. Jordanès, Romana (édil. Mommsen, M. G., A. A., t. V, p. 42). 

2. Théophanes, Chronogr. {C. S. U. B., Théoph., l. 1, pp. 158-159). 

3. Marcellinus cornes, Chron . , a, 447 : « Attila rex ad Thermopolira infestus 
advenit. » (M. G., A. A., t. XI, p. 82). 

4. Chronica gallica,n^ 132 {M. G., A. A., t. IX, p. 662). 

5. Marcellinus cornes, Chron., a. 447, n» 5 {M. G., A. A., t. XI, p. 82); — 
Jordanës, Romana {M. (;., A. A., t. V, p. 42). La clironique de Marcellin dit 
que le combat fut livré près de la rivière Utus qui se jette dans le Danube. 
Suivant Jordanès, la bataille se livra près de Marcianopolis, ville de la 
Mésie Inférieure, assez loin des rives du Danube. Celte dernière indica- 
tion est plus vraisemblable, car pour qu'Attila eût été attaqué sur le 
Danube, il faudrait qu'il se fût rais en retraite, ce qui est contraire à toutes 
les probabilités. 
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mais (lîins dos tonnos tivs vogiios cl siuis aucun (UHail, d'uni? 
autre bataille décisive (|ui auniii été livivc dans la Chofson- 
nèse'. L'issue de cette seconde n»ncontrc ne fut [>as appsi- 
rxMnnient ô Tavantage des Romains, car il est dit qu'aussitôt 
après Théodose fut contmint de députer à Attila, pour traiter 
de la pai.v, Anatolius, accom|mgné d'un ccKain Bigilas qui 
(*<>iuiaissait la langue des Huns*. Théodose prit rengage- 
ment de vers(T à Attila, h titre de subsides arriérés, six milita 
livres d\tv^. Il promit en outre de lui payer chaque année 



1. Priscus, Excerpla, 3. Oti asTa tv' ev yeppovTjjej) [xayy.v [C. S, H. B., 

p. 142). 

i. Prisons. Excerpta {C.S.H. B., pp. 142 etsuiv.) ; — Théophancs, Chro- 
nof/r., a, 4i2 (C. S. II. B., p. 159). 

3. 6 000 livres d'or équivalent k 6 754 734 francs. La livre romaine était 
de 327 gr. 45 (Daremberg et Siiglio. Dictionnaire des Anliquilés grecq. et 
rom.y au mot Libra, IV : t. 111,2* partie, p. 1231). La valeurdu kilogramin;? 
d'or pur est de 3 437 francs. La valeur de cent livres romaines d'or ou 
32 kilog. 745 est donc 112 578 fr. 00 cent. La centaine de livres d'or parait 
avoir été usitée dans l'Kmpire, au moins au v» siècle, comme monnaie de 
compte. Olyinpiodore, qui nous donne des renseignements assez précis 
sur \i\ fortune et le lu.xe des principales familles romaines au temps 
d'Iluiioriiis. dit en effet : <« Dans Rome les grandes maisons sont de véri- 
tables cités. On y voit tuut ce (pii se peut trouver dans une ville de second 
ordre : un hippodrome, des |)laces. des temples, des fontaines et des bains 
de toutes sortos. Beauionp defanniles tirent de leurs biens un revenu d'en- 
viron ijuaranle ceuluiiifs de livres d'or (4 ,)03 1.56 francs), sans compter les 
produits perçus en nature, dont la valeur doit être estimée au tiers du 
rendement en or. Viennent ensuite d'autres familles qui sont recensées 
ctjmnuî ayant un revenu <!<» dix ou de quinze centaines de livres d'or 
(l 125 780 flancs et 1 088 083 francs. Probus. lilsd'Olympius. dépensa douze 
centaines délivres d'or \l 3.*i0'.)40 fr. 80 cent.) pour célébrer sa préture à 
l'épocpie de l'usurpation de.Ican. Symmaque. l'orateur, en dépensa i*//î;y^ 
centaines (2-51578 francs), (piand son fils entra en charge comme pré- 
teur, et Synnnaque était un s^wialeur de méiliocre fortune. A une époque 
moins ancienne, Ma.ximus, (jui était des plus oi)ulents et des plus grande- 
ment pourvus de biens, dépensa, a l'occasion de la préture de son fds, 
'quarante centaines de livres d'or 1 4 5Uo 150 francs). Il donna des jeux qui 
durèrent sei)t jours. » ^Olynipiodore, Excerpta\ C. S. II. 5., p. 47()). Il est 
évident (pi'il n'e.vistait point de |)iéces de cent livres d'or, pas plus qu'il 
n'c'.xiste chez nous des pièces d'un million, somme i\nc nous employons 
étfalement comn)e monnaie de compte. Toutes les sommes indiquées 
par Priscus et |)ar Ojympiodore sont évaluées U'i en admettant qu'il 
s'agit de livres d'or pur. Si on admet (juil s'agit dans ces auteurs d'or 
moiu'taire, il v a lieu de faire dans ces évaluations une diminution d'un 
(li.viéme. 
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doux mille cent livres d'or*, de lui livrer tous les trans- 
fuges, de lui rendre tous les Romains qui, après avoir été 
emmenés captifs, s'étaient sauvés sans payer rançon, ou de 
lui payer pour chacun d'eux douze livres d'or -. 

Bientôt après s'accomplirent de grands changements 
favorables aux Vandales. En Orient. Théodose 11 mourut, 
des suites d'une chute de cheval, le 28 juillet 450^. Marcien, 
qui lui succéda, demeura fidèle à son serment, selon Procope, 
et ne s'occupa en aucune façon de ce qui se passait en Afi'iqucî* . 
Les menaces de guerre avec les Iluns. au conmiencement 
de son règne *, d'autres événements ensuite ne lui en lais- 
sèrent point la possibilité. En Occident, Placidie mourut le 
21 novembre de la même année 450 ^. h temps ])our- n(^ pas 
voir les malheurs qui de nouveau allaic^nt accabh^r l'Empire 
et que préparaient les intrigues de Genséiic. 

Suivant un ancien récit, llonoria, sœur de Valentinien 111, 
s'était éprise, à l'âge de seize ans, d'un certain Eugenius, son 
intendant. Devenue enceinte, elle avait été conduite à Cons- 
iantinople, par ordre de sa mère, et empi'isonnée. L'idée lui 
serait venue alors d'appeler à son secoui^s Attila, le roi des 
Huns', et de lui offrir, pour prix de la liberté qu'elle atten- 
dait de lui, sa main et les droits (|u*elle prétendait avoir sur 

1.2364136 fr. 90 cent. 

2. 13 509 fr. 46 cent. 8. 

3. Chronicon pascfuile, a. 450 (C. 6". //. IL, p 580;; — Cassiodore, 
Chi'on., a, 450 (M. G., A. A., t. XL p. L*i7) : — Marcellimis cornes. 
Chron., a. 450 {M. G., A. A., t. XI, p. 8:i) ; — Idace, Cnron., a. 431 [M. G.. 
A. A., l. XI. p. 25) ; — Prosper Tiro. Chron.., a. 450 {M. (;., A. A., t. IX. 
p, 481) ; — Pagi, ann., 450, \ni. 

Théophanes dit qu'il mourut le 20 juin [CUronorjr., a 442: C. S. II. U„ 
p. 159;. 

4. Procope, De bello vaml., i. 4 {C . S. II. U., p. 327 . 

5. Priscus, Excei^ila, 7 [C. S. IL U., pp. 151, 152j. 

6. Prosper Tiro, Addilamenla, Conlinualio codicis Ovelensia, iO [M. (L. 
A- A., t. IX, p. 489). Idace met la mort de Placidie en 451 ou 452(3/. G.. 
A. A.A' XI. p. 20). 

7. Marcellinus comes. C/iron., a. 434 (M. G. A. A , t. XI, p. 79;. 



1 iâ GËNSKRIC 

iiiifpart (l(» TEmpin». Elle aurait trouvé moyen de lui envoyer 
un runu(|ue |)()rteur (rune Idtre et d'un anneau de fiançailles ^ 
Ct'la se passait, dit-on, en 434'; Attila ne faisait que 
conunencer ù ivgner avec son fK*re Bléda'. Il n'aurait pas, 
h ei'lte é|xK|ue, osé s'engager dans une pareille aventure, 
mais en 4j)(>, ayant appris la mort de Théodose, Tavénemenl 
(i(» Mareirn (*t Ir tmitement fait à Honoria, il aurait, suivant 
l'historien Priseus, envoyé deux ambassades, l'une en Orient 
[Htyiv exiger le [layement du tribut promis par Théodosc II, 
raulr(» en OceidcMit, i\ Valentinien, pour protester en faveur 
d'Honoiia et dtVlai'er que s'étant engagé à l'épouser, il se 
porterait ri son seeours, si on ne lui accordait, en la laissant 
libre, une ])a!-t de TEnipire, Ces deux ambassades n'auraient 



1. Jordan^s, (ielicdy xui [M. G. ^A. A., t V, p. 115). Honoria était le 
premier enfant né du mariage de Placidic et de Ck)nstance. Or, ce mariage 
fut conclu le l" janvier 417 (Olympiodore. Excerpla, a. 417; C. S. //. B,^ 
p. 4C4), et Valentinien III, fr^re puîné d'Honoria, naquit le 3 juillet 419» 
suivant la chronique du comte Marcellin (Af. G., A. A.y t. Xï, p. 74). ou 
le i> juillet U8, suivant Prosper Tiro (.V. 0., A. A., t. IX. p. 469). Cette 
(iornitTo date c<»ni;f>rile avec le récit de Frigiridus. qui dit que Valenti- 
nien m avait cin<i ans accomplis lors de la mort d'Honorius, le 15 ou le 
tiT aont 4iJ i(in'^'.»ire do Tours, Uisloria Francorum, ii, 8; édit. Ârndt, 
M. a., Scrip. rer. merovinff.. t. I, p. 71). Honoria était donc née en 417. 
Kllc ilrvait avoir dix-sept ans en 434, et seize ans lors de son intrigue 
avec Kuj,'»'uius. .lurdanès donne ailleurs une autre version de ce récit, 
(pi«'I([u»^ peu diffiTcnte de la première. Selon cette seconde version, IMa- 
cidi'* avait voulu, pour l'honneur de la cour impériale, qu'Honoria ne fill 
point mariée, quelle vécût vi«îr^e, comme les sœurs de Théodose II. 
Honoria, ne voulant |)oint souffrir cette contrainte, aurait envoyé secrète- 
ment un émissaire a Attila et l'aurait sollicité de passer en Italie. Ne 
p«)uvant, a l'arrivée d'.Ulila, tenir sa jiromesse, ajoute Jordanès, elle 
Commit avec Ijigenius, son intendant, l'acte qu'elle n'avait pas commis 
av.M- le n)i dos Huns, wlordanés, Romana; M. G,, A. A., t. V, p. 4ii. 
lliMto seconde version n'offre aucune vraisemblance, puisque le comte 
.Marcj'llin dit quHorioria fui expulsée du palais, a la suite de ses rola- 
tioiis avec Ku.!.,'onius, en i3*. A cettcépoque, il ne ])eut être question de l'ar- 
rivé.» d'.Vtlila en Italie. 

:i. .Marcellinusj'ouies, Chron., a. 434 {M. (./., A. A., t. XI, p. 79). 

3. La Chronica tjalUca [M. fl., A. A.y t. I.\, p. (358. n* 112) note qu'en 
r.>3. llugila ou Boua régnait encore sur la nation dos Huns. Attila et llléda 
(pli lui succédèrent (Priscu:^ Frcerpta, l ; C. i»'. II. D., p. 107) ne commen- 
ceront donc a régner qu'en 43 i, ou en 433 tout au plus tùt. 
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eu aucun succès *, et ce semit le refus de Valentinien qui 
aurait décidé Attila à la guerre contre TOccident qu'Honoria 
Tavait sollicité d'entreprendre*. 

Ce récit romanesque est en contradiction évidente avec des 
faits qui ne peuvent être révoqués -en doute '. D'autres sollici- 



1. Priscus, Excerpla de legalionibus gentium ad Romanos,! [C. S. H. B., 
pp. 151-152). Valentinien répondit, dit Priscus, qu'Honoria ne pouvait 
épouser le roi des Huns puisqu'elle était déjà mariée à un autre, que chez 
les Romains TEmpire était pour les hommes, non pour les femmes, et 
qu'elle n'avait rien à y prétendre. Les allusions de cet auteur à ce qui 
était arrivé à Honoria depuis 43fc et à son mariage, semblent indiquer que 
des mesures de rigueur avaient été ordonnées contre elle et qu'elle avait 
été contrainte de se marier. 

2. Priscus, Excerptade legationibus gentium ad Romanos, 7,8 (C. S. H. B., 
pp. 152, 153); — Chronica gallica, a. 431. n« 139 (édit. Mommsen, M. C. 
A, A., t. IX, p. 662); — Marcellinus comes, Chron., a, 434 [M. 0., A, A., 
t. XI, p. 79); — Théophanes, Chronogr., a. 443 {C. S. II. B., Théoph., t. I, 
p. 162). 

3. Très peu de temps avant la mort de Théodose, dans le courant de 
l'année 430. Attila avait déjà fait paraître sa résolution de porter la guerre 
en Occident. Une chronique note qu'il avait envoyé à chacun des deux 
empereurs. Théodose et Valentinien, un Goth porteur de cet insolent 
message : « Attila, mon maître et le vôtre, vous ordonne de lui préparer 
un palais » {Chronicon paschale, a. 450 ; C. S. li, B., p. 587). Or, on ne le 
voit pas alléguer, à ce moment, ses prétendues fiançailles avec Honoria. 
Précédemment, en 448, il venait à peine de conclure la paix avec Théo- 
dose, que déjà il s'appliquait à trouver un prétexte de guerre contre les 
États de Valentinien. Ses fiançailles avec lionoria eussent été le meilleur 
des prétextes ; ce ne fut pas celui dont il se servit. Il en chercha un autre 
dans un fait de bien minime importance. A l'époque où les Huns avaient 
assiégé Sirmium, probablement en 442, l'évéque de cette ville avait confié 
à Constance, un Gaulois qu'Aétius avait procuré comme secrétaire à 
Attila et à Bléda, des vases consacrés, avec mission de les employer, si 
la ville était prise, à se procurer de quoi payer la rançon de lévôciue ou 
d'autres captifs, dans le cas où l'évoque serait tué. Constance s'était appro- 
prié ces vases et les avait ensuite engagés à un banquier de Rome, 
nommé Sylvanus, qui les avait vendus à des prêtres. Attila et Bléda 
avaient fait crucifier Constance qu'ils accusaient de les trahir, et .Vltila, 
instruit du détournement dont cet homme s'était rendu coupable, en prit 
prétexte pour adresser en 4i8 ou 419 des réclamations à Valentinien. 11 
exigeait qu'on lui livrât Sylvanus. Valentinien lui envoya une ambassad<\ 
composée du comte Romulus. de Primutus, gouverneur de la Norique, et de 
Romanus qui exerçait un commandement militaire. Le comte Romulus était 
un personnage d'importance; sa fille, née à Palabio, dans la Norique, était 
mariée à Oreste, Romain originaire de la Pannonie, qui alors était auprès 
d'Attila et qui dans la suite fit élever à l'Empire son fils Romulus Augus- 
tule, le dernier empereur d'Occident. Cette ambassade était chargée d'of- 
frir à Attila la valeur des vases qu'il réclamait, l'empereur ne pouvant 
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t:)ti(»ns ottii*c)irnt Attila rii OiM*id('nl. Joi'duiu'S en fait miMition 
clîuis Ir ivcil suivant : « GrnstTk' avait fait ôpi>ust»r jxir sim 
fils Iluiirrir la filh» cir Tlu''<KlcTir, ix>i di*s Visigoths. (k'IK'-ci 
sortait ivjniiir d'alxH'tl (l'iiiic si brillante alliance, mais, dans 
la suite, (leus4''nr lavait s<)U|H;oiuiée de lui avoir pn^paiv du 
[Mjison et lui avait fait eou|KT le nez et les oivilles. Apivs 
laxoii* ainsi (lé|M)uillée d(» sa Innuité, il Tavait renvoyée à 
M>n |M»rr. dans l(\s Gaules. Gonnne il crai(j^nait que Tliéode 
rie ne voulut venf»:er routi'afi:(» fait à sa fille, il(»nvuya de rielies 
présents à Attila. (*t, siehant l'Ame de ee prinee disj)us<V ft la 
dévastation du monde, il le pmssa ù enli^pivudit; la gfueriv 
contre les Visij»;oths * ». De ee récit, il faut ivlenir comme 
certain (pie Genséric, n'ayant pu alliivr les Visigollis dans 
son alliance et ayant le plus ^rand intéi^ùt à détruire leur-s 
forces iK>ur (pic \'alentinien ne pût s'en stTvir eontrt» lui. 
pressa Attila d'aller les atta(pier dans les Gaules, à moins 
(jue la menace d'une f»;uei're si redoutabU» ne suffît à les d(»ta- 
chcr (le rjiiiiancc de IKnipire et à les dél(Tminer à faire 
cîuise eoniinuiie a\ee le.*^ ^'î^n(lales et l(\s Huns. 

Ain^i ^'e\|>li(jiie ce liiit <|u'au nioment où il envahit la (iaule, 
Allila conliniiiul àalTtrlerde n'être on état d'Iioslililé (pi'avec 
les \'isij»-olhs el de \ouloir conser\ (M* l'amitié des- Romain^". 



lui icrneltro dos (»l)j«'U (;()ii.sarn''s. ni lui livrer un ciloyen romain innocent 
(le lt)Ut criinc. Altila rcfu.sa denltMnlrc' nH.>on oî son tint à vouloir Sviva- 
nu? ou itr.-? vases, ajoutant (pie sinon il deelarerail la puerre \Priscus. 
IC.iccrpla de it'i/afioniltua Uutnauorinn ad ifvnles. 3; (.'. S. //. B., pp. 18i>- 
IST. et p. 4'.H>. . Il ne fut point qu«'stiun d'Ilonoria dont les prétendue? 
(ianrailies ne sont |»r(>bablenient (pi'un roman, inspiré plus lard par des 
promesses <pii furent |M'u!-èlre faites au roi des Uuns ])our obtenir sa 
retraite, (piand il en\idiit Iltidie. 

1. Jordano. Gclîca. x\x\i (.ÏÏ.Ci., .1. A., t. V, p. 100 . 

2. (( Attila... mulln vieinarum sibi ^^entium milia cogit in belhun quod 
(iotliis laniumse inferre tiinquam enclos romana» amicilia» deuuntiabal » 
iPriKsper Tiro, Chrun., a. iM, n- liUii; 3/. (i , A. A., t. IX. p. 481). ïille- 
mont {.l//i7a art. \i, Kmpercun:. t. VI. pp. 1i7-14n) pen.se que le njaintien 
de la pai-\ fut obtenu par une nouvelle ambassade et que celte amba?* 
^ade fut peut-être celle dont fut cbarg> Carjiilion. Mis d'Aétius. qu'ac- 
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Ainsi s'explique égalemenl le double message qu'avant d'en- 
trer en campagne, Attila adressa d'une part à Valentinien, 
d'autre part à Théoderic. « Prêt ù entreprendre, dit riiistorien 
des Goths, les guerres qu'il avait depuis longtemps méditées, 
Attila envoya des ambassadeurs en Italie, vers l'empereui* 
Valentinien. Essayant de semer la discorde entre les Goths 
et les Romains, afin d'user par des haines intestines ceux 
qu'il ne pouvait ébranler par les combats, il assura Valen- 
tinien qu'il n'entendait violer en rien les traités conclus avec 
TEmpire. Ildésimit vivement, affirmait-il, que l'empcTeur ne 
fût pas mêlé à la lutte qu'il voulait (engager contre Th(k)dei*ic, 
roi des Visigoths. Il avait, de plus, multiplié dans sa lettre 
les flatteries d'usage, pour faire croire h ses fausses protesta- 
tions. Mais en même temps, il adressa une lettre analogue à 
Théoderic qu'il exhoilait à se détacher de l'alliance des 
Romains et à se rappeler les hostilités exer'cées naguère contre 
lui, avec un excessif acharnement. Cet homme subtil com- 
battait ainsi par la ruse, avant de se servir des armes ^ » 

11 n'y avait point d'apparence d'obtenir que l'empereur 
laissAt les Huns envahir librement les Gaules, sous prétexte 
d'aller chercher les Visigoths ; mais Attila pouvait se flatter 
de détourner les Visigoths d'unir leurs forces à celles des 
Romains. Il fut, semble-t-il, bien près d'y îvussii-. Théoderic 
se montra d'abord indécis vA porté fi ne combattre les Huns 
que s'ils venaient l'attaquer dans les contrées cju'il occu- 

compagna l'aïeul de riiistorien Cassiodore (Cassiodore. Vanœ, lib. i, 
ep. IV ; M. (/., A. A., t. XIL p. 15, lig. 13 ^ 17). Mais un toxlc prouve clai- 
rement que Carpilion fut envoyé à Attila avant 448 : irJj twv Kap-iÀeôvo; 
ypovcov, Os wjjLiipe'jae Tuap' auTw zaT; tov 'Aît-ou toù iw 'T?i kj-nipa 'Puijjiaî- 
tov ^'zpoLzr^^o^ (Priscus, Excerpta de légation, Romanov. ad génies, 13: 
C. S. U. B.y p. 179). U s'agit dans ce passage de la mission donnée par 
Attila, en 448, à un de ses officiers, nommé Ksias, d'aller réclamer aux 
Romains tous les transfuges qui étaient passés dans l'Empire depuis le 
temps oii Cai^piliorif fils du général Aëtius, avait été donné en otage au 
roi des Huns. 

i. Jordanôs. Gelica, xxxvi [M. G., A A., t. V, p. 106). 
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pait ^ Pour le déterminer à joindre son année à celle d'Aetius, 
il fallut des négociations, dont fut chargé Avitus, qui plus tard 
fut élevé à l'Empire et qui, accoutumé à traiter avec le roi des 
GothSy s'était acquis sa confiance et son estime '. 

Après avoir dévasté une grande partie des Gaules et ruiné un 
grand nombre de villes, Attila, repoussé d'Orléans, vaincu 
par Aetius et Théoderic à la bataille des Champs catalauniques, j 
regagna la Pannonic avec les débris de ses troupes *• 11 y 
reforma son armée, et dès Tannée 4BS, on le vit tout à coup 
descendre en Italie *. Genséric détermina sans doute Attila à 
cette nouvelle invasion, comme il l'avait déterminé à envahir 
les Gaules. Une étroite alliance subsistait entre eux, et la 
ruine de l'empire d'Occident était la condition nécessaire de 
la durée du royaume des Vandales, de s<m développement 
par la conquête de ce qui restait aux Romains de leurs pos- 
sessions on Afrique. 

Il suffît de rappeler en peu de mots la fin de l'invasion des 
Huns. ApK^s avoir passé les Alpes Juliennes, ruiné Aquîlée, 

1 . îSidoine Apollinaire, Carmen, vu. vers 330 et suiv. (P. L., t. LVIII, p. 687). 

2. Sidoine Apollinaire, Carmen, vu, vers 230 et suiv. (P. L., t. LVIIl. 
p. r»8T;; — Jordanès, Getica, xxxvi, {M. G., A. A., t. V, p. 108) ; — Pros- 
perTiro, Chron., a. 431 {M. <;., A. A., t. IX, p. 481). 

3. Prosper Tiro, Chron , a. ilii-ibtiM. G., A. ^4., t. IX, pp. 481-S82); -— Jor- 
danès, (ielica, xlî. {M. 0.,A.A., t. V. p. 113) ; — Idace, Chron., n« 150, o. 43!, 
(M. G. A. A., t. XI, p. 26) ; — Cassiodore, Chron., a. 451 [M. G.,A.A.,i. XI. 
p. io7) ; — Victor Tonnennensis. Chron., a. 449 (M. G., A, A., t. XI, p. 185) ; 
— Isidore, Hisc. Golhorum, 25 (.V. G., A. -4., t. XI. p. 277); — Grégoire de 
Tours, Ilist. Franc, ii, 7 (.V. (/., Script, rer, merovingic,^ t. 1, pp. 70-71) ; — 
Amédée Tliierry, Uist. tV Attila, 4« édil., Paris, 1873; —Girard, Le campus 
Mauriacus, nouvelle étude sur le champ de bataille d* Attila (Hievue his- 
torique, t. XXVIII, pp. 321-331 ; 188o) : — Anat. de Barthélémy, La Cam 
pagne d'Attilaj invasion det» Huns dans les Gaules en 451 [Bévue des quest. 
kistor.. viir, pp. 337-404; 1870); — Tilleinont, Attiia. art. vu-xiv ; Empe' 
reursy l. VI, pp. 141) à 169 (édit. de Venise). 

4. Jordanôs, Getica, xlii M. G., A. A., l. V, p. 114) ; — Prosper Tiro, 
Chron., a. io2 {M. G., A. A., l. IX, p. 48*2) ; — Cht*onica gallica, n» 141, 
a. 452 (3/ . G., A. a., t. IX, p. 662; ; —Cassiodore, Chron., a. iSS ; — Marcel- 
linus cornes, Chron., a. 452 ; — Idacre, Chron,, n» 153, a. 452; —Victor Ton 
nennensis, Chron., a. 41U (édit. Mommsen, M, G., A. J., t. XI, pp. 157. 
84,26. 185). 
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la nn*'liN)|)()l(» de lu \\''ii(''lic ', snrca<^('' ccKc |)r*o\ iiicc cl la 
Lig'iirio, où Milan cl Ticimiin ruroni piIl(H\s, Altila se montrait 
(ItVidé t\ marcher sur Ronie^ Los siens s'efforcèrent de Ton 
dcHounier. Ils lui représentèrent Texemple d'Alaric, car 
ils craignaient pour leur roi le sort de ce chef qui n'avait 
guère survécu à la ruine de Rome ^ Le danger était grand 
pour la capitale de l'Empire. Sans armée pour lutter en rase 
campagne, sans garnison suffisante et sans ressources poui* 
soutenir un long siège, elle ne pouvait résiste!» assez long- 
temps pour qu'ACtius vînt à son secours. 

Valentinicn était accouru s'enfermer dans ses murs, mais 
il ne disposait d'aucune force sérieuse. Pouréviter un désastre, 
il fallait se résigner à négocier avec le roi des Huns. Une 
ambassade lui fut envoyée *. Elle fut composé(î des trois per- 
sonnages les plus importants de Rome : Avienus qui avait 
été consul deux ans auparavant en 450, Trygetius, ancien 
préfet, et le pape Léon *. On comptait beaucoup sur h carac- 
tère, l'habileté et l'éloquence de ce derni(?r. Une tradition (|ui 
se forma dès cette époque attribua à lui seul l'honneur 
d'avoir sauvé sa patrie '. Les ambassadeurs trouvèrent Attila 
en un lieu nommé Acroventus Mamboleius, à l'endi'oit où la 



1. Jordanès, Getica, xlii [M. G., A. A. y t. V, pp. 114-11;)). 

2. Jordanès, Getica. ^ xlii. 

3. Ibid. Jordanès dit que ce fait est rapporté par l'historien Priscus. Les 
extraits que l'on possède de cet auteur n'en font point mention. 

4. Jordanès, loc. cit. 

5. Jordanès, /oc. ci/. ; — ProspcrTiro, a. 45i (.U. H., J.J..I.IX. p. 482); — 
Gassiodore, Chron.,a. 452 [M. d*., A. A., t. XI. p. l.)7) ; — Victor Tonnennen- 
sis. Chron.y a. 449 {ibid. p. 18,")). Avienus. personnage de la plus haute dij^nité, 
était d'une des plus illustres familles romaines (Siduine Apollinaire, Ep. i, 
9 ; P. L., l. LVIII. pp. 402-463). On ne sait (pielle préfecture avait occu[)èe 
Trygetius, ni si ce personnage est celui auquel est adressée une lettre de 
Sidoine Apollinaire (fc>. viu, 12; P. L.. t. LVIII, p. tiOO). Il avait été 
chargé de fonctions militaires. En 435, il avait négocié la pai.x avec Gen- 
sérîc (Borghesi, (JEuwes, t. X. pp. 621-622). 

6. Jordanès, loc. cit. ; — Cassiodore, loc. cil. ; — Victor Tonncnnensis. 
loc. cit. ; — Liber ponlificalis, édit. Duchcsne, t. I, p. 239, et note 10, p. 241. 



IM GENSÉUG 

1*011(0 truvcrsuil le Miiicio ^ Il s'était arrêté là, indécis, hési- 
tant à poursuivre sa marche '. Saint Léon sut hatnlemenl 
profiter de cette disposition d'esprit. Attila sentit aussitôt, 
suivant Texpression d'un de nos auteurs, se calmer la fureur 
(|ui le poussait, et retournant d'où il venait, il se retira après 
avoir promis la paix '• 

i . A rendrait où le fleuve Mincius est passé par de nombreux voya- 
geurs, dit Jordanès (Ge/ica, xui; M. G., A. A,, t. V, p. 115). 

2. Jordanës, loc. cit ; — Uiêloria mitceUan Kb. iiv (Ifuralori, lier, t/a/ic. 
script., t. I, pars 1, p. 98). 

3. Jordanès, loc. cit. ; — Prosper Tira, CAroii.,n« 1367, a. 45S {M. G., A. A., 
t. IX, p. 482) ; — Victor Tonnennensls, C'Aro»., a. 449 (Jf. G.» A, A., I. XI, 
p. 183). Tel est le récit des anciens historiens. La légende s'est fbmièe 
plus tard. Tandis que saint Léon adressait la parole au roi des Huns, 
celui-ci, dit-on. eut la vision d'un vieillard d'aspect vénérable, couvert 
d'habits sacerdotaux, qui se dressait devant lui, répée à la main, le mena- 
çant de mort, s'il n'obéissait pas aux injonctions du pape {Hiêt. mîMcMi, 
\iv; Muratori, Rerum italicarum scriptortê^ 1. 1. parai, p. 98; — Gregoro- 
vius, Gètchichle der Sladl Rom in MittelaUer, liv. L ch, 5, 8 S; — Hartmann 
Grisar. Hisl. de Home et des Papes au moyen âge, cb. lU, iv, VI, x ; tra- 
duction Ledos, pp. 76-79 et p. 332). Saint Paul défendait la ville placée sous 
sa protection. Une autre légende veut qu'en souvenir de cette glorieuse 
ambassade de saint Léon, on ait fait fondre la statue de Jupiter Gaplto- 
lin. )U)ur la transformer en celle de saint Pierre qu'on vénère de nos 
jours dans la basilique vaticanc (Gregorovius, loc. cit. ; — Hartmann Grisar, 
ioc. cit.). Un sermon de saint Léon, où il est dit qu'il faut rendre grâce du 
succès de son ambassade à la miséricorde de Dieu et À l'intercession 
de saint l'ierre et de tous les saints qui assistèrent les RomaiAS dans 
mainte infortune, est sans doute l'origine de ces légendes (8. Léon. Sermo 
Lxxxiv. 2; Migne, P. L.y t. LIV, ]). 434). Attila savait qu'Aëtius pou- 
vait, d'un moment à Tautre. lui couper la retraite, et tandis que l'armée 
des iluns était fort diminuée par le défaut de vivres et par les maladies, 
les forces de l'ICmpire se trouvaient augmentées. Marcien avait envoyé 
des troupes au secours de l'Italie, et, avec ce renfort, Aètius avait déjà 
battu les Huns en quelques rencontres. D'autre part ceux des Huns qui 
étaient demeurés dans leur pays étaient attaqués par une armée de 
Marcien (Idacc, Chron., n" 1j4. a. 453 : ^f. G., A. A., t. XI, p. 26). De 
ces circonstances venait l'indécision d'Attila, et ce fut apparemment en 
lui montrant les dangers de sa situation que saint Léon dut le convaincre 
d'abandonner son entreprise. 11 lui ))romit, au nom de l'empereur, un 
tribut annuel (Tilletnonl, Attila, art. xvi, Empereurs, t. VI, p. 172). Peut- 
être lui promit-on la main d'Ilonoria. avec la cession de certains territoires. 
Un engagement de ce genre pourrait bien être l'origine du roman qui fait 
de la sirur de Valentinien l'instigatrice de l'invasion des Huns. « Attila. 
dit en effet Jordanés {Getica^ xLnii, annonça qu'il accablerait l'Italie de 
calamités bien plus terribles, si on ne lui envoyait pas llonoria, sœur 
de l'empereur Valentinien et fille de IMacidia Augusta, avec la part des 
richesses impériales qui lui était due. w 
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Adilîi se rctii'ji iiu delà du Dauuhc ' Bien (ju il cùl (h'-jà im 
^l'and noinl)r(' de leininos, selon la rouliiinc d(^ sa nation, 
il ôpousa une jeune (ille nommée Ildieo. La nuit même (1(^ 
ses noces, il mourut subitement. Appesanti par le vin et 
accablé de sommeil, il s'était endormi, couché sur le dos. 11 
fut pris d'une hémorragie, accident aurpiel il était sujet. La 
position dans laquelle il se trouvait fut cause que le sanjç 
qui ordinairement, en pareil cas, s'échappait par les narines 
lui rentra dans la gorge et l'étouffa^. Cette mort priva 
Genséric de son plus utile allié ; mais il avait réussi, en 



1 . Jordanès, /o<?.ci7. ; — Prosper Tiro, Chron., n« 1367. a. 452 {M. G., A. A., 
t. IX, p. 482); — Victor Tonnenncnsis, C/iron., a. 44U [M. G., A. A., t. XI, 
p. 185). Jordanès (Gelica, xliii) dit qu'Attila, de retour dans sa résidence. 
envoya des ambassadeurs à Marclen pour lui déclarer qu'il allait ravager 
les provinces de l'Orient, les tributs promis par Théodose n'ayant point 
été payés. Théophanes [Chronogr., a. 44(»; C. S. IL U., Théoph., t. ï, p. K)7) 
dit également qu'Attila préparait la guerre contre Marcien. qui ne lui payait 
pas les tributs promis par Théodose, quand il épousa une jeune fille et 
mourut la nuit de ses noces de la manière que raconte Jordanès. Mais 
Jordanès ajoute que cette menace de guerre contre l'Orient n'était qu'une 
ruse d'Attila pour donner le change à ses ennemis et cacher son dessein 
de faire de nouveau la guerre aux Visigoths et de soumettre d'abord les 
Alains établis au delà de la Loire, qu'Attila quitta donc la Dacie et la Pan- 
nonie et se mit en marche contre les Alains, que Thorismond, roi des 
Visigoths, déjouant les ruses d'Attila, le prévint, opéra sa concentration 
avec les Alains avant que le roi des Huns fût parvenu dans les Gaules, 
lui livra bataille, avec le même succès que dans les plaines catalauniques, 
le mil en fuite, et l'obligea à se retirer dans son pays, où il mourut au 
retour de celte expédition. Les auteurs originaux ne font point mention 
de cette invasion d'Attila postérieure à 452. 11 avait envahi l'Italie dans 
Télé de 452 et il mourut en 454; il est peu probable que dans l'espace 
d*une seule année il ait pu opérer sa retraite, de l'Italie au delà 
du Danube, revenir de là pour envahir les Gaules, et rentrer en Pannonie. 
Les mouvements des armées ne se font pas en volant. Il se peut, suivant 
une hypothèse de Tillemont [Attila, art. xvii. Empereurs^ t. VI, p. 173), 
que Thorismond ait été en guerre contre les Alains et que ceu.x-ci aient 
appelé à leur secours quelques troupes de Huns qui furent défaites, en 
même temps qu'eux, par Thorismond. Grégoire de Tours dit en effet que 
Thorismond dompta les Alains [llist. Francorum, ii, 7 ; édit. Arndt, M. G., 
Script, rerum meroving., t. I, p. 71). 

2. Idace, Citron., n» 154, a. 453 {M. G., .1. .1.. t. XI, pp. 20-27) ; — Prosper 
Tiro, Chron., n» 1370, a. 453 [M. G., A. A., t. IX. p. 482): — Marcellinus 
comes, Chron., a. 454, n« 1 [M. G., A, A., t. XI, p. 80) ; — Jordanès, Getica, 
XLix [M. G., A. A., t. V, p. 123); — Théophanes, Chvonogr.. cl 4iO. 
(C. S. H, U., Théoph., t.l. p. 167). 
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attirant les Huns en Italie» à frapper Tempire d'Occident de 
façon à le mettre pour longtemps hors d'état de rien entre- 
prendre contre les Vandales. De misérables révolutions de 
palais lui fournirent bientôt l'occasion d'infliger à la puis- 
sance romaine un nouveau et terrible désastre. 

Depuis b mort de Placidie, YalenUnien, incapable de 
se conduire par lui-même» était devenu le jouet des 
intrigues de son favori» l'eunuque Heraclius» qui, pour se 
rendre complètement maître de l'Etat» cherchait à perdre 
Actius. Ce général» qu'un auteur nomme le salut de l'Empire 
(4 la terreur d'Attila \ fut représenté au fiadble Valentinien 
comme un ambitieux qui prétendait faire passer la dignité 
impériale dans sa famille*. Valentinien chercha sans doute à 
Tamoindrir. 11 n'y put parvenir et se vit obligé» pour calmer 
les soupçons d'Actius» de lui donner des garanties» en con- 
venant avec lui d'une alliance entre leurs enfieuits. Il promit, 
semble -t-il, de marier sa fille Eudoxie à GaudenUus » fib 
(rAotius '. Ce projet de mariage qu'ACtius considérait comme 
une garantie devint le prétexte dont ses ennemis se ser- 
virent [)Our le perdre *. Us l'accusèrent de ne rechercher une 
alliance avec la famille impériale que pour rendre plus facile 
une usurpation (lui metti^ait la couronne sur la tête de l'un 
(le ses enfants. ValtMilinien se laissa aisément con\'aincre qu'il 
n'y aurait point de sécurité pour lui tant qu'existerait son 
trop puissant sujet ^ 

La mort d'ACtius étant rcs^lue, l'empereur le fît appeler 
au palais. Il y vint, accompagné de BoCtius, alors préfet du 

4. Marcellinus cornes, Chron., a, 45i {M. (7., A. A., t. XI, p. 86). 

2. Prosper Tiro, CVtrow., a. 454 (M. (î., A. A., t. IX, p. 483); — Thêopha- 
nos, CkroHogr.y a. 446 (C S, II. B., Thèoph., t. 1. p. 166). 

3. Prosper Tiro. Cfiron., a. 454 (M. (i., A. A., l. IX, p. 483); — Sidoine 
Apollinaire. Carmen v, vers 492 et suiv. (/*. 7.., t. LVIII. p. 661). 

4. Prosper Tiro. Chron., a, 4oi {M. r;., A. A., l. IX, p. 483). 
î). IhitL 
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jHM'loire d'Ilalie, vi dr (|iiel(|U(vs iiutrrs pccsonniJ^cs (jui lui 
étaient attachés *. 11 fut introduit seul auprès de l'Empereur-. 
Comme il réclamait avec une nouvelle insistance l'acconi- 
plissemenl de la parole donnée ^, Valentinien s'emporta et le 
frappa de son épée *. A ce signal, les courtisans et les eunuques 
se jetèrent sur Aëtius et Tachevèrent'. Avec Aëtius périrent 
un grand nombre de ceux que Tamilié ou l'admiration unis- 
sait à lui. Le préfet du prétoire Boëtius et tous ceux qu'Actius 
avait amenés avec lui, furent appelés, l'un après l'autre, et mas- 
sacrés*. Ce meurtre fut commis à Rome le 21 septembre 454'. 
Le sort de la nation qui jadis était la maîtresse du monde 
dépendait de révolutions de palais et de jalousies d'eunuques. 
Des complots d'antichambre et de boudoir étaient la politique 
de l'Empire romain. Ce fut encore un complot qui, punissant 
Valentinien d'une sotte et infAme aventure, fit disparaîti'e en 
Occident la dynastie de Théodose. Valentinien s'était épris 
de la femme d'un des principaux sénateurs, Petronius Maxi- 

i. Prosper Tiro, Chron., a. 434 (M. G., A. A., t. IX, p. 483): — Borghesi, 
Œuvres, t. X, p. 623 et note 4. 

2. Idace, Chron.j n« 160, a. 454 {M. G., A. A„ l. XI, p. 27). 

3. Prosper Tiro, Chron., a. 454 [M. G., A. A., t. IX, p. 483). 

4. Prosper Tiro, a. 454 (Af. G., A. A., t. IX, p. 483). 

5. Ibid. et Addilamenlaafric, 2, a. 454 [M. G., A.A.,i. IX, p. 487) ; — Idace, 
Chron., n» 160, a. 43V (M. G., A. A.^ t. XI, p. 27); — Marcellinus cornes, 
Chron.,a, 434 [M. G., A. A., t. XI, p. 86) ; — Cassiodore, Chvon., a. 454 (M. G., 
A. A,, t. XI, p. 157;; — Victor Tonnennensis. Chron., a. 454 [M. G., ^4." A., 
l. XI, p. 185) : — Théophanes, Chronogr., a. 446 (C. 8. H. B.. Théoph., t. I, 
p. 166); — Sidoine Apollinaire, Carmen V, vers 305 et suiv. (/'. fj., t. LVIII, 
p. 667); — Grégoire de Tours, Ilist. Francor., u, 8 {M. G.. Script, rer. me- 
roving.y t. 1, p. 72). 

6. Idace, C^'Ofi., n« 160, a. 454 [M. G., A. A.,i. XI, p. 27); —Marcellinus 
cornes, a. 454. n» 2 (Af. G., A. A.^ t. XI, p. 86) ; — Cassiodore, C/iro/t., a. 454 
(Af. G., il. A.y l. XI, p. 157). 

7. Addilamenla ad Prosperum Haunieiisia (édit. Mommsen, ConsulaHa 
italica; M. G., A. A.y t. IX, p. 303) : « Aëtius crudeliter interfectus est 
Romœ Xi k. oct. » La date de la mort de Boëlius est fixée également par 
les Annales de Ravenne au 21 septembre (Cf. Borghesi, (JEuvres, t. X, 
p. 623, noie 4). D'après les Fasli vindobonenses posleriores (édit. Momm- 
sen ; M. G., A. A., t. IX, p. 303), le nom du préfet tué avec Aètius serait, 
non pas Boêtius ou Boëlhius, mais Vca:^lius. (Borghesi, Œuvres, t. X. 
p. 623, note 4). 
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mus ^ Ne pouvant la séduire, il eut recours à la fourberie et 
à la violence. 11 arriva que Petronioa Maximua, jouant avae 
rempereur, perdit une très grosse somme; ne pouvut 
acquitter sa dette dans l'instant, il laissa son anneau en gage. 
Cet anneau fut aussitôt remis à un eunuque qui courut à k 
demeure de Maximus, Il dit à la femme du sénateur que an 
mari la priait de le rejoindre au palais et renvojrait cher 
cher avec une litière. La malheureuse, voyant Tanncau k 

1. PetFoniuB BlaximiiB était, sofvaat Piooope et tuivant Thèopbanei 
{Chronogr., a. 447 ; C. S. A. B., Tlièopb.« 1 1, p. 168; — Ht ôdlo MdMtet, 
I, 4 ; C. À*. H, B., p. Stt), un datoenduit de ce Masimu qui avait nswpi 
FËmpire à l'époque de Thôodose le Grand. (Dnray, Hitl. d§9 I to waiw , 
c. Lxxxi, édit. in-8«, t. Vil, pp. 4654SS). On ne peut mieux ftilre con- 
naître Petronius Mazlmus qu'en citant ia lavante addltioD de 11. âdouaid 
Cuq au texte de Borghesi ; sa prëclae concision ne permet pas de l*abr6ger. 
« Le Cursus hooonim de Petronius Maxlmas est donné par diverses ins- 
criptionB découvertes à Rome. L'une d'elles» conservée an musée de Flo- 
rence, est sur la base d'une statue élevée à Petronivsllaximus en Tannée 4tl, 
sur le Forum de Trajan. Elle rappelle toutes les dignités qu'il avait déjà 
reçues à cette époque {Corpui^ ttwcr. lafîii., voL VI« n* i 740 ; cf . n* iSéO). 
Cette inscription établit qu'il fut à dix-neuf ans tribun et notaire dà consis- 
toire impérial, puis cornes rei privalœ pendant trois ans. Un texte du code 
théodosicn prouve qu'il remplissait cette fonction en 415 [Cod. Theod., 
lib. X, tit. X, c. â6 ; Uacnel, p. 1003). 11 fut ensuite appelé à la préfecture 
de la ville, qu'il occupa pendant dix-huit mois. U était déjft en charge le 
27 septembre 420, date d'une constitution qui lui fut adressée par Honorius 
(Cod. Jusl.y lib. VI. tit. vi, c. 10. De suis et legitimls liberis). L'inscription 
précitée prouve qu il était encore préfet de la ville sous le règne de Cons- 
tance m, qui fut proclamé Auguste le 8 février 4Î1. U n'avait pas encore 
achevé sa vingl-cinquiéme année. La suite du cursus honorum de Petro- 
nius Maximus est fournie par deux autres inscriptions relatives aux tra- 
vaux publics exécutés à Rome sous les ordres de ce personnage. La pre- 
mière se compose de deux fragments : 

a) DOMINO HEHUM HUMANARUM VALENTINIANO PP' APOUa | 

b) PETRONIUS MAXIMUS III 1 PRAEFECTUS ET BIS CONSUL ORD. SOOALORB 

[SUMHOTO 

[Corp. insci\ lalin.t vol. VI, n. 1 197). 
a La seconde est plus complète : 

DOMINO RERUM HUMANARUM VALEHTINIANO AUGUSTO PETRONIUS UAXUIUS 

[V C- PORI CONDITOr 

POST QVAUCOK PRAEFECTURVS ET Dl'OS OHDINARIOS C0N3ULATUS AUCTORI 

[SIBI TOT BONORCM LOCAVt/ 

{Corp. inscr. latin., vol. VI, n. 1198). 
(( Petronius fut donc deux fois consul, la première fois en 433 avec 
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son iiuni jmi\ nuiiis de cet (MmiKjuc, ii Ciil pimil di* <l(''iiimc(\ 
On la coiuluisil dans un nppnrtcnuMit rcarlé où \'aliMilini('n la 
viola, tandis que les courtisans retcnaiont Maximus. Quand 
celui-ci rentra chez lui, il trouva sa femme en larmes, Taceu- 
saiit d'avoir prôté les mains à cette infamie et d'avoir fait 
nmrché de son honneur. Maximus jura de venger cet outrage 
dans le sang de Tempereur *. 11 tint bientôt parole. 

Valentinien avait eu la singulière imprudence de prendre 
à son service quelques anciens serviteurs d'ACtius. Eux aussi 

Théodose pour collègue, la seconde fois en 443 avec Paterius. C'est sans 
doute à cette occasion que Valentinien attribua à ceux qui auraient été 
deux fois consuls la préséance sur tous les consulaires, même sur les 
patrices. Bientôt après, Petronius Maximus reçut la dignité de patrice. Il 
l'avait tout au moins en 445. » [Nov. Valenlin., lit. xix ; Maxime PP. 11 et 
patricio). C'est dans l'intervalle de ses deux consulats qu'il fut appelé à 
la préfecture du prétoire. D'après la suscriplion de plusieurs novelles de 
Valentinien, Petronius Maximus fut préfet du prétoire pour la seconde 
fois en 439, 440 et 441. Il avait probablement rempli ces fonctions pour la 
première fois vers l'année 435. » (Borghesi. Œuvres, t. X, Prœfecli Prœtono 
Italiœ, pp. 611-613.) D'une lettre de Sidoine .\pollinaire {Ep. ii, 13; Migne, 
P. L., t. LVIII, p. 491) il résulte que Petronius Maximus avait été deux 
fois préfet de la ville. Ainsi s'explique la mention de quatre préfectures 
dans l'inscription citée plus haut : il fut deux fois préfet de la ville et deux 
fois préfet du prétoire (Note de M. Edouard Cuq ; Borghesi, Œuvres, t. X, 
p. 613, note 6). Petronius Maximus est qualifié préfet du prétoire pour 
la seconde fois : a) en 439, dans une constitution datée de Ravenne le 
28 août 439 (.Vot;. Valentin.^ tit. lu; Haenel, iVou. Const. Valentin. ni, pp. 137- 
140) — b) en 440, dans deux constitutions datées, l'une de Rome le 25 jan- 
vier 4i0 {Nov. Valeniin. ni, tit. iv ; Haenel, ibid., p. 140), l'autre de Ravenne 
le 4 juin 440 (Sov. Valenlin. m, tit. vu, 1 : Haenel, iôic/., pp. 147-150; — c) en 441 , 
dans deux constitutions datées, l'une de Ravenne le 20 février 441, reçui; 
le 14 mars {Sov. Valenlin. m, tit. x ; Haenel, ibid,, p. 100), l'autre sans date 
de jour ni de consulat, mais apparemment de lan 441 (Sov. Valenlin. m, 
lit. I, 2; Haenel, ibid., pp. 123-124 et noie l. ; voir p. 132, note 2). — 
d) en 445, dans une constitution datée de Rome le 8 décembre 445 [Sov. 
Valtnlin. III, tit. xix : Haenel. ibid., pp. 185-188). c 11 y a certainement une 
erreur, observe M. Edouard Cuq, dans l'adresse, ou dans la suscriplion 
de l'année 445. Maximus n'a pas été en charge sans interruption de 439 
à 445. Entre le 20 février 441 et le 8 décembre 445, il ne figure plus comme 
préfet du prétoire, et l'on trouve à sa place quatre personnages qui se 
sont succédé à la préfecture d'Italie : Faustus, Paterius, Quadratianus et 
Albinus (Borghesi, Œuvres, t. X, Prœfecli Prœlorio flaliœ, lxxix, p. 614, 
et notes 1,2; ces deux notes se trouvent interverties par une faute d'im- 
pression, la note cotée 2 correspond au chiffre d'appel 1 dans le texte, la 
note cotée 1 au chiffre d'appel 2). 

1. Procope, De bello vandaL, i, 4 (C. S. //. /?.,édit. de Bonn, pp. 328-32D). 



I 

i 



154 GEMSÉRIC 

avaient à se venger de la mort de leur maître^ ; ils devinrent 
les complices de Ma^imus. Le 16 ou le il mars 455 S Valen- 
tinien fut poignardé pendant qu'il aaaistait aux courses de 
char sur la Via Labicana/ proche du mausolée d'Hélène', 
en un lieu dit les deux Laurierd^, par deux baii»res» Traus- 
tila et Optila ou Occjila» tous deux serviteurs d'Aetius *. Ce 
meurtre fut commis au milieu de toute Tannée, sans que 
personne cherch&t à l'cmpècher ou à le punir*. Heraclius 
fut massacré auprès de son maître ''. 

i. Prospcr Tiro, Chron., a. 455 (JT. G., A. A., t. IX, p. 483). 

2. La chronique de Protper Tiro porta qu'il ftil tué le 17 mars ou, sui- 
vant une autre leçon, le 10 mars (édlt Monmaen, Addiimnenta,,M, G., 
A. A., t. IX, p. 490). 

8. Additamenta ad Prosperum Haunimuia (édlt Mommsan» Jf. G., A. A,<, 
t. IX, p. 803) ; ~ Marcellinua cornes. Ckron., a. 455 (Jf. G., A, A., t XI. 
p. 86); — Cassiodore. Chron,. a. 455 (Jf. G., A A,^ t XI, p. 157); — Victor 
Tonnennensis. Chron., a. 453 (Jf. G., A, A„ t XI. p. 186) ;— Grégoire de 
Tours, Ilist. Francorum, ii, 8 (Jf. G., SeripL rtr. merêving.f t 1. p, 72). 
Au lieu dit Ad duos Lauro* s'élevait, dans une villa impériale, le tombeau 
d'Hélène, aujourd'hui lon^ Pignattara (Hartmann Oriwr, BSêi. de Borne 
et des Papes au moyen âge llv. I, c. III, iv ; trad. Ledos, p. 78 et note 2). 

4. Prosper Tiro. Chron., a. 435 et Additamenta (édit. Mommsen, Jf. G., 
A. A., t. IX, p. 483 et p. 490); — Ckroniconpaschale, a. 433 (C.À\ H. B., p. 592). 

5. l'rospcr Tiro, Chron.,a. 435 (Af. G., il. il., t. IX, p. 488) ;— Idace, Ckron,, 
a. 4o3 (.V. (;., A. A., t. XI, p. 27) ; ~ Marcellinus comes, Chron,^ a, 455(Jf.G., 
A. A., t. Xf, p. 8i); — Grégoire de Tours, Hist. Franc., u, 8 (Jf. G., Script. 
rev. jneroving., 1. 1, p. 72); — Jordanés, Romana (Jf. G., A. A., t. V, p. 43). 

6. Prosper Tiro. Chron., a. 455 (Af. (;., A. A., t. IX, p. 483). L'outrage 
fait par Valentinien à la femme de Maximus ne nous est connu que par 
1(> récit de Procopc. Aucun autre auteur original n'en fait mention, mais 
Théophanes {Ckronoyr.. a. 4*7; C. S. IL B., Théoph., t. I, p. 167) parle 
des mœurs déréglées de Valentinien. Idace {Chron., a. 456; Jf. G., A. A., 
t. XI, p. 27) dit que Maximus agit par ambition. Sidoine Apollinaire (£/>. ii, 
13. Migne, P. L., t. LVIII. p. 192; — M. G., A, A., t. VIII) dit également 
que Petronius Maximus voulut régner, ne pouvant souffrir d*étre soumis 
à un maître. Suivant Procope. Valentinien aurait violé la femme de Maximus 
quelque temps avant la mort d'Aëlius, et ce serait Maximus qui aurait 
amené Valentinien à croire qu'Aétius méditait d'usurper PEmpire et à le 
mettre à mort, parce qu'il jugeait que ce général serait un obstacle ft ses 
projets de vengeance (Procope. De bello vandal.y i, 4 ; C. S. H. B., p. 329). 
Cette partie du récit de Procope est confirmée par Jordanés (Romana^ 
édit. Mommsen, M. (i., A. A. y t. V, p. 43). « Valentinien, dit Jordanés. fut 
égorgé parla trahison du patrice Maximus, dont les intrigues avaient déjà 
fait périr Aétius. » 

7. Prosper Tiro. Cfiron., a, 455 (M. G., A. A., t. IX, p. 484;. 
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Le lendemain, ou le jour même, le 17 mars, Maximus prit 
la pourpre *. 11 força la veuve de sa victime, Eudoxie, fille 
de Théodose la jeune, à s'unir à lui ^. 11 ré[x>usa quelques 
jours plus lard ', sa femme étant venue à mourir *, et mai'ia 
son fils Palladius, qu'il avait créé César ', i\ Eudoxie, fille 
de Valentinien III •. Il pensait affermir son usurpation par 
ces mariages qui, le faisant entrer dans la famille impériale, 
lui donnaient une appai'ence de légitimité et devaient, 
croyait-il, décider la cour de Constantinoplc à le recon- 
naître. 

S'il faut ajouter foi à une anecdote, son union avec Fimpé- 
ratrice Eudoxie ne servit qu'à précipiter sa ruine. 11 avoua, 
dit-on, à Eudoxie qu'il était Fauteur du meui-ti'c de \'alen- 
tinien et se vanta d'avoir commis ce forfait par amour 
pour elle'. Eudoxie résolut de tirer vengeance de la mort de 
son premier mari et, ne pouvant rien esjx'rer de la cour de 
Constantinoplc', elle s'adressa à Genséric qu'elle engagea 
par des lettres pressantes à passer en Italie et à surprendie 
Rome en ce moment sans défense '. 

Les historiens de ce temps expliquent toutes les entri»- 
prises des barbiires par quelque acte de trahison. Celui qu'ils 
reprochent à Eudoxie n'est sans doute pas plus réel (|U(» 
celui qu'ils attribuent à Honoria. Rome était une proie assez 

i. ProsperTiro, C/tro/i., a. 455 {M. G., A. A., l. L\. p. 484). 

2. Procope, De bello vandaU. i, 4 (C. S. H. B.. p. 331) ;— Théophanes, 
Chronogr., a. 447 {C. H. S. B., p. 108;. 

3. Prosper, Chron., a. 455 (3/. G., A. A., t. IX, p. 484); — Idace, Chron., 
a. 455 {M. G., A. A., t. XL p. 27); — Victor Tonnennensis. a. 455 (M. 0., 
A. A., l. XI, p. 186); — Procope, loc. cil:— Théophanes. loc. cit. 

4. Procope, loc. cit. 

5. Idace. Chron., a. 455 {M. G., A. A., l. XI, p. 27). 

6. Ibid. 

7. Procope, De bello vand., i, 4 {C. S. //. /?., p. 331). 

8. Théophanes, Chronogr., a. 441 (C. S. H. B., p. 168). 

9. Procope, /oc. ci/.;— Marcellinus cornes, 67tro7i., {M. G., A. A., t XI, 
p. 86). 
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riche pour tenter les barbare» nans qu'il fût besoin qu'on la 
leur iiidiquAt. La conquête de FAfnque essurait aux Vandales 
la position qu\\laric avait voulu se créer. Séparés par la mer 
du reste de l'Empire, ik n'avaient plus à craindre les années 
Humaines et dans celte province^ grande» riche encore et 
fcKile, ils trouvaient d'une foçon permanente les subsistances 
nécessaires à une grande armée; ils possédaient ainsi une 
Ixise solide pour leurs opérations futures. De plus, la mer 
les mettait en communication directe avec les diflRërentes 
|Ku-ties du monde romain et en cas d'insuccès leur offrait une 
ligne de retraite assurée. Ces conditions faisaient des Van- 
dales les plus redoutables de tous les baiiiares et ils n'avaient 
aucun intérêt à rechercher des conquêtes en Europe ; aucune 
ne pouvait leur donner un établissement jnéféraUe à l'Afrique. 
Mais pour rendi*e définitifs les avantages qu'elle leur procu- 
fiiit et se tii-iM' de l'état précaire où les laissait le traité 
(le 442, il leur fallait enlever aux Romains la Tripolitaine et 
les Maun'îtanics ; pour amener l'Empire à leur céder ces pro- 
vinces, ils avaient intérêt h fi*app<?r un grand coup dont relTet 
moral fut propre» h intimider leurs adversaires. D'ailleurs, les 
liclicsses do lltalit* les tentaient, et elles étaient en quelque 
sorte sous leurs mains ; il leur était facile de surprendre et de 
dévaliser, dans une coui-se imprévue, les villes et les pays 
voisins tlu l'ivage, puis do regagner leur repaire, chargés de 
butin, avant qu'on pût avoii* le ti^mps de songer à les pour- 
suivre. La situation do l'Afrique leur indiquait ce mode de 
pillage, comme elle devait l'indiquer, dans des temps plus 
rappj'ociiés de nous, aux coi*saires algériens. On a vu qu'ils 
n'avaient point attendu d'être appelés en Italie, pour en 
ra\ager le littoral. 

A la moi-t do Valontinion, Gonséric jugea le moment venu 
d'entreprendre une grande a vent ui»e. 11 rassembla ses forces, 
réunit une flotte nombivuse et parut tout à coup à Tembou- 
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cimre du Tibre ^ Rome n'avait point d'année dans ses niui's. 
Rien ne s'opposait donc au débarquement des Vandales, rien 
ne permettait de leur opposer la moindre résistance*. Comme 
il arrive toujours en pareille circonstance, le peuple accusa 
ceux qui le gouvernaient de n'avoir pas prévu ce que nul ne 
pouvait prévoir. Une émeute éclata'. Une foule de personnes, 
gens de qualité et autres, s'empressaient de quitter la ville, et 
Maximus laissait chacun libre de se sauver comme il pou- 
vait * ; lui-môme, se voyant perdu, ne songeait qu'à se sous- 
traire à la fureur du peuple. Il sortit du palais, cherchant 
son salut dans la fuite*. Des Romains*, des serviteurs du 
palais ', et des soldats * l'atteignirent, le tuèi'ent i\ coups 
de pierres *, et son corps, décapité *°, en lambeaux ^\ fut 
jeté dans le Tibre *^; suivant Jordanès, il fut tué par un 
soldat romain nommé Ursus*'. Ainsi périt, le 31 mai 455'% 
cet empereur qui ne régna que soixante-dix-sept jours ^^ 

1. Procope, De bello vandal. i, 5 (C. ^'. //. B., p. 332) ; — Théophanes. 
Chronogr., a. 447 (C\ S. H. B., p. 458). 

2. Prosper Tiro, Chron. {M. G., A, A., l. IX, p. 484, lig. 24). 

3. Idace, Chron., n* 162 a. 455, {M. (î., ^4. .4., l. XI, p. 27) ; — Chronica 
gallica, n» 623 [M. G., A. A., t. IX, p. 663). 

4. Prosper Tiro, Chron. y a. 453 (Af. G , A. A., t. LX, p. 484, lig. 19). 

5. Prosper Tiro (/oc. cit., lig. 20); — Victor Tonnennensis, C7dro/t..«. 455 
(Af . G., A. A., t. XI, p. 186). 

6. Idace, Chron., a. 455 [M. G., A. A., l. XI. ]). 27) : — Uislorla miscellay 
c. XIV (Muratori, Rer. itcUic. script., t. i, pars 1, p. y8). 

7. Prosper Tiro, Chron. [M. G., A. A., t. IX, p. 484, lig. 21). 

8. Idace, loc. cit. 

9. Procope, De bello vand., i, 5 [C. ^^ //. B.. p. 332). 

10. Procope, loc. cit. 

il. Prosper Tiro, /oc. cit.; — Marcellinus cornes, t'A; o;i.,fl. 455 [M.GjA.A., 
t. XI, p. 86). 

12. Prosper Tiro, loc. cit. ; — Gassiodore, Chron.. a. 453 [M. G., A. A., t . XI, 
p. 156); — Victor Tonnennensis, Chron., a. 455 {M. G., A. A., t. XI, p. 186). 

13. Jordanès, Getica, xlv (Mommsen, M. G., A. .1., t. V, p. 118). 

14. Prosper Tiro, Chron., a. 455 (M. (;.. A. .1., t. IX, p. 484. lig. 21-22). 

15. Prosper Tiro, Chron., n*» 1375, a. 455 [M. G., A. A., t. IX, p. 484. 
lig. 20); — Victor Tonnennensis. Chron.,a.k^ù (Af. G , A. /!., t. XI, p. 186). 
Ces deux auteurs notent qu'il avait régné soixanlc-dix-sept jours, et 
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Trois jours iipivs su mort, GonstVîc eiitmît dons Romo'. 
L«* |Ki|)i» saint I^niii, suivi do tout le olorgi^, fut ft la n'n- 
«•«nitrt' du roi dt»s Vaiidnlcs dans Tospoir do renouveler le suc- 
ers de son ainlNissade aupivs d*Attila '• Mais lo situation de 
(ienséri<* était bien diiïéi*ente de eellcduroi dos Huns, (^)nimc 
|H)ur rrxreution d*un dessein fonné entre eux et d'une alliance 
olîrii^ivi', tous h»s ImrlKUvs se soulevaient ou étaient déjà on 
itinu's, et Tattitudedcs Visigoths paraissait si menn^ante que, 
pmn* l'vitrr leur défertion et leur hostilité, Maximus avait dû 
s<» liàlrr (l*fnlann»r avtv leur rui Théoderic des négiKriations 
<|ui n'avaient peul-étiv pas onoort* abouti à un résultat*. 

la rhi-oiiiqih' ilu ProspiT Tiro ajoiilc qu'il fut massacré lo 31 mat. U faut 
ilonc plarer son uvt'tUMiK'iit le IG, et non le 17 mars, date indiquée par 
ProsptTi/oc'.ci/.). Lr r<iinU> Marcellln (loc. cii.) etJordanès (Romana; Af.fr., 
.1. .1., t. V, p. 4:)i ilisiMil (pril fut miissacré dans le courant du troisième 
iiiuis iiprî's s«)ii usurpation, rt .Sidoine Apollinaire (£)>. u, 13 ; Migne, P. /.., 
t. LVIII. p. 4'.i*2< (lit eKaleniiMil qu'il rè^na un peu plus de deux mois. 
soixante clix-jours, suivant la Chronica gallica (n* G23; M. (#., A. A., t. IX. 
]). \j\V.\). Il y u doni: erreur dans la chronique de Cassiodore qui ne lui 
fl-iiiiH' qui' driix nu»is df rëj^ne, dans la chronique d'idace {^f. (i., A. A., 
I. \i. p. 'JT qui iitirilHh' a .son rëgni' une durée de quatre mois, dans lu 
(■Iiiiiii.»i:r.i|»liii* «II' Tli''«»piiaiies i'". >'. //. //., p. 1(>8) qui dit qu'il ré^na à 
|i'-iii'' un an. Mii\ ;iiit uih* rlirnuiquc anonyme [t\i«ti vindoôonenses priores: 
• ■•li:. Mnniiii-<cn. M. /#., .1. .1., t. IX. p. liu^i. Maximus aurait usurpé l'I^in- 
pirr !•• XVI di's rai. (iavrii i!7 mars) ou le XV des cal. d'avril (18 niarsi 
Fti^fi rifi !i.if>. po'<irrin,'rs : //'/r/.i, <:é^ qui coïncide avec la chronique de 
IM..^|M'r, rt il aurait rti' nia»acrv.' la vaille des ides de Juin \12 juin). Cette 
d.tti' il-' >a iiKiit f.>| iiiailini>^il)li* , car i-llf le ferait régner 88 jours, et non 
77 ri.imiH' 1 aflirmi-rit lMi»>|M'r Tin» »'t Vic(or<leTonnenna. La Contiminiio 
lhn/ni':n>sis l'/o^iieri |i'«lil. M»»rnius»Mi, .V. H.. A. .1., t. IX, p. 303) porte (ju'il 
ii.-iir()a IKrii|)in' h* XIV d*> rai. d'avril ; P.) mars), cette date ne coïncide 
avi.M- aui'inh' auln' ilir'orii(|Ui'. 

I. Viclnr 'rnnin'rnH'n>i<. t.'hrnn.. n. \\ù\iM. (i.. A. A., t. X(, p. 186). Rome 
hit (liiMc pii.-'i' |iar (irn^'-ric W - juin ».».►, ft non le 13 juin, comme on l'a 
«•ni i-t cnimn»" il nv-^ullcrail (I^•^ t'a^li riwlnfwnenscs «pli mar(]uent la mort 
lit- M,i\iiim> au \'2 juin. L;i date thi *2 juin est ronlirmëe parla Conlinuatio 
Hunnu/i-iis J*royjtCfi i\n\\uiv\i* :» L'rlu'rn... tiisiricus oplinuit ivnon. Julias m 
rdit. M«»ium-«Mi, M. (i . .1. .1.. t. IX. p. ;îui). 11 faut évidemment corriger 
IV rinn. Julias rn iv non .luriias [i juin . Cf. Ludwig Schmidt, (ieschivftie 
i/fr W'ifi'ltilt'i;. L«Mp/.ii:. 'Icnhucr. lyul, p. SO. 

i. I'i-i>-|»t'r 'l'iii). Inc. l'if ; -- VitM«»r Tnnn Minensis, loc.ciL ; — Ilistoria mis- 
celld. \i\ .Muratoii. /(''/•. i/alic. scrifit., I. i. pars 1. p. l>Si. 

;{. Si(l'»in ' Ap«»llinair«\ i\irtnrn vu. vi'is .'{7.'j-378 iMigne, l*. L.y t. LVIII. 
p. GXS: — M. r... A. A., t. VIII, p. ili. 
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G<'iisérii' iravuil donc pns î\ craiiuii-c', cominc Attila. l'intcT- 
vention d'une armée lui coupant la retraite; il avait le temps 
de piller Rome et de regagner ses navires, avant qu'aucune 
troupe pût rinquiéler. Dans ces conditions, saint Léon ne 
pouvait le persuader d'épai^ner la ville ; il obtint pourtant 
que les barbares s'abstiendraient de la briiler et de massacrer 
les habitants*. 

Durant quatorze jours, tous les quartiers de Rome furent 
pillés et saccagés*. Rien n'échappa aux déprédations des 
Vandales, et la route par laquelle ils étaient venus se couvrit 
de chariots qui emportaient vers leurs vaisseaux les richesses 
arrachées aux monuments publics, aux temples, aux églises, 
aux palais'. Les Vandales n'épargnèrent point le Palatin. Ils 
le pillèrent, dit Procope, au point de n'y rien laisser. Le Capi- 
tole eut le môme sort. Le temple de Jupiter était recouvert 
de bronze doré ; cette toiture brillante attira l'œil des bar- 
bares et ils se mirent à l'enlever métliodiquement, ils en 
démolirent la moitié *. Ils paraissent avoir recherché les 
œuvres d'art, car le seul de leurs navires qui fit naufrage 
^f'tait chargé de statues*. 

Parmi les trésors que les Vandales emportèrent se trou- 
vaient, dit-on, les dépouilles du temple de Jérusalem *, l'arche 
sainte, la vergo d'Aaron, l'urne d'or contenant la manne, les 



1. Prosper Tiro, Chron., n» 1375, a. 455 (-V. (;.. A. A., t. LX, p. 481): — 
Chronica gaUica, n» 623 (M. 0., A. .1 , L IX, p. 603) ; — Victor Toniiennensis, 
Chron.t a, 455 {M. G., A, A., t. XI, p. 186); — Uistoria miscella, loc. cit. Cf. 
Hartmann Grisar, Hist. de Rome et des Papes au moyen àfje, c. III, i\ , u*' 66; 
traduction Ledos, p. 79. 

2. Prosper Tiro, loc. cit.; — Chronica (jalUca, loc. cit.\ — Idace; — 
Marcellinus cornes; — Gassiodore; — Victor Tonnennonsis, Ckron., a. 
455 (M. G«, A. A., t. XI, p. 28, 86, lo7, 186); — Fasti vindobonenses 
prières, n» 574 [M. G., A. A., t. IX, p. 30i). 

3. Théophanes, Chronogr. {C. S. H. /î.,Théoph., t. 1, p. i68). 

4. Procope, De bello vand. [C. S. 11. H., p. 332). 

5. Ibid. 

6. Théophanes, Chronoffr., a. 447 {C. S. H. B.. p. 168). 
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\ rtrnirnts rt \cs uriinnciits naeerdotaux d\\aron, le eaiidélabn* 
iVov aux srpt bniiiciu's. Os richi'sses apportées à Ronio par 
Tiliis avaient élr (lépi»sét»s |>ar Vospasien dans le leniple de h 
i^iix \ mais ee iiioiiiiineiit avant été incendié sous Ck>niniode. 
les (ié|)ouill(>.s d'IsiiiOl avaient été mises en sûreté, probablement 
dans le Palatin, où les Vandales s*en empaK'i'ent. l'ne partie 
dr vv livsor avait déjA dû éti-e enlevée \mr les Goths, car 
Pi-(>(;n|K* nous appivnd (|ue dans le butin déposé à Carcas- 
sonne par le sueeessi'ur d'Alaric, se trouvaient des vases 
cisrlrs. t'nriehis de pierrtTies, (|ui avaient appartenu au temple 

de Jrrusiilrin ^. 

Apivs ce Umyi; pilhifre. l(*s Vandales n*gagnèrent leurs vais- 
sraux et l'entivnnt en Afrique, emmenant des milliers de 
captifs, |ianni Icsijuels Gaudentius, fils d'ACtîus*, Eudoxie, 
la veuve (le \'alcntinii*Ji et de Maximus, et ses deux lilles, 
lùiduxic et riacidie\ Eudoxie fut contrainte d'époustT Huné- 
ric. le lils aîné de Gens<'Tic*, et, après être demeurée seizi' 
îiii.> ri\ Alri(]iic, la>sc de vivre aupivs d'un mari liostileà 
sa nli^ion, rllc par\int à s'enfuir; elle alla mourir à Jérusii- 
Iciir-. l'hiridir, rennse eJi liberté avec sa mère, comme on 



1. (iivK"n»viii:>. lit'sr/ilchiciler ^fatll Hoin in Mittelalter, liv. I, c (>. ii2; — 
liiirtinami <lri-jn-. ///.>/. tie Home et des l'upes au moyen df/e^ chap. III. iv, 
II'" UT : Irad. L«'d(»^, p. Ti» vi injW 5. 

i. l'rocopc. hr ht'llo tiiiik., I. \t ((.'. >'. //. U., p. 07). Gc tn*sor sacré 
huhil i)iori (It'si \ i(i>sitii(l«\- «l«»iii ikmis axons imi occasion de retracer l'his- 
Umv L'Occii/cnl ù l'vpu'/iw b'jzantine, liotha et VandaleSy ch. v. p. 2oS^ 

:i. Idacc, Chi'ou..n. i:>:)(.V. (;., .l. J., t. XI. p. i8). 

4. l'rosjXT 'liro, L'hron., a. 4o5 M. (i.. A. A., t. IX. p. 484) ; — AUditamenta 
{ibi({.. p. 4'.>U,: — Vi<Moi'ToniU'nm'risis/</c-. cit. ; — Idace/oc. cit. : — Marivl- 
limit. coiin'is lue. cit . : — Priïîcus, E.iterpla ej kistoria ffotkica^ 7 (C. ^■. U, B., 
p.il6. 

.*». Pri>cnï<, E.xerjdd c.i hisl. bnzantin't. M: ea- hi^t. f/oth.j H) (C. S, 
ll.li.,\). iôTi'lp.LMS):— l'niopc. he tn'llo vand.. i. 5 ;C'. 5. //. Zy..p.332i ; 
— Tliropliaru's. (yironof/r., a. 4î7iC-. >*. //. ti., p. I'»3; : — Idacc (Chron., 
ir'iUî. n. \{\:\\ M. (i., A. A., t. XI, j). i).') dit a tort (lu'Eiidoxie fut niarii«e 
à GiMitoi). M.Mond (ils d«' <î«'nstTi<'. 

r». Thcopliani's, Chronof/r., a. H'^i [C. S. //. li., p. lS3j. 
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verra clans la suite, devint à Constantinople Tépouse 
!)lybrius*. 

L'Afrique fut remplie des innombrables captifs que Gen- 
ric y amena. Ces malheureux étaient donnés comme 
claves aux Vandales et aux Maures; les femmes étaient 
parées de leurs maris, les enfanta de leurs parents ^ Les 
uelles persécutions exercées par Genséric contre les catho- 
[ues étaient devenues moins rigoureuses, après la paix de 
•2 ; le culte catholique avait été toléré, on avait vu, le 
> octobre 454, un nouveau métropolitain monter sur le siège 
âscopal de Carthage et plusieurs églises avaient été rou- 
îrtes dans cette ville ^. Déogratias, le nouv(»l évoque de Gar- 
age, vendit les vases d'or et d'argent de son église pour 
i consacrer le prix au rachat des captifs, dont il no cessa de 
>nsoler et de secourir les infortunes. Le nombre de ces 
alheureux était si grand qu'on ne savait où les loger. Déo- 
^tias les recueillit dans deux des principales églises de» 
arthage transformées en refuges, la basilica Novarum et la 
isilica Fausti*, où les fonts baptismaux et le siège épiscopal 
/aient été transportés, la basilique Restituta* continuant à 



1. Priscus, Exe. exhist. ffoth., 10 (C. S. //•. B., pp. 218-219); — Procope, 
? bello vandal., I, 5 (C. S. //. fi., p. 332). 

2. Victor Vitensis, De perse eut. uanc/.,i, 8 {P. L., t. LVIII. p. 191). 

3. Victor Vitensis, loe. eit.; — ProsperTiro, Chron . ,Adclitamenta a f ricana. 
3, 25 (édit.Mommsen, M. G, A. A ,{. L\, p. 490). 

4. La Basilica Fausli élail une vaste basilique où reposaient les corps 
un grand nombre de martyrs. Déogratias y avait été sacré en 454. Plu- 
eurs conciles siégèrent dans le secretarium de cette église. (Auguste 
[ïdoWcnU Carthage romaine, p. 315), La Basilica Novarum était égale- 
ent une vaste basilique. La situation de ces deux églises est incertaine 
LUguste Audoilent, Carth. rom., p. 315). 

5. « A un quart d'heure environ du rivage, dit M. Aug. AndoUent, et à 
3UX cent cinquante pas hors de l'enceinte, lorsqu'on se rend de Saint- 
ouis à Sidi Bou Saïd par le plus court chemin, le P. Delattre a mené à 
ien Tune de ses plus belles fouilles, celle de la basilique aujourd'hui 
îlèbre sous le nom de Damous el Karita. » Grâce aux savants travaux 
u cardinal Lavigerie, du P. Delattre, de MM. Gagnât et Saladin, de 
. Babelon, de M. l'abbé Pillct, de M. Allard et de M. Gsell. la basilique 

11 




iMre occupée par les ariens. Les Romains traînai en 
durent à la charité de Févèque le Carifaage, nm 
liberté et un abri, mais des distributions de vivres etdes aaîai 
imur ceux d'entre eux qui, en gnnd nombre, étsùnt 
nutlados ft la suite des iniaères qu'ils avaient eu à supporicr- 
Même pendant la nuit, dit l'Iùslorieu de k peraécution dei 
Yundaleit, il poursuivait son onivie de mîeiricorde, viaM 
Ii>K asiles qu'il avait ouverts, s'airètani w^wès de diaqae B 
jNHir s'inCimier de l'étal de chacun de ses hMes. U se donnut 
ainsi luut t')itii>r, sans souci de la fatigue, sans ménagemenlB 
poui- sa \'i('ill('s8c. Les ariens, dont laot de vertu enflanunul 
ri'iivic, IcnU'n'rit plus d'une fois de mettre A mort ce suni j 
liunime et lui dii>tiy^rent souvent des embûches. Dieu le 
ilélivni lùentûl di>s serres de ces vantours, mais les captib 
■■oniaiiis ptcuivi-cnt aa mort comme un nouveau malheur; ils 
M! srntin'iil en f|uflque sorte davantage dans les mains des 
lMul»aiv.s qimiid k-ur protecteur fut monté au ciel'. 

A\in-s 11- suc ili- Ronii', Ocns<'>ric s'empara de la Tripoli- 
liiiiii' cl (les Jljiiiivlanics. Yidtir, i''V^|uc de Vite, dit en l'ITel 
(jii'iipivs la iiiiii-t (If Vali-utiui<<ii, (îeiiséric se rendît inaitre, 
non si'iilniii'iil de rAI'n(|U(.> tout entii'ro, mais encore dos 
|}i'iiii-i[ml[<s îli<s, (le la Sanlaif^nr, de la Sicile, de la Corse, 
(le Miijon|Ui', tic Minon|uc et d'll)i»i*. Il n'est point potwible 
d'iulnictliv (|ui- <liuis la couKc jx-nude de moins de trcns 
mois (|ui s'ccduIli depuis la luoil de Vulentinien jusqu'à la 
jtris!' de Uomc, (ieuscrie ait eu le temps d'achever ces oon- 
(|iiiMcs, de lïisseinbler, (rcml)aix|uer son armée et d'envahir 
rilalie. U est doue bien tei-taiu «juil ne s<! rendit maître de la 

lU- Duniiius i-\ Kui'itu )iciit-Clrc iilrntinét.' avec la principale église de Car- 
thiLgf [It^noninu-u lia^ilka major, bui^ilku RL-stitula ou basilics Perpétue 
lAu(î. Aiidollent. Carihai/e i-omaine. pp. IT'-ITO ; — C. Diehl, \ Afrique 
huiaiitine. p. 3«li. 

1. Viclor Vitcnsis, De ptraecut. t-amlal., i, 8 IP, t.. t. LVIII, p. 191-192). 

i. Victor Vitciisid, De persecul. randal., i, 3 (!'. /.., t. LVIII, p. 186). 
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Tripolitaiiic et des Mauréfanies (ju'aprùs son retour en 
Afrique. On verra dans la suite de ec réeit que les îles dont 
porlo Victor de Vite furent conquises plus tard. 

La nHrocession des Maurétanies à TEinpire en 442 avait 
eu pour conséquence dans ces pmvinci^s Texéeution des lois 
impériales contre les donalisteset contre? les autres hérétiques. 
Ils avaient été contraints de se convertir, leur culte , rétiibli 
pendant l'occupation des Vandales, avait été de nouveau 
interdit, leurs églises avaient été livrées aux catholiques. Ces 
fiiits nous sont attestés par une épîtri» du pape saint Léon le 
Grand et par les pi*écieus(»s découvertes de Tarchéologie afri- 
caine'. En 446, saint Léon adresse îuix évoques dé la Mau- 
W'ianie Césarienne une épître destinée à rétablir Tordre et 
l'exacte observation des règles canoniquc^s dans les églises 
de cette province^. 11 s'occupt* notamment du cas de deux 
évéc(ues récemment convertis, Donat, évéque de Salica, qui 



était novatien' et avait fait n^tour à l'Eglise av('<* tout son peuple, 



1. Stéphane tîsell, Fouilles de Dénian, p. 49; — Monum. antiques de 
VAlgérie, t. II, pp. 175-179. 

t. s. Léon le Grand, Epistola xii (Mignc. P. L., t. LIV, p. 645 cinoie a) 

3. En l'an 251, un prôtre de Rome, nommé Novatianus, blâmant la pru- 
dente charité du pape saint Cornélius à l'égard de ceux qui avaient aban- 
donné la foi durant la persécution de Déce, prétendit qu'il fallait exhorter 
ces apostats à la pénitence, mais qu'on devait leur refuser Tabsolutiou et 
ncleur laisser d'espoir qu'en la clémence de Dieu. Bientôt Novatianus lui- 
même ou ses disciples en vinrent à soutenir que l'Église n'avait pas le 
pouvoir de remettre les péchés mortels, lis formèrent une secte qui se 
répandit non seulement dans Home, où elh* avait pris naissance, mais a 
Gonstantinople, en Asie, en Afrique et dans tout l'Occident, et qui fut 
condamnée par le concile de Nicée. Ci\[\v secte, (pie Constantin chercha en 
vain à ramener à l'unité, diminua progressivement, surtout en Occident. 
La lettre de saint Léon aux évécjues de la Maurétanie Césarienne prouve 
qu'elle subsistait encore en Africpie au milieu du \« siècle. Comme les 
Novaticns prétendaient que toute l'Église était corrompue par la commu- 
nion qu'elle accordait aux pécheurs pénitents, ils rebaptisaient ceux (ju'ils 
attiraient à leur doctrine. Par cette prati(pie, ils se rapprochaient des 
donatistes, bien qu'à tous autres égards ces deux sectes fussent tré$ diffé- 
rentes. Cf. Tillemont, Les Sovatiens(Mémoires, t. 111, p. 4Tl,édit de Venise) 
et Donatistes; Art. XXXV [MémoircSy t. VI, p. 83) : — Paul Monceaux, 
Hisl. Utléraire de l'Afrique chrël., t. Il, pp. 33 et suiv. 
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('i Muximu», un laïque irréguliërement ordomié évèque, qui 
nvuit été donultâlo'. Le pape ne les dépouilk pcmnt de l'épis- 
(*opat, à condition que Donat lui adreesAt par écrit une po- 
r(\ssion de foi dans laquelle, condamnant rerrcur de la doe- 
trine de NovatianuSi il confesserait la vérité catholique, et 
que Maximus eût réellement cessé d'être donatiste *. lyaolre 
part, l'inscription funéraire d'un évéque cathidique*, enterré 
(lovant b façade de la basilique donatiste d'Alaroiliana, 
pi'ouvc qu après 442 les catholiques avai<»it été rois en pos- 
si'ssiun do cotte église*. Ils semblent avoir ag^ avec une 
^l'iiiido modération, car ils laissèrent subsister le tombeau de 
Iii martyre donatiste^ Robba, avec son inscription, pourtant 
outrageante à leur égai-d*. 

Quand, après le suc de Rome, les V^andales se furent ren- 
dus de nouveau maîtres des Maurétanies, les catholique*» 
n*eurent plus à compter sur le secours de l'autorité publique, 
mais, soit (|Ui^ la population se fût détachée des schbma- 
li(|ues. soit (|ue Genséric, n'ayant plus besoin de s'en fain* 
(les alliés, (»iit cessé de leur ôln» favorable, les donatistes ne 
paraissent pas sélri^ remis en ]K>ssession de leurs anciennes 
églises. A Bénian, dont les ruines font revivre l'histoirt^ de 



1. s. L6on, K/;. xii, G (/'. /... t. LIV, p. 603). 

2. IhxiU 

H. LMnscription j)orte qu'il s («ndormit dans la foi et Vunili, il était donc 
catholique (Stéphane Gsell, Fouilles de Bénian^ p. 42). 

4. Stéph. Gscll. Fouilles de licniany p. 49. Les catholiques ne prirent. 
scniblc-t-il. possession de l'égiise d'AIamiiiaria qu*après 446, car une 
épilaphe, retrouvée derrière l'église, nous apprend qu'on y avait enseveli 
un prêtre nommé Donat qui était vraisemblablement schismatique et qui 
mourut le H mars 446 (Stéph. Gsell, o. c, p. 27 et 49). Le fait que 
l'église d'AIamiiiaria ne fut livrée aux catholiques qu'en 446 au plus tôt 
et la date de la lettre de saint Léon (fui est de cette même année, peuvent 
donner à penser que le traité de Ht ne fut point entièrement exécuté 
avant cette époque, ou que des troubles empêchèrent le complet rétablis- 
sement de l'autorllé impériale dans la Maurétanie Césarienne, pendant 
quatre ans après la rétrocession de celte province. 

5. Stéph. Gsell, Fouilles de Bénian, p. 49. 
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e(»llo sombre époque, on n'observe aucune trace d'un rélablis- 
spinenl du culte donatiste, et en 484 on voit Mensius, évoque 
catholique de cette ville où il n'y avait jadis que des scliis- 
matiques, assister à la conférence l'éunie à Ciirthage par ordre 
du roi Hunéric * . 

4. Stéphane Gscll, Fouilles de Bénian, p. 49; — Somina episcoportim 
calholicorum diversarum provinciarum qui Carthagine ex prœcepto regali 
venerunt pro reddenda ralione fidei, die calend, februanas. anno sejclo 
régis Uunenci (Appendixad Viclorem Vilensem, édit. Migne, 7*. L., t. LVHl, 
n* 58, p. 273). Cf. F. Marlroye. V Occident à ^époque byzantine» chap. 
V, pp. 197 et suiv. 
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CHAPITRE III 

LA GUERRE CONTRE L'EMPIRE 



Attitude de l'empereur Marcien à Tégard des VandalM. — Amhmadr à 
Garlhage. ~ Ambassade de Bléda. — NovYolle ezptfdittoii de Gcoiérie 
en Sicile et sur les côtes de Titalle. — ATènement d^AvHiui en Ooddeat 

— Victoire de Récimer sur les Vandales. — Dépoailkm el déirite d'ATÎ- 
tus. — Sa mort. — Mort de Marcien. —Avènement de Léon. -* Maorie* 
mattre de la milice. ~ Qualités et caredère de Mi(|orlea. *- 8m STè- 
nement ft l'Empire. ~ Alliance de Thèoderie avec lea Vandales. — 
Défaite d'un corps de Vandales en Campanie. — PacUlcatloa des Ganiri 
et de l'Espagne. — Armement contre les Vandalea. — • Deatniction de 
la flotte romaine par les Vandales. — Négodatlons et paix arec Gen- 
série. — Meurtre de Majorien. —Avènement de fièvète. — Puiaaance de 
Genséric. — Expéditions en Sicile et sur les côtes de l'Italie. — Conquête 
de la Sardaignc. — Le patrice MarcelUnus. — Ambassade de Phylar- 
chos. — Délivrance d'iCudoxic et de Placidie. — Ravages des Vandales 
en Sicile et en Italie. —Mariage de Placidie et d'Olybrius. — Prétentions 
de Genséric. — Neutralité de l'empereur Léon. — Révolte d'^Egidlus. — 
Histoire d'A^rippinus. — Alliance d'.Egidius avec les Vandales. — Inter- 
vention de l'empereur Léon. — Ambassade de Tatianus. — Victoire de 
Marcellinns. — Les Vandales chassés de la Sicile. — Diminution de la 
puissance de Genséric. — Mort de Sévère. — Diplomatie de Genséric. — 
Assassinat de Thèoderie. — Euric roi des Visigolhs. — Ravages des 
Vandales en Grèce. — Avènement d'Anthemius. — Armements contre 
les Vandales. — ICxpi^dition sous les ordres de Basiliscus. — Expé- 
dition sous les ordres d'ileraclius. — Effectifs de l'armée d'ileraclius. 

— P'orces des Vandales. — Armée sous les ordres de Marcellinus. — 
Défaite des Vandales en Sardaigne. — ÎVise de Tripoli et marche d'ile- 
raclius sur Carthagi^". — Défaite et destruction de la flotte de Basiliscus. 

— Fuite de basiliscus. — lletraile d'ileraclius. — Assassinat de Mar- 
cellinus. — Courses et pillages des Vandales. — Entente de Genséric 
avec Asi)ar, Ardabun» el le parti des ariens — Alliance de Genséric avec 
Théodoric le I-ouche. — Menées d'Aspar contre l'empereur Léon. — 
Les fils d'Aspar. — Zenon l'isaurien. — Meurtre d'Aspar et d*Ardabure. 

— Guerre en Orient. — Paix avec Thèoderie le Louche. — Continuation 
de l'alliance entre Théodoric le Louche et Genséric. — Entente de 
Kécimer avec Genséric et les barbares. — Intrigues contre Anthemius. — 
Négociations de saint l'iiiiphane. — Réconciliation entre Récimer et 
Anthemius — Procès d'Arvandus. — linlente entre tous les barbares. 
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— SrruniJtiis. — R<muuiiis. — Rataillo du viens Dolcnsis. — Défailc 
do Rliiolliiiiuis. — Succès du coiiilc l'aiil. — Riij)turo entre Rêciiiier cl 
Anlheinius. — Bilinier au ponl d'Adrien. — Prise de Rome par Récimer. 

— Mort d'Anthemius. — Olybrius on llalie. — Triomphe de la poiiti(|ue 
de Genséric. — Morl de Récimer. — Gundebald. — Mort d'Olybrius. 

— Glycerius empereur. — Avènement de Julius Nepos. — Déposition 
de Glycerius. — Intrigues de Genséric en Italie et à Byzance. — Attaques 
combinées des barbares contre l'Empire. — Courses et dévastations des 
Vandales. — Campagne d'Ëuric dans les Gaules. — Invasions en Orient. 

— Conspirations à Byzance. — Révolte d'Oreste. — Romulus Augus- 
Iule proclamé empereur. — Triomphe définitif de la politique de Genséric. 

— Ambassade de Sévère. — Traité de paix entre Zenon et Genséric. — 
Fin de l'Empire d'Occident. — Traité entre Genséric et Odoacre. — 
Mort de Genséric. 



Le pillage de rancienne capitale du monde romain, la cap- 
tivité d'Eudoxie et de ses deux filles étaient des outrages à 
la majesté impériale qu'aucun empereur ne jx)u\îiit supporter. 
Marcien, qui n'avait point recoimu rusurpatioii de Maximus. 
se considérait, depuis la moK de Valentinien, conuni» seul 
souverain de l'Empire tout entier ^ Dès (|ue la nouvelle du 
sac de Rome fut C(mnue à Constantinoplc», il niar(|ua sa volonté 
de mettre un terme aux dévastations des Vandales. 11 envoya 
à Genséric une ambassad(* pour le sommer de cesser ses 
ravages et pour réclamer la mise en liberté d'Eudoxie et de 
ses deux filles. Gen.séric ne lui ayant point doinié satisfac- 
tion, il se persuada qu'un ambassadeur arien réussirait mieux 
à Carihage; il y envoya Bléda, évôcpie de la secte arienne. 
L'évoque ne fut pas micîux écouté, bien cpiil repré.sentAt à 
Genséric que sa pros|x''rité présente ne devait pas l'enor- 
gueillir au point de mépi'is(»r le ressentiment d'un prince 
guerrier, capable dv rendre fi rAfricpie tous les maux 
que l'Afrique faisait souflVir î\ l'Italie'-. Loin de se laisser 
intimider, dit riiistoi'ien Priscus, Genséric expédia une 
armée en Sicile et dans la partie de l'Italie qui en est voi- 

1. Idace, Chron., n» 165 [M. G., A. A., t. XI, p. 27). 

2. Priscus, Excerpta ex fiist. goth., 7 (C. S. U. B. p. 210) ; — Evagrius, 
liisl. eccles., liv. Il, cliap. vii(Migne. /'. 0., t. LXXXVI, p. 2547). 
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sine. Toute cette contrée, ajoute Priscus, fut dévastée*. 
Lfcs auteurs qui prétendent que Biarcien s'était engagé 
sous serment à ne jamais faire la guerre contre les Vandak» 
croient aussi qu'il ne songea point à tirer vengeance des 
injures faites & TEmpirc *. D'autres au contraire pensent qu'ï 
se préparait à passer en Afrique au roomoit où il mourut, 
vers la fin du mois de janvier de Tannée 457 *. Ce qui est 
certain, c'est qu'avant cette époque llàrcien ne pouviA 
mettre à exécution les menaces de son ambassadeur. L'anec- 
dote qui le représente comme lié ft Gensérie par une promesse 
solennelle a peut-être été répandue pour e3q[diquer son inae- 
tion forcée pendant dix-huit mois par ceux qui n'en cosi- 
prenaient pas les véritables motife. Une expéditi(m en Afrique 
était une grande entreprise, impossible à tenter sans le con- 
cours de toutes les forces de l'Empire et ft laqueUe ne pouvait 
suffire l'Orient, toujours obligé de protéger ses frontières 
contre une attaque des barbares. Or, jusqu'en 157, l'état des 
choses en Occident ne permettait pas d'en tirer un effort con- 
si(l(''rablc. La forliino du royaume des Vandales dépondait 

1. Priscus, EjLcerpta ex hUfl. yoth., 7 (C. S. U. B., p. 216). Priscus ne 
marque pas l'ùpoque exacte de cette nouvelle incursion des Vandales. l\ 
se peut qu'il fasse allusion à ce qui s'est passé dans la suite, et qu*ll 
n'entende pas signaler une expédition entreprise immédiatement après 
l'ambassade de Bléda. 

2. Procope, De bello vand.y 4 (C. S. //. B., p. 327) ; — Théophanes, Ckro- 
nogr. a. 443 (C. S. //. H., p. 162). Jordanôs [Romana, M. C, A. A., t. V, 
p. 42) dit que Marcien lit la paix avec les Vandales, ce qui n'est point 
admissible. 

3. Théodore le Lecteur, lib. i, 7 (édit. Migne, P. G., t. LXXXVI, p. 170); 
— Idacc, Ckroii.y n» i8i ; — Marcellinus cornes, Chron., a. 437; — Gassio- 
dore, Chron. f a. 457 ; — Victor Tonnennensis, a. 457 ; — Chronica gaUica^ 
624, G27 [M. G., A. A., t. XI, pp. 30. 87, 157, 186, t. IX, p. 664): — Chronicon 
paschale. a. 437 (C. ^'. //. /?., p. 592). 

Théophanes [Ckronogr. a. 449 ; C. »S. H. B., p. 169) dit que Marcien mourut 
le 30 avril, ce qui est impossible, puisque Léon, son successeur, fut pro- 
clamé Auguste le 7 février (Chronicon paschale, a. 457 ; C S. U. B., , 
p. 592) ; il faut sans doute lire le 30 janvier au lieu du 30 avril, car 
Théodore le Lecteur [loc. cit.) semble vouloir faire entendre que sa mort 
survint aussitôt après une procession hors de la ville, à laquelle il assista 
le 26 janvier. 
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(loiio dos (''véii(»nionts (|ui s'accomplissaient on Occident, et il 
importe de rapp<^l(»i* l(\s cifconstances qui, î\ cette é|X)que sou- 
vent obscure et peu connue du public, expliquent Textension 
de la puissance de Genséric et les dernièivs luttes (|u'il eut 
h soutc^nir. 

Maximus, pendant le peu de jours qu'avait duré son règne, 
avait nommé Avitus général de ses armées, de Tinfanterie et 
do la cavalerie, selon Texpression de Sidoine Apollinaire \ et 
lui avait confié la mission de pr*évenir, par un traité, Thostilité 
desVisigoths*. Avitus, ou plus exactement Eparchius Avitus^, 
>k'»nateur romain \ élait arverne de naissance * et d'une des 
familles les plus illustivs de la Gault^ *, où lui-même avait 
twercé les plus hautes magistratur(\s. Vers 420, il avait été 
député par ses concitoyens auprès de rEmpennnfK)ur solliciter 
la remise d'une partie de l'impôt \ Honoré successivement de 
trois charges de cour, il avait été ensuite nommé j)réfet du pré- 
toire des Gaules*. 11 avait exercé cette haute magistrature î\ 
l'époque où il avait conclu la paix avec le roi des Visigoths, 



1. Cesi-k'âire Maoisfer ulriusque militiœ. Sidoine Apollinaire. Ca?*m^M vu, 
vers 375-378 (P. L., t. LVHI, p. 088 ; — M. G., A. A., t. VUI, p. 21i). 

t. Ibid., vers 400 etbuiv. (/'. L, p. 1)89; — 3/. G., p. 214). 

3. Le nom d'Eparchius est donné à Avitus dans une inscription chrôtienne 
de Rome (De Rossi. Inscrip. chrét., n« 795, t. I, pp. 3U-:U5), et en Occi- 
dent» à la fin d'octobre et au commencement de novembre 450, l'année a 
été désignée par le consulat d'tlparchius Avitus Aug(ustus) {Ihid., p. 345). 
Sur certaines monnaies. Avitus porte les noms de* M. Ma'cilius Avilbus, 
mais Tauthenficité de ces monnaies est très douteuse (Addition do 
M. Edouard Cuq au texte de Borghesi et note de M. Héron de Ville- 
fosse; Prœfecli Prœlorio Galliavum, xlm; Borghesi, Œuvres, t. X, 
p. 735 et note 10). 

4. Grégoire de Tours, Wsl. Francor., lib. 11. 11 (édit. Arndt, 3f. G , 
Script, rer. merovinj., t. I, p. 79). 

5. Sid. Apollin., Cavm. vn, 248 (P. L., p. 683; — .V. G.y A. A., t. Vlll, 
p. 209). 

«. Ibid., 153-157 [P. L., p. 682 : — 3f. (î., .1. .1., p. 207). 

7. Addition de M. Edouard Cuq au texte de Borghesi (loc. cit., p. 734); — 
Sid. Apoll., Carm. vu, 207-211 (P. /.., p. 684 ;— M. G., A. A., p. 208). 

8. /ôid., 460-463 (/*. /...p. 691 : — M. G.,[). 214) : —Edouard Cuq {loc. cit.). 



uprCtt lu d^lnitc de Ldtoriiu, en tSè *. Sorti de charge, il »'Ail i 
n•til^^ & lu campagne*, puis était rcnlrë dans ht vie publifc 1 
quand Actius avait soUicilé son coocoore pour r^xMiaeer Ta- 1 
vaflion d'Attila, en 451 *. C'était un homme de plaisir*, mû 
loyel et honnête*. 11 se trouvait à Toulause, auprès de TMo- 
dcric, roi d(>s Viiugotha, avec lequel ïl venait de coDclon h 
paix, uu (Hait sur le point de lu conclure» quaod^y purïat li 
iHHivelk' de la mcwt.de Maximus *. Séoo Sidoine ApolfiniÀrp, 
'llH>odprie pressa Avitus de prendre la pourpre, liù promet- 
tant do le soutenir de toutes ses forces ^i selon Grégoire Af 
Toun^, ce Tut ou contraire AvRus qui soUieita f appui de Tbéo- 
deric pour usurper l'Empire *, Ce qui est certain, c'est qu'A- 
vitu:i fut |M-oclamé Auguste h Toulouse, par les Goths*, le 9 
ou lo 10 juillet 455 '*. Escorté par les Goths, il quitta ensiûtc 

1. AddIlluD de H. Edouard Cnq au texte de BorgtaMl (bc. tit., p. TU); 
— l'roiiper Tira, Ckron., a. 439 (Jf. C, A.A.,t.a., p. n%. 

i. SU). Apoll., Carm. vu, SIMH (P. 1., pp. UUn: — M. G., A. A., 
l. Vdl, p. 211). 

:i. Ibid., iVi l'I 3uiv.; — I^douard Cuq {loc. cil., p. 7SS). 

i. <iri'i^Jrc de Toura, lliil. Fnmcor., u, 11 (JV. G., Script, rtr. merotrùtg., 
\. 1. [>. 79). 

S. n Avilus, vir tol[u3 simptk'ilalis 1. dit Victor Ton ncDDentia {Ckron., a. 
4ôj;. M. (;...!. A., t. XI, p. 186). 

li. Sid. Ap'>ll.. Carm. vu. 431 1'( suiv. (f . t., p. CM; — Jl. G., A. A., p. SUj. 

T. Ibid.. (/', ;,„ pp. 691-fi3i ; — M. G., A. A., p. SIS). 

«. U ri'Ro ire dp Tours. i/iï(. Francor.,», 11 [H. 0., Script, rtr. metw., 1.1, 
p. 7'J. liK. !«;. 

9. Idiice, Chron-, n* 103, a. i53. 

10. <i Et levutus i-sl imp. in Gulliis Avilos VI idusJullasi (fwfi rieifaAa- 
«emet priores, n. STJ : .V. (■'., .4. A-, l. IX, p. SOi). a Post Hnslmi cicdem 
Aviius in UulUie apud ArrlHsimpiTiumsumpsitvii. id. Julias ■ IContiHualio 
llaiinietua l'raipevi. G ; ibiil.). Il n'i-st pas possible d'adm«Ure qu' Avitus 
(lit é\t iirocloniê & Arles le 9 ou le 19 juillet, puisque Victor de Tonnenna 
(Chi-on.,a. 455; N. V..,A. A., l. XI. p. 1)IGj dit qu'il prill'EmpIre dans les 
Gaules, soixaule-^uinse jours a\itts li: shc de Home par GeRBéric. Or, les 
Vandales s elant emparés de Rome le 2 Juin, il ne s'était écoulô depuis cet 
ùvènemenl que treiilc-liuil Jours aux dates indiquées par les textes cités 
ri-dessus. On nu peut concilier ces textes avec ta chronique de Victor de 
Tonnenna. qu'en admettant que le 9 ou le 10 Juillet est la date de la 
priK'Iamaliun d'Avllus à Toulouse, et qu'il fut dèlJnitivemeDt proclamé 
ji Arles, non le Vil des ides de Juillet, connue porte la Coalinualio Httu- 
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Toulouse pour se nmdro à Arl(\s. Eu un li(»u iiomnié Ug(M- 
nuin (Beaucairc^^ il trouva les j)riiu*ipaiix por'sonnages cU» la 
pi-ovinco, qui l(» pressèrent d'aecepter la dignité im|)ériale*. 
Trois jours après, il entra à Arles, où Théoderic (*t ses frèr(\s 
furent reçus en amis*, et il y fut de nouveau proclamé Augustt». 
soixante-quinze jours api*t»s la prise de Rome par Genséric '. 
Ce fut à Arles qu'Avitus prit solennellement Ic^s insignes 
impériaux *. 

Quand, dans Rome dévastée, on apprit Tavènement d(? c(» 
nouvel empereur créé par les Goths, le Sénat n'était pas (*n 
élat de faire la moindre opposition. Il ne put que ratifier le 
fait aeeompli, mais pour sépai*er le nouvel élu de son pi*ot(M-- 
teur le roi des Goths. il Tinvita à venir sans retard dans la 
capitale. Avitus s(» rendit donc h Rom(% où il fut revu et 
recoium comme empereur*. Il était le lH»au-j)èiv de Sidoine 
Apollinaire qui, le 1" janvier 43(), prononça son panégy- 
rique en pi'ésenct» du Sénat et du jxîuple*. Ce fut sans doutt^ 
ù e(»tte occasion (jue le Sénat à l'unanimité récompensa le 

niensig^ mais soixanlc-quinzo jours après la prise de Rome, c'est-à-dire le 
IG août. 

1. Sid. Apoll., Carm. vu, 581 et suiv. (P. A., p. 093 ; — M. G., p. 217). 

2. Marius Aventicensis, Chron.j a. iî)5 (3/. G., A. J., t. XI, p. 23ij. 

3. Sid. Apoli., Carm. VII. 586 et suiv. {l*. L., p. 603: — A/. (,'.,.1 A., p. ilT; 
— Victor Tonnennensis, Chron., a. 435 {M. G., A. A,, t. XI. p. 186): — Idacc, 
Chron.^a. 4.*>5; — Cassiodoro, Chvon., n» Ii64,a. 4.)o: — Marius Aveuticensis, 
Chron.a. 455, 1; — Isidore, llisl. Golh., 31 {M. d., A. A., t. XI, j>p. i7, 
157. 232, 279); — Prosper Tiro, Chron., addilamenla [M. G., A. A., 
t. IX, p. 490, n« 30, p. 492, 3, n» 4): — Chronica r/allica. n» 623 (M. G.. 
A. A., t. IX, p. 663). Si on admettait, suivant los /''asli vindobonensea, que 
Rome fui prise par Gens.!*ric le lii juin, comme on l'a cru (voir note rela- 
tive à la date de la prise de Rome, p. 1j8, note 1), il faudrait mettre l'avè- 
nement d'Avitus soixante-quinze jours après cette date, c'est-à-dire le 
29 août. 

4. Sid. Apoll., loc. cil. 

5. Idace, Chron., n» 163, a. 455 (Af. (;., A. A., t. XI, p. 27) ; — Conlinuath 
Ilauniensis Prospei'i, 7 {M. G„ A. .4., t. IX. p. 30i) « Italiamque cum pne- 
sumpli honoris collegiis (scr. insignibus?) ingressus XI K. Oct. n), (21 sept- 
455). 

6. Sid. Apoll., Carmen vu. 
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poète on lui drossant une statue de fanome dans le Fonm 
i\v Trajan, où on continuait à placer les statues des onleun 
et des poètes célèbres ^ Avitus s'était empressé de notifier 
son avènement à Ginstantinople '• Diana rintérftl de la piiz 
de rEmpirCy Marcien Taccepta pour collègue*, mais le fait 
8ui vont prouve qu'il ne consentit ft le reeoiuialtre que dans le 
courant de Tannée 456. Avitus prit le consulat le 1** jan- 
vier 456 \ comme les empereurs ne manquaient jamais de 
le fvkin} l'année d'après leur avènement.; néanmoins, Blareien 
nuniinn pour l'année 456 deux, consuls qui furent Varanes 
et Jean^ montrant ainsi qu'il ne reconnaissait pmnt A^tus*. 
L'unnée continua à être désignée en Orient sans qu^on e&i 
égard au consulat d' Avitus, parce que le pouvmr de cdui-ei 
ne dura guère, et les chronolog^tcs de l'Occident eux-mêmes 
ont suivi ceux de rOrient *. 

Au moment de l'assassinat de Yalentinien et de rinvasion 
(le Genséric, Uécliiaire, roi des Suëvcs établis en Espagne» 
avait pi'ofité di; C(\s circonstances pour envahir la province 
dr (]artliîigviie', au mépris d'un traité que, quatre ans aupar* 
aviuil, il avait conclu avec Mansuetus, comte d'Espagne, et 



l.Si(J.A|)(>ll.,A>.,ix.lf)(MiKne. />. L.,t.LVni, p. (W8 et note c; — AT. «., 
A. J., t. VIII, p. 171); — Dîipembergct Saglio, Dictionn. deaaniig.grecq el 
rom., t. Il, 2"« partie, p. 1 310; —Gaston Boissicr, La fin du paganUme. 

2. Idace, Chron., n» 166, a. 4Ô6 (?), {M. G., A. A., l. XI, p. 28). 

3. Idacc, Chron., n» 109, a. 450 {?), {M. G., A. A., t. XI, p. 28); — Chranica 
Uallica, 625 [M. G, A. A., t. IX. p. 661). 

4. (( Avito Aug. Cons. » {Consularia constanlinopolilana et hydatiana, 
a. 456; 6dit. MommsiMi, M. <;.• A. A. y t. IX, p. 247); — De Rossi, Ifucr. 

christ., vol. I, p. 345 et n. 795. 

5. Marccllinuscomes; — Cassiodorc ; — Victor Tonnennensis; — llarius 
Aventicensis, Chvon. (M. G., A. .1., t. XI, pp. 80, 157,186,233); — CArofttcon 
paschale, a. 450 (C. S. //. B., p. 592); — Victorii Aquitani cunus paschalis, 
et Fasli vindobonenses(M. G., A. J., t. IX, p. 722 cl p. 304). 

6. Tillemont, Empereurs, t. VI, p. 272, édit de Venise. 

7. Idace, Chron., n« 168, a. 450 (3/. G., A. A., t. XI, p. 28). Ce roi des 
Suives est nommé Rechiarius par Idacc et Riciarius par Jordanès (Getîca, 

XLIV). 
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\r coinlc l'f'onlo ^ Aviliis lui rinoxa Ircmlo |)our le soimiici* 
(I*ubsri*vi4- les cUuisrs de ce tfailr, (*t \c roi ck's \'isig()lliS5 
fidèle à sa promesse de défendre et d(^ souU»iiir A vit us, 
fil inviter Réehiaire, auquel il était uni pai* une alliajice d(^ 
famille ^, à s'abstenir de toute usurpation \ Loin d'aban- 
donner son enti'eprise, Réehiaire alla ravager la Tarragonaisc* \ 
Tliéoderic lui envoya une seconde ambassade pour l'engager 
amicalement, non seulement à se retirer d'un teriitoire qui 
ne lui appartenait pas, mais encore à renoncer à toute tenta- 
tive qui lui attirerait son inimitié ^ Réehiaire répondit par 
des menaces'. Théoderic, piqué de ce défi, entreprit une 
campiignc contre les Suèves qu'il extermina presque entiè- 
rement dans une bataille livrée, le 5 octobre 43(> probabh»- 
ment, à douze mille d'Astorga, sur les boi-ds de la livièit» 
L-rbicus, aujourd'hui l'Orbigo \ Au cours de sa eanipagne 
contre les Suèves, Théoderic fut rejoint pai* le tribun Hes\ - 



1. Idace, Chron., n» loo, a. 453 (M. G., A. A., t. XI, p. 27). 
±. Jordanès, Getica, xuv (M. G., A. A., t. V, p. 117). 

3. Idace, C/iro/i., n° 170, p. 28. 

4. Ibid. 

5. /6k/., n» 172: — Jordan6s, loc. cit. 

6. « nie (Rechiarlus) vero aninio prielumido ail : Si hic murmuras et mo 
venire causaris, Tolosam.ubi tu sedes, veniam; ibi, si vales, résiste «(Jor- 
danès, Getica, xuv; M. G., A. A. y t. V, p. 117). 

7. Jordanès, loc. cil. ; — Idace, C7t/o/i., nM73, a. 456 (?) [M. G., A. A., t. XI. 
p. 28); —Isidore, Ilisl. Goth., 31 {^^. (;., A. A., l. XI. p. :J7«»). ThOodcric avîiii 
pour auxiliaires Gundiac et Hilpéric, rois des Burgoudes, qui lui étaient 
dévoués (Jordanès, loc. cit.). Réehiaire réu.^sil ù se sauver avec les débris de 
ses troupes, et s'enfuit jusqu'à l'extrémité de hi Galice. Tliéoderic le 
poursuivit et, le dimanche 28 octobre, s'empara de Braga qui fut entière- 
ment pillée. Réehiaire s'était réfujjié en un lieu nommé Portucal, apparem- 
ment Porto, sur le Douro (Idace, Ckron., n"» 17'», 175; M. G., A. A., t. XI. 
p. 29; — Isidore, Uist. Gotli.; M. G., A. A., t. XI, pj). 279-280). Suivant 
Jordanès [loc. cit.), il se mit en mer pour se sauver, et fut jeté i\ la côte 
par une tempête. 11 fut pris et livré ii Théoderic, (|ui le fit mettre à mort 
dans le courant du mois de décembre, après l'avoir tenu quelque temps 
prisonnier (Idace, Chron., n" 175 et 178; 3/. (;., A. A., t. XI, p. 29). Dans 
Jordanès {loc. cit.) on lit que Réehiaire fut jeté ti la côte par la tempête à 
l'embouchure duTyrrhenus. C'est une altération évidente ;au lieu de Tyr- 
rhenus, il faut lire Durius, le Douro. 
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chiiis qu'Avilus avait chargé de lui remettre dn présents el 
(le* lui portcT b nouvelle de la dèihite d'uae flotte de Get- 
sc*ric '• AviluH avait lait somnialioii à Genaéric d'avoir à 
tibHcrver désormais le traité de paix conclu en 44S entre 
TEmpire et les Vandales, Tavertiaiiant que les armées de» 
Romains ot de leurs alliés étaient prêtes à le combattre *. A 
l*appui do cotte menace, une armée commandée par Récimcr 
avait été envoyée on Sicile '• Pour toute réponse, Genaérie 
avait mis on mer une flotte de soixante vaisseaux, montée 
|Mir un grand nombre de Vandales et destinée, semfale-t-fl, 
ù o|x>rer une dosconto soit en Gaule, soit en Italie \ Bécimer, 
ayant oml)arqué ses troupes, avait suivi cette flotte, l'avait 
surpi*iso près do la Corso et l'avait dispersée, après lui avw 
infligé une défaito très meurtrière \ C'est à l'occasion de 
(*otto vietoiro (|uo parait pour la première fins le nom de 
Hocimor. 11 avait alors le titre de comte' et est qualifié maitre 
(lo la iiiilico\ II était suèvo ol issu probablement d'une bmille 
i'4»yal(» (le colto nation; sa more était fille de Wallia, roi dos 
(jollis \ ('/('tait, (lit Jordaiiès, un homme éminont, presque 
le s(Mil alois cil Ilalit* (|ui sût coinniandor une armée*. Sidoine 
Aj)(>lliiiair(' raj)|M»ll(' invinciblo et le compare aux plus grands 

1. Idace, Chron., n» 177. a. 456, (M. 0., A. A., l. XI, p. 29). 

2. Prise us, Excerpta ej hist. f/olhic, 7 {€. ^'. H. B., p. 217). 

3. Priscus, ExcerpUi ex hist. f/oih., 7 (C. S. ïl. B., p. 217). 

4. Idacc, Chron., n» 170. a. 450, {M. (i., A. -4., t. XI, p. 29). 

5. Ibid., n» 177. 

G. Ibid., n« 170. Priscus (/oc. cH.) le qualifie patrice. Il n'eut cette dignité 
i\\xv dans la suite, connue on le verra ci-après. Priscus, Idace, le comte 
Mnnellin le nomment Récimer. 11 est nommé Ricimer dans la chronique 
de Cassiodore. 

7. Fiisti vindobonenses priores. n*> 580, a. 456 et n* 581, a. 457 {M. O., 
A. A., t. IX, pp. 30i-303): — Conthiualio Uauniensin Prosperi, a. i5ê, 2 
{M. (;., A. A., t. IX, p. 30'*); — Théophanes, Chronogr., a, 447 (C. S. II. B. 

p. 169). 

8. Sid.ApoU., Carmen, H, 360 et suiv. {P.L.,t. LVIII, pp. 632-653; — Jf.G.. 
A. .4., t. VlU. p. 182). 

9. Jordani's. Getica, xlv (.Vf. (;., A. A., l. V, p. 118). 
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hommes de raiieienne Rome \ Ses actions font vuii' plutôt 
on lui un barban* violent et rusé, fcM'tile en intrigues, sans 
scrupules, d'une avidité et d'une ambition sans bornes. 

Avitus, se sentant sans doute peu en sûreté à Rom(» où le 
Sénat, qui subissait avec peine un empereur imposé par l(*s 
Goths, lui était hostile, avait quitté l'Italie et était retourné 
à Arles, dans les Gaules *. Récimer pmfîta de son absence et 
des circonstances de la gueri'e contre les Suéves, qui empê- 
chait Théoderic d'intervenir'. Il vint en Italie et mit au ser- 
\icc du Sénat Tannée qu' Avitus lui avait confiée ^ Le Sénat 
n'hésita plus, dès qu'il se sentit soutenu ; il déposa Avitus 
sous pi'étexte que s(\s mœurs déréglées le rendaient indigne 
de l'Empire*. L(» 17 septembre, Remistus, qui était patrice, 
fut tué dans le palais de Classis *, peu après un incendie qui 
avait brûlé une partie considérable de Ravcjini» \ soit au 
cours d'une sédition excitée dans cette vilU% soit lors(|ue 
Récimer s'en était rendu maître. Avitus se hî^ta de i-entrej' en 
Italie et occupa Placentia (Plaisance) avec les forces dont il 
disposait. Récimer marcha contre lui h la tète d'une puissante 
armée. Dans la bataille qui s'engagea le 17 octobre, les 
troupes d'Avitus furent nnses en fuite et taillées en pièces ; 
le patrice Messianus, (|ui sans doute les commandait, fut tué, 
et Avitus lui-même tomba au pouvoir de son ennemi*. Réci- 

1. Sid. ApolL, Carmen u, 300 et suiv.; Carmen v, iG6 cl suiv. 

2. Tiilemonl, Empereurs, t. VI, p. i70 (édil de Venise!. 

3. Idace, Chron., n» 178, 180, 181 lV. (;., .1. .1., t. XI, p. :29). 

4. Tillemont, loc. cil. 

5. Grégoire de Tours, UisL Franc, u, Il (êdit. Arridt, M. (i., Script, rer. 
merov., l. I, p. 79). 

0. Fasti vindobonenses prioreSy n» 570, a. 4oG [M. (»., A. A., t. IX, p. 304) ; 

— Conlinuatio Uauniensis Prosperi, a. ijii, 1 i.V. (i., A. A., l. IX, p. 304;. 
Théophanes nomme ce patrice Uamilos (Chron., a. 4i8 ; C. S. II. B., p. lO'J;. 

7. Théophanes, loc. cit. 

8. Conlinuatio Uauniensis Prosperi, a. 450. 2 [M. (}., A. A., t. XI, p. 304); 

— Fasli vindob. priores, n" 580. a. 450 \M. G.^ A. A., l. IX, p. 30»). 

Les Fastivindob. indicpient la date du XVI K. nov. 17 oclobrei, la Conli- 
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mvv lui liiitwa la vie, le sachant incapable de nuire '. il le fil 
ordoiiiior évAquc de Placentia* ; ce fut Tévéque Eusebius qui- 
le coiisacni '. Avitus, aérant appris que le Sénat, dont le res- 
scMitlmcnt nvUiil point apaisé par sa chute, voulait le Eure 
périr, s'empressa de se mettre en route pour se rendre à 
Brioude, au tombeau de saint Julien martyr, où il apporUôtde 
grands présents et où il espérait trouver un asile \ D moonit 
en chemin, de la peste, suivant un auteur \ Son coq» fot 
porté à Briuudc et enterré aux pieds de saint Julien '. 

nuatio llaun. Pro§p. indique le XV K. nov. (18 octobra). Théophaoes ike. 
cit.) dit qu'Avitus fut vaincu par Rédmer. dlz-Devr Jonn après la nort 
de Ramitus, tué le 17 aeptembre, donc le •on le 1 octobre. FevUèlre bat- 
il corriger, dans le texte de Tbéopbanea, dix-neuf Joura en vlagt-wvf 
Jours. Borghesi iUËuvreê. t. X, p. 74i) aemble admettre que l'Interrègne qai 
suivit la disposition dAvitus, comment le 13 Kal. octobria (19 aeptembre). 
Cette date est en opposition avec les textea d-deaaas, car l'Intenègne doit 
être compté du Jour de la défaite d'AvItna à Plaisance. 

1. « Riciminis patricius Avitum superat, cqina Innocent!» parœns Pla- 
crntise civitatis episcopum facit. » (Victor Tonnennenils, CAroii., a. 4M; 

M. (;.. A. A., t. XI, p. 186). 

2. Marius Aventiccnsis. Chron., a. 4K6. 1 (Jf. G., A, A.^t Xi, p. 232):- 
Tlu'Ophancs. Chron.. a. 448 (C. .S. H. B., p. 169). 

:{. Çuntinualio Uaun. Prosp.. a. 456, 2 (ilf. 0,, A, A., t. IX, p. 364;. 

4. Gir^oirc dr Tours. Hisi. Fmnc, il, ii {M. G„ Seripi. ter. merov., 1. 1. 
j). TU . (in'^oiro de Tours dit qu'il fut ordonné évèque apud Placenliamy et 

nun IMarentiii'. 

0. ICviigrins, lUst. eccles.. ii. 7 (Migne. P. G., t. LXXXVI, pp. 2547.254Ï). 

t). GrL'K(>ir(> d*' Tours. /oe. cil. Avitus. ayant été dépouillé définitivement 
de la dignité impériale le 17 oetobn* 456, avait régné quinse mois et sept 
jours, depuis le moment où, le 10 juillet 455, il avait été proclamé empe- 
reur ])ar les Goths, et (|uator/.e mois depuis qu'il avait été proclamé à Arles. 
le 17 août suivant. Lva^rius, ii, 7, dit qu'il ne régna que huit mois, mais 
comme l'observe Tillemont motc sur Avite: Etnpereurs^ t. VI, p. 631), Kva- 
^rius n'est pas un auteur im|)ortant dans eette question, et d'ailleurs, étant 
^'rec. il a pu ne compter le rètçne dWvilus que depuis qu'il fut reconnu 
par .Mareien. Idaee dit : « Avilus perdit l'Kmpirc et perdit la vie dans la 
troisième année après (pi'il eût été fait empereur par les Gaulois et par 
les Gothii. » Uhron., n« 18;<, M. <;., A. A., t. XI, p. 30;. Ces expressions 
« dans la troisième année » s'expliquent aisément, si on observe qu'Idace 
ne romple pas ici par années consulaires commenvant au 1" janvier, mais 
cerlaim»ment par années de l'ère d'Abraham, et qu'il commence l'année 
au 1«' octobre. Avitus. créé empereur en juillet, et proclamé de nouveau à 
Arles en aoilt 455, le fut alors, suivant lui. dans le cours de l'année qui se 
trouve marquée comme Tafi tVli d'A)>raham. Celte année doit donc être 
considérée comme la première du régne il'Avilus. L'année 2473, coni- 
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Récimer cl le Sénat étaient d'accord pour renverser Avitus; 
ils ne Tétaient point pour lui choisir un successeur. Récimer 
ne pouvait s'emparer du pouvoir malgré le Sénat, car il avait 
à craindre de voir cette assemblée faire appel à Tempereur' 
d'Orient et s'allier contre lui avec Théoderic, comme elle 
s'était alliée avec lui-même contre Avitus. Des mois se pas- 
sèrent, pendant lesquels le trône resta vacant en Occident, 
et TEmpire eut pour seul souverain l'empereur qui régnait à 
Constantinople, où Marcien mourut, peu de jours après, le 
26 janvier 457, et eut pour successeur Léon, proclamé 
Auguste le 7 février suivant*. Ce fut par l'autorité de l'em- 
pereur Léon que, le 28 février 457, Récimer lut créé patrice 
et que, le même jour, Majorieu fut nommé inaîlre de la 
milice, à la place de Récimer^. 

Pour bien comprendi'e les conséquences de la mesure prise 
par l'empereur Léon, il faut se rappeler Timporlance et les 
attributions du maître de la milice. L'infanterie et la cavalerie 
formaient, depuis Constantin, deux départements séparés ^, à 



mençant au 1*' octobre 455 pour finir au 30 septembre 456, sera la seconde 
année de son régne, et l'année 2i74, commençant le 1" octobre 436, en 
sera la troisième. Cette troisième année était commencée en effet, depuis 
quelques jours, quand Avitus fut déposé, dans le courant d'octobre. 

1. Voir p. 168, note 3. Chronicon pose haie, a. 457 (C. S. IL fî., p. 592) ; — 
Marcellinus cornes, Chron., a. 457 (Af. G., A. /!., t. XI, p. 87) ; — Gassiodore, 
Ckron.^a.h&l, p. 157;— Victor Tonnennensis, Chron.. a. 457. p. 186; — Pros- 
per Tiro, Chronicon, auclarium epitomse valicanœ, 3, n« 8 (édit. Mommsen, 
Af. (;., A. A., t. IX, p. 492) ; — Chronica gallica, n" 627, 629 (ibid., p. 664) : 
— Continuatio llaun. Prosp., a. 457, 3 (édil. Mommsen, M. G., A. A., t. IX. 
p. 305). Théophanes {Chronogr., a. 449; C. S. //. /?., p. 169) dit que Mar- 
cien mourut le 30 avril, ce qiii est inadmissible, puisque Léon, son succes- 
seur, fut proclamé le 7 février [Chronicon paschcde). Il faut certainement 
lire, dans le texte de Théophanes, la veille des calendes de février, au 
lieu delà veille des calendes de mai, car Théodore le Lecteur fait entendre 
que la mort de Marcien survint aussitôt après une procession hors de 
la ville, à laquelle il assista le 26 janvier (Théodore le Lecteur, liv. i, 7; édit. 
Migne, P. G., t. LXXXVl, p. 170;. 

2. Fasti vindob. pnores, n« 582, a. 437 (édit. Mommsen, M. G., A. A., 
t. IX, p. 305). 

3. Zosime, ii, 33 (C. S. It. B., p. 99, lig. 15). 

12 
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iii Irtr (losqucls riaient placé» lo maitro de l'infonlerie* elle 
iiiîiîtrr (If la cavalrrir '. Il y avait dans h»s provinces d'aulros 
(iflici<»is j^i''nému\ désijçncs sous lo nom de maîtres de la 
cavalerie, ou nu^me (le mailn^ de rinfanteric et de la cavale- 
rie \ mais cruxH'i n'étaient que des commandants militaires 
(Ir terriloires, tandis que le maître de rinfanteric et le maître 
de la eavaltwie attachés t\ la cour et nommés, pour les dklin- 
guer, (( ina^ister ]x>ditum, magister equitum pnesentalis 9 ou 
« in pi'a^sinti * » étaient en mdité des ministivs de la guerre*. 
Ils avainit S4»us leurs ordn\s dirt»cts les tmupes stationnées on 
Italie, et particulièrement les tit>upes palatines *, et dans le 
reste di» IKnipin*, ils étaient n»pivsenlés par d(^ officiers, 
c(^^lt(^s ou ducs ". Leurs charges étaient, h Tégid de celles du 
préfet (lu piéli)ire et du préfet d(î la ville, eonsidéré(»s comme 
h's plus élevi'es des dignités publiqm^s* et leur donnaient 
droit au litre (rillusln^ '. Lors(pie ces deux grandes ehai^^ 
étaii'nl eonlic'cvs ù un s(»ul et UK^me personnage, celui-ci pre- 
iiiiit le nom (le niaîtï'e (h\s deux milic(\s, ou simplement de la 
niiliee. el il (''liiit en ivalité le gr'néralissime d(*s forces de 
I Llrnpirv ^". lir-eirner, (l('*possé(l«'» des fonctions de maîtn^ de 

1. " Mat^islcr pcdiliiiii •>. Sotiliu dUjnitatuni Occidentis, v (cdit. BOcking. 
I. II. pp. 17-i.s . 

i. u MiJ^islt-r l'qiiitum ». \olif. dit/n. Occ, vi ^pp. 29-32). 

:). " Mairi^^lri fipiiium on ^lî^i^i.•^l^i pr^litiim of oquitum ». Animion Mar- 
«•«'lliii., \\, 4. 1 : wi, i:{. :j : \\i\, li, t-dit. Wagner, t. lU, pp. 48. 257, 
.Mo : — \nfif. (iujn. Oi<'., mi; pp. 3J-iO; — Suliliu dif/n. Orienits, vi-viii 

ii>(lit. Hnikini;. t. l. pp. -îj-»«i . 

i. .V'>//7. (/i(/. (Jd: . \. M : |>p- 1^ *'* -■' ; — Sotii. di(jn. Or., iv, v: pp. 17 
et 21. liiM'kiDL,'. Anm.it. ud ,\uf., t. 11. p. i«)S-. 

o. U. CiiiîMjil. Mu'jlsicr jn'dilitni. cfiiilmu. ntilt/iœ iDictionn. des antitj. 
urec'j. et rmn. ch' IhitCinln'if/ cf S/-///*/, t. lll, i" pari., f>. Iy2t>;. 

r.. .Vo//7. Occ M. \ii: Or. iv, v f(.lit. Huckiiig, t. H, pp. 23, 33; t. l, 
pp. 1'.», '2.\ ; — H. (!a;^'iial, ". c. 

7. Soh/. Occ, mi; pp. :;4-4u ; — R. Clairnat. o. c. 

S. (nd. Tln'nd , VI. lit. Ml. 1 llaiMl.'l. p. 027.'. 

'.I. Sot if. Occ, V, M. K Vir illii.-itri.^ inagisliM" pO(.l., ecpiit. prœsentalis ». 
10. R. Cagnat, Mu(j. ped., eiinit.y milH. toc. c//., p. loift». 
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la milice, se trouvait donc privé du commandement suprême 
de l'armée et mis hors d'état de faire prévaloir sa volonté. 
Après s'être servi de lui pour renverser l'empereur imposé 
par Théoderic, le Sénat réussissait, gMce à l'intervention du 
nouvel empereur de Constantinople, à le frustrer de l'espé- 
rance de se rendre maîti'e du pouvoir, sous un empereur de 
son choix. 

Majorien était un homme de grande valeur. Il était, dit 
Sidoine Apollinaire, actif, vigilant, infatigable, toujours prêt 
au travail, plein d'ardeur et de courage dans le danger, où on 
le suivait avec joie, parce que son caractère et son courage 
inspiraient confiance*. Ses vues étaient hautes, et rien ne 
l'arrêtait dans la poursuite de ses entreprises ^ ; désintéressé 
et généreux, il savait se contenter de peu, et même alors cju'il 
avait peu, donnait libéralement ^; d'un esprit gai et ouvert, il 
se montrait volontiers enjoué, mais toujours avec distinc- 
tion et dignité \ A ces qualités, il joignait celles du corps et 
de l'adresse dans tous les exercices militaires*. Son grand- 
père maternel, nommé aussi Majorien, avait été créé par 
Théodose le Grand, en 379, général de la cavalerie et de 
l'infanterie dans la Pannonie ou dans l'illyrie orientale '. Son 
père, très dévoué à A(*tius, avait rempli des fonctions impor- 
tantes dans l'administration du fisc. \ Lui-même avait appris 
le métier des armes en servant sous A(Uius, et, très jeune 

1. Sid. Âpoll., Carmen v; — Procope, De bello vand.^ i, 7 [C. S. i/. R.j 
p. 342). 

2. Ibid, vers 150 et suiv. (P. /.., t. LVUI, p. 663; — M. G., A. A., t. VUI, 
p. 191). 

3. Ibid, vers 149. 

4. Sid. ApolL. Ep. i, 11 (P. L.,t. LVIH. p. 466: — .V. G, A, A., l. VUI, 
pp. 16-20). 11 était, dit Théophancs, homme de cœur et d'une grande expé- 
rience à la guerre : à^r^p ÇpsvrJpTi; xal tioXÉjjiwv £|jLT:eipo; (Chronogr., a. 
464 ; C. 5. //. B., p. 183, lig. 7 et 8). 

0. Sid. ApoIL, Carmen v, vers 177 et suiv. (P. L. t. LVllI, p. 664; — Jtf. G., 
A. -4. t. VllI, p. 192). 

6. /ôtU, 107-112. — 7. Jbid., 116 et suiv. 



riH'oit^ il s'rlait ac(|uis quoique gloire. Sidoine A]x>Uin8ân' 
raroiite ([ue la femme crAotius, jalouse de su jeune ivnomimV 
et assuiV'e par les pivdietioiis des astrologues qu*il ivgueraii 
un jour au lieu de (laudentius, son fils, auquel elle ambition- 
nait de fairi' |Misser l'Empiiv, avait tAehéde |x>usserson niaii 
à le mettrt* s^ mnrt, et (|U(r n'ayant pas réussi à le supprimer. 
elle l'avait lait éloigner du s(Tvice'. Apivs la moit d'AîUius, 
en iiii, Valenlinienravait nipix»lé*. Il s*ét4)it alors lié d'amitié 
avtr Ré<»im(»r. et avait pris ikuI h sa ivvoltc contre Avitus'*. 
La <|ualité de eitoyen romain, qui rendait possible Téléva- 
tion di' Majnrien ù TEmpliv, et ses mérites personnels le firent 
jug(»r pi'opi'e à déjouer l(*s projets ambitieux de Récimer 
A ti aflnuH'liii- rOeeident de Tinfluene^î des barbares. 1a' 
1" avi'il 457, suivant une ehmnique anonyme, plus probable- 
ment vei*s la (in de et^tte année, il fut proclamé emjx*reur, 
dans un eham|) situé à six milles de Uavenne, au lieu dit 
/rs petites colonnes \ Il déclare lui-même qu'il fut acclamé 

1 Sid Apoll , Crinncn v, vois liîG cl suiv. (/'. /.. ; — t. LVIII, p. 60». 
M r, . A A , t. Vllh. 

•2 1 ht 1.1. y '6^') l'I suiv. 

:i MiiriusAvtMitirtMisis,rA;'07t., a. 4.Sr».l(.V. G.^A^A., t. XI, p. 232); — Chro- 
nirn ffdllica. ri' Ois [M. (;., ,1. .1., t. IX. p. 664). Suivant cette chronique, 
Mnjnrit'M cUiit, au moincnt île la mort d'Avitus, « cornes domesticorum u. 

4 (. Lovatuscsl inip. d. n. Majorianus kald. April. in miliario vi in campo 
ad colurnollas. » i/'V/s// vin'lob. priures.U'* 1)^-1, a. 457; êdil. Mommscn, 3/. (i., 
A. /!., t. IX, |). 3001. 

La dati' du l-^^ avril parall inadniissihlf, car, le 11 janvier 408, Majo- 
rien notifie au sénat son iivèni-nieut à IDnipirc comme une chose toute 
récente << lmpt?ratorem me fa«Mum coj^'rjoscite ^» (Majoriani nov., tit. i, 
<( I)e orlu imjHTii divi Majoriani A.. Dat. ni, id. Jan. Kavcnna, Majoriano 
A I ros.w: llarnel, pp. i91-2«.ii). D'antre part, cette pièce est datée de 
Uavenne, le 111 des i<les de janvier (Il janv.;, Majoricn Aug. consul pour 
la première fuis, et il y est dit (pie Majuriefi était Auguste avant d'ôtrt^ 
consul On sait «pie les empennirs ne nunupiaienl jamais de prendre le 
consulat l'année d'après leur avènement, et Sidoine Apollinaire affirme 
également (pu' Majoricn était Angusti; avant d'ùtre consul (Canwç/t v. 5 
v[ Oi. Il est donc certain (pi'il fut fait empereur avant le 1" janvier 45S. et 
(pie le 11 janvier, date de la lettre au î?énat, son avènement lilait tout récent, 
de Sorte (pi'il faut (pi'il ait été élevé a l'iùnpire vers la fin de l'année 437 
( Tillemont. Majorien, iwtv 1 ; Empereurs, t. VI, p. ()34). 
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par l'armée, api'ès avoir cHé élu par le Sénat *, et Sidoine 
Apollinaire, dans un panégyrique prononcé à Lyon avant 
la fin de Tannée 4S8, le nouvel empereui* étant encore consul, 
dit que TEmpire lui fut donné par le peuple, le Sénat, Tarniée 
et son collègue, Tempereur d'Orient^. 

Le consentement unanime de tous les ordres de TElat se 
trouva justifié par les qualités éminenles du nouvel élu qui, 
dit Procope, adoré de ses sujets, redouté de ses ennemis, a 
surpassé, dans toutes les vertus, tous les princes qui ont 
régné avant lui sur les Romains'. Dés les premiers jours de 
son règne, il adressa de Ravenne au Sénat, pour lui notifitT 
son avènement*, le rescrit suivant qui, mieux que tous les 
éloges de son panégyriste, légitime son élévation. 

« Votre choix, Pères Conscrits, (^t Tacclamation de la très 
vaillante armée m'ont fait Empereur. Puisse la divinité nous 
être propice et diriger les événements de notice règne à votre 
avantage, à l'avantage du bien public. Quant h moi, je n*ai 
point sollicité FEmpire, mais je me suis soumis à y être élevé, 
poui* ne pas me refuser par une égoïste ingratitude à cette 
t«Ache que m'impose la république, pour laquelle je suis né. 
Nous avons aussi, au jour fixé, élevé les faisceaux du con- 
sulat que nous avons pris heureusement, pour que la pré- 
sente année, pendant laquelle se développeia notre Empire 
naissant, soit désignée pai* notre nom. Aidez le prince qucî 
vous avez créé, partagez les devoirs c|ue vous l'obligez à rem- 
[)Iir, et puissent nos efforts réunis faire le bonheuj' d'un 
Empire que je reçois de vos mains. Soyez assui'és (jue sous 
notre règne la justice sera en honneur; les vertus seront 

\. Majo riant nov., tit. i (IlaencI, p. 291). 

2. Sid. Apoll.. Carmcw.v, 386 {P.L.. t. LVIIF, p. 670 ;— 3/.(;., ^.yl., t. VHI, 
p. 197); -- Idace, Chron., n» 185; — Marceliinus cornes, Chron., a. 457; 
— Gassiodore. Chron., n» 1268, a. 457 (M. G., A. A., t. XI, pp. 30, 87. 157). 

3. Procope, De bellovandal., i, 7 (C. S. //. /?., p. 340). 

4. De ortu imperii divi Majoriani A. 
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ii'pulros, non soiiloiiionl innocentes, mais méritoires. Que 
|M«i*s<ihiie lu* <Taiji:ne les délations, si ce n'est leurs auteurs. 
(Loinine eit(»yrii, je les ai toujours condamnées, comme 
souverain, je les puniiiii avec scvérilc. Notre viplann' 
et crlle de nutrt» [Mitrice Hécinier régleront les opérations 
militaires vi pourvoiront à la sûreté du monde romain (|uo 
nous avons déliviv jxir nos soins communs de ses ennemis 
éti-angiM's ot domestiques. Telles sont les intentions de mon 
)^ouvei*ncii)(»nt. Vous pouvez compter sur rattachement solide 
rt sineri'c d'un prince, naguère le compagnon de votiv 
vi** t't d*' vos dangei-s, (|ui se glorifiera toujours du titre de 
sénateui-, (|ui désire ardemment que vous n'ayez jamais 
î\ vous repenlii* du décn»t que vous avez émis en sa faveur. 
Nous souhaitons, Pères Conscrits, du très-saint ordiv, 
que vous soyi»/ en )x)nne santé durant de nombreuses 
années lunuTuses v\ prosiK»i*cs, Donné le III des idc^s di* 
janvier, î\ Ravenne. Majorien étant consul pour la pi-emièiv 
fois » * Kii alVrctaiit dassoeier Réeimer à son œuvre, Majorien 
chrrcliail luil)ilrnu'nl h faire croire à ce chef barbare, avec 
lec|uol il t'allail eoniptei-, (ju'une part im|X)rtanle du ix)uvoir 
lui ser'ail n'servéc. Réciinei' voulait en effet d'autres salisfae- 
lions (|u<' Ir tiliv de patrice et l'Iionneur du consulat qui lui 
l'ut (loniir l'imnée .«^uivaJite, en 439". 

La néei'ssilé la j)liis urgente élait de ménager Récinier. 
piuii' le (l<Houi'jier de s'entendre av4'C Théoderic. Le i\>i des 
^*isiJ^•o1j)^. (|ui. engap" dans la guerre contre les Suèves. 
n a\alt pu enq)è<*iier la cliute d'Avilus. élait passé, î\ la fin 



1. Mttjoriani noi'.AW. i (IliiL-nt'l. pp. 2!»1-2'J4). 

li. Fasfl vindoh. priorcf:, ri-'oSb, n. 4ôU (3/. (',.. A. A., l. IX. p. 303) ;— (-om- 
smhiria conslantinopolitaua, a . 459 (.V. 'ï., A. A., t. IX, p. 247); — l*i\>spfr 
Tiro, Cfiron., (nldthnnenta, auc/ur. cpif. V(itic./6. n» 10 {M. <}., A. A., t. IX. 
p. 49i*i : — (.'hroniriin iKi$chah\ a. 4;iO ;'('. S. //. W., p. ô93) ; — Marcelliniis 
roni('.s.CV//'o/< : — Giis>i»>fioro. f.^hron.: — Victor Tonm.*nntMisis, Chron.: — 
Marins Aventici'iisi.s. Chron. [M. C, A. A., t. XI, pp. 87, 157, 186, 23i;. 
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clt' rannôc 436. dv la Galii'c clans la Liisilanic, où il assiégea 
Mérida ^ et la conlraignit de se rendre". 11 était dans celle 
ville le jour de Pâques de l'année 437, qui était le 31 mars^. 
Il y reçut, est-il dit, une fâcheuse nouvelle qui le décida à 
en sortir aussitôt après les fêtes, pour retourner dans les 
Gaules*. La fâcheuse nouvelle à laquelle il est fait allu- 
sion était, sans aucun doute, celle de la nomination de 
Majorien au poste de général des armées. Cette nomination 
faite, cx)mme on Ta vu, le 28 février, put en effet être connue 
à Mérida h la fin du mois de mars. Elle inaugurait une poli- 
tique de réaction contre les bai'bares et devait inspirer à 
Théoderic la crainte d'être bientôt attaqué par les armées 
impériales. Aussi, dès ce moment, il se conduisit en ennemi 
de l'Empire. Agissant d'après ses ordres % une partie de ses 
troupes, reçues en amis dans la ville d'Astorga, la saccagèrent, 
la brûlèrent, tuèrent ou emmenèrent en captivité les habi- 
tants avec le clergé, et ravagèrent toute la contrée voisine*. 
Les Goths traitèrent de même la ville de PalentiaV 11 n'y eut 



i. Polemii Silvii lalerculus, in Hispania, 4 (édit. Mommsen, M. G., 
A. A., t. IX, p. 538). 

2. Idace, Chron., n. 178, 186, a. 456 {M. G., A. A., t. XI, p. 29, 30) : — 
Isidore. HiaLfiolh. {M. G., A. A., t. XI, p. 280, lig, 9 et 13). 

II voulait, disent Idace (n. 18i, p. 30) et Isidore (p. 280, lig. 10 et 11), sac- 
cager Mérida, mais il en fut empêché parla crainte que lui inspirèrent des 
prodiges, dus à S»* Êulalie, célèbre martyre de celte ville. 

3. Idace, Chron., n. 186, a. 437 (M. G., A. A.,i. XI, p. 30). Le texte didace 
porte le V des calendes d'avril (28 mars), mais, en l'année 437, le jour de 
Pâques était le 31 mars {Viclorii Aquilani cursus paschalis, a. cccc,\.\x 
(457); édit. Mommsen, M. G., A. A., t. IX, pp. 722-723). Il est donc certain 
qu'il y a une erreur dans le texte didace, et qu'il faut lire II Kal. aprilis 
(31 mars) au lieu de Y Kal. Aprilis (28 mars). 

4. Idace, loc. cit., n. 186; — Isidore, loc. cit., lig. 12 et 13. 

5. Idace, loc, cit, 

6. Idace, Chron., n. 186, a. 457 {AI. G., A. A., t. XI, p. 30). 

Deux évêques, qui se trouvaient dans la ville, furent emmenés 
en captivité. (Ibid.): —Isidore, Hist. Goth. [M. G., A. A., t. XI, p. 280, 
lig. 16). 

7. Idace, loc. cit. 
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(jiriino l(M*t)lifO iortifitH^ située à treize mille d'Astorga, qui 
n'Missif ù n'iKiiissiT leurs attaques, en leur infligeant de 
jjrrand(»s |>i'i*tes*. 

Il y a liiMi de en/ire que ThtkKleric, jusqu'alors ennemi (!<» 
(Irnsérie, fit allianci» avee les Vandales contre Majorien, cm\ 
dans le (*uurant de Tannét^ 438, des ambassadeurs des Goths 
c\ des Vandal<*s aliènent vers les Suèves pour les porter à 
fain» la |)aix avee TluHKleric et ô s'unir à lui*. Après la mort 
d»' Hrrhiain», les restes des Suèves avaient élu un nouveau 
rui, nommé Maldms, qu'une partie d'entre eux avait alxin- 
<ionné bientôt |)our suivre un chef du nom de Framtan4)\ 
Olui-ei étant mort, entre Pftques et la Pentecôte, en Tan- 
née 458 *, tous I(»s Suèves s'étaient réunis sous les ordres de 
Maldras, et avai<'nt pillé la partie de la Galice riveraine du 
Douro*. En 459 probablement, ils pillèrent également la 
Lusitanie", (|ue Maldras avait déjà ravagée à l'époque où il 
ne commandait qu'à une partie de sa nation''. 

(]t*p«'ndant, fidèle à ses promesses, Majorien s'appliquait à 
iv>U\\ivcv l'oiclr'r dans l'Etat, à réparer autant qu'il était en 
snii [>ou\<)ir l(\s d<\sastres (|ue Rome et les provinces avaient 
siil>is. Toute une série di* lois atteste son zide [X)ur le soula- 
i»riuent des peuples et la prosiM'Tité de TEmpire '. Plusieurs de 
ees lois ne sont \nm\\ indiflerentes à notre sujet, car elles 
l'ont voir l'état de TOf-cident, (pii le ivndait incapable d'un 
^^an(l eiïoit et raisail ainsi la sé(*unté des Vandales. L'iie 
•onslitution, datée de Havenne, le 10 mars 458, est une preuve 
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1. Idacc, Chron., n«> 186, a. 407 (Af. (i., A. A., t. XI, p. 30). 
-2. Idace, Chron., n. 19*2, a. 458 (3/. /;., .1. .1., t. XI, p. 31) 

3. Idace, Chron., 181, ISS (M. (r , .1. .1.. t. XI, pp. :Î9 et 30). 

4. Idacr, Inc. cit., n. 181). 

."). IhUi., n. 1U0: rt JidK^nte Maldoro. Suovi, in solitam pcrfidiam vcrsi. 
ref^ionem Gallicia^ adhîcrenlfni flurnini Uurio doprcDdantur u. 

<). Ihùl., n. 193. — 7. Jbûi., n. ISS. 

8. Majiji'iani nov., titres ii, lu. iv, v, vi, vu, ix. xi. 
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de la cliiniiiution des fortunes acquises et de la difficulté de 
créer des ressources nouvelles qui ne permettaient pas le 
recouvrement régulier des impôts. Il est fait remise par 
cette décision impériale de tout ce qui est dû au fisc jus- 
qu'au commencement de la onzième indiction, qui courait 
alors depuis le mois de septembre précédente Le 8 mai de 
la môme année, Majorien adresse à tous les gouverneurs des 
provinces une constitution pour faire élire dans les villes des 
défenseurs, chargés de protéger les faibles contre l'oppression 
qui les réduisait au désespoir. Ce sera, dit l'empereur, le 
moyen de repeupler les villes que les habitants abandonnent 
pour se soustraire aux vexations des compulseurs^. 

Une loi, datée de Ravenne le 11 juillet 4S8 et adressée 
à ^tmilianus, préfet de la ville', a pour but d'empôcher la 

1. Majoriani nov., litre ii (Haenel, pp. 295, 297). Cette novelle est adres- 
sée au préfet du prétoire Basilius. FI. Cœsina Decius Basilius fut certaine- 
ment trois fois préfet du prétoire d'Italie, en 458, en 463 et en 465. En 
463, il avait la dignité de patrice et fut consul ordinaire {Œuvres de 
Borghesi, Prsfecti Prœtono llaliae, xc, xcii, t. X, pp. t)23, 626). 11 fut peut- 
être une quatrième fois préfet du prétoire, en 483. Dans le concile de 
Rome, tenu en t)02 (Labbe, Conc t. V, p. 473), il est fait mention d'un 
Basilius, préfet du prétoire sous Odoacre, qui, après la mort du pape 
Simplice, avait été délégué pour représenter Odoacre, au nom duquel il 
avait intimé à l'assemblée du clergé la défense de proclamer le nouveau 
pontife avant de s'être assuré du consentement du roi. Ce personnage 
était déjà mort en 502, puisqu'il est dit d'illustre mémoire, comme le 
remarque Borghesi (t. X, p. 6*29). Il ne peut donc être identifié avec Basi- 
lius, préfet du prétoire sous Thôodoric le Grand en bll, lequel est pro- 
bablement celui qui fut consul, avec Longinus en 486 (Edouard Cuq, 
Œuvres de Borghesi, t. X, p. 632). Tillemont {Empereurs, t. VI, p. 444) 
pense que Basilius, préfet en 483, peut être le môme qui avait rempli 
celte fonction en 458, 463 et 465, tout en observant l'incertitude qui 
résulte de ce qu'il n'est pas qualifié ex-consul, tilre qui aurait dû lui être 
donné. M«f Duchesne {Liber pontificalis, t. II, p. 25^, n. 16), partage le 
sentiment de Tillemont, et donne au préfet de 483 les noms de Gaîsina 
Basilius. 

2. Major, nov., tit. m (Haenel. p. 301). Lescompulst.'urs, officiers chargés 
de contraindre les contribuables en retard au paiement de l'impôt, se 
croyaient autorisés à les pressurer. Ils étaient le fléau des provinces. 
(Kdouard Cuq, Œuvres de Borghesi, t. X, p. 747). 

3. Major, nov., tit. iv, (Haenel. p. 302); — Tillemont, Majorien, note ii: 
Empereurs, t. VI, p. 635; — Borghesi, t. X, p. 6i5. 

Il est certain qu'-^îmilianus était préfet de la ville, et non préfet du pré- 
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dcstructiuii dvs inoiiunKfiits endommagea. Elle prouve la isol- 
licitudc du nouvel empereur pour la conser\'ation de Ronus 
mais iiiuntre aussi à quel degré de délabrement Rome était 
ivduite. l*our iveonstruire ou réparer laiit bien que mal hiws 
diMni'uit's, les particuliers en étaient arrivés à prendre dw 
matériaux dans les ruines des monuments. Ces monuments 
êtairnt dans un étut déplorable, et la misère était si grande 
(|ui* raulorité ne croyait pas devoir s'opposer à renlève- 
inent de débris ap|xuienant au domaine public. Des abus 
ne pouvaient manquer de se produire, et plus d'un par- 
tieuruM* peu délicat ne se faisait pas faute sans doute de 
démolir des monuments incendiés. Le nouvel emperour, vou- 
lant melti-e un tei*me à ces déprédations, défendit sous di*s 
|>eines stHèrrs aux magistrats d'autoriser des particuliei-s h 
jM»rter atteinte aux temples et autres édifices. « S'il sen 
trouve, dit l'empereur, dont la i*éparation est impossible, et 
:sl on a besoin de matériaux pour la construction d'un nouvel 
édifice j>ul»Ii(*, il en sera donné avis & Tillustre et vénérable 
S('iial, afin (|ue celui-ei, dans les cas où il le jugemit néces- 
siiiir, soninelle la «jnestion i\ notre autorité, car tout nionu- 
nu ni (|iii in' pourra être restauré, doit au moins servir à 
fouinir (les maléiiaux à un autre édifice public. » 

La teneur de e«'t «'dit révèle un des fléaux, et non un des 
iiioiiitlres, dont soulTiait le monde romain, l'absorbante 
eenlralisalion. cnve par l'administration impériale qui 
s'élail eni[)arée de toutes elioses. s'arrogeait le droit de tout 
îvnh.i'. jus(|irau\ |)lu^i petits détails, et ne laissait subsi.*^- 
\n' aueune autorité indépendante, aucune activité libre. 
même dans les plus petites adaires locales. Majorien avait en 
iKaii prorlamer liauteim'nt son intention de gouverner avec 
le S<''nat, les habitudes adiniiiisIraliM'S iw lui perniettaiont 

tniiv, car h's \'^r. rlo Mignrien, ii. vi cl vu. prouvent que pendant toute 
l'année 458 celte fonction fut cxcrccepar Ba&ilius. 
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même pas d'abandonner à la haute assemblée le droit de 
prendre une décision au sujet d'édifices tellement ruines 
qu'on ne pouvait les rétablir, le SéJiat ne pourm qu'exami- 
ner la question et en référer à Tempereur. Le pouvoir impé- 
rial absorbait la vie de la société tout entière. Les con- 
traintes imposées par ce système, les exigences insatiables 
du fisc et les vexations qui en étaient les conséquences 
fotales, jointes aux guerres, aux invasions, aux luttes poli- 
tiques et religieuses, avaient tari les sources de prospérité et 
amené la dépopulation des villes et des campagnes. Pour 
porter remède à cette cause d'affaiblissement, Majorien pro- 
mulgua, le 26 octobre 458, une loi qui ne fit qu'ajouter de 
nouvelles contraintes à tant d'autres et (|ue son successeur 
abrogea le 20 février 463 ^ Une autre loi, du 6 novembre de 
la même année 458, a pour but de restiiurer les curies muni- 
cipales. « Il faut, dit Tempereur, considérer les curies, (|ue 
les anciens appelaient avec raison de petits sénats, comme le 
nerf de la république et l'Ame des villes, et cependant elles 
ont été tellement oppi'imées par l'iniquité des magistrats et 
par la vénalité des exacteurs que la plupart de leurs membres, 
renonçant à leur dignité et à leur pays, ont cherché un asile 
obscur, hors de chez eux^. » 

Relever Rome et TEtat n'était point possible tant que l'un 
et l'autre resteraient exposés aux in\'asions, et le danger le 
plus pressant venait de l'Afrique, d'où les Vandales pouvaient, 
d'un moment à l'autre, sortir poui- recommencer leui-s courses 
et leurs pillages. Dès le commencement de son règne, Majo- 
rien eut à lutter contre eux. Il le fit avec succès. Ses armées 
défiœnt un corps de N'andales (jui avait débarqué en Cam- 
panie sous les ordres du beau-fi'èie de Genséi'ic ; ce chef 

1. Major, nov , Ut. vi (Hacncl, p. S06-314); — iîeieri nov.y tit. i (Haenel, 
p. 335). 

2. Major, nov.y tit. vu (Haenel, p. 315). 



i>(8 GE.NSÉRIG 

(icniriii'ii parmi K*s iiioH.s*. MnlgiV* ct'llc vicloîiVj It» [xtH 
n'stiiit imminent. Pour assurer le salut do Rome, il fallait 
r\|Hils<M' les Vandales de leur repaire. Majorien pr^'^pani 
contre eux une grande exjxnl il ion ' ; il rassembla une flotte de 
tiiHs eenis vai.sseaux'* <»t n*unit toutes les tmupes dont il put 
(lis|XKser'. tandis (pu? dans les Gaules on levait de nouveau.x 
im|H)ts destinés aux Ix'soins de la guerre*. La conquête de 
l'Afrique devait avoir |X)ur effet, non seulement de rendre la 
s^M'urilé î^ TEmpiiv, mais encore d'affermir le pouvoir de 
Majorien. Revenant couvert de gloire, avec une armée vic- 
torieuse, il |X)u\'ait compter étit? de force à tenir tôte à Réci- 
nier et à délivrer Rome de l'influence de ce barbare. 

Avant d'entreprendre une expédition en Afrique, il faUait 
éli'(» a.ssui'é de n'avtûr plus h cniindre Thostilité des Visigoths. 
Majorien résolut donc* de jxisser d'abord dans les Gaules 
a\(*c une puissante ai-mée, dans lacpielle servaient des bar- 
bares de diverses uîitions, Bastames, Ruges, Burgcmdes, 
Suèves, IIuiis, ()stn)^()lhs, Sarmales*. Des barbares nouvel- 
Irineiil arri\<''s (k*s l)o!'(ls du Danulx' ivfusèrenl d'obéir et. 
rxcil»'.-, |),ir (11) (•«•rinin Tuldila, S(* mutinèivnl au moment de 
>e nn'llrc cii inai-elie, mais les autres tnnipes, sans même 
allciidri' l'ordir (]«» Fempereur. s(» jetèrent sur les soldats 



I. Sid. Apoll.. ('(iri/irn v. mts :iSs pf Miiv. (l*. L., t. LVHI.pp. 670-671 : — 
M. /;., A. A., t. VIII, |.|i. lo:-r»JS). ^ (»n croit, dit ïillemont. [Empereunt, 
\. VI. p. :)U»!. (|iii' rr\i\ iiiri\«i vers Simifsse, entre les emboucliurvs 
(lu li.iri^'liano ri du VdIIuimo •>. Les ivustM>,'nrrnonts donnés par Sidoine 
A|K(lliiiair(\ m)uI ln'nucoup tiop vii^ui's pour que l'on puisse préciser le 
li«Mi d»' (•«•Pc j);it;nlli\ dont îiucuii iiutre auteur no fait mention. 

-.'. Ca»i(>d(»n\ ('/non., ii. liiTO. a. iôS \M. //., .1. .L, t. XI, p. 157). 

:i. l'risru.s. Ii.ixt!/ pfu c.r A/v/. />//:., I."» -C. S. II. li., p. 15(»i ; — Sid. Apoll., 
rarmen , v. 44l-»4«l /'. L.,\. LVIII. p. 071: — M. G., A. .1., t. VIN, p. i98). 

i. .Sid. Apoll., Cannen v, 'M\\. 410 et suiv.. (/*. L , p. 609 et ti72 : — .V. G., 
A. .1., pp. l'JO, I*j7i : — Trocope, Ha hello vnndal, i, 7 [C. S. //. /? . 
p. 3iO). 

•j. Sid. Apoll., CurniPn. v, iU\. i»7 (/'. /... p. 071: —M. G, A. J., p. 198:. 

H. Sid. Ap(»ll.. ('(ir/tifu \, iTietauiv. 
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révoltés, el les taillèrent en pièces ^ Majorûen était encore ù 
Ravenne le 6 novembre 438, comme l'atteste la date d'une 
des lois dont il a été question'^; il en sortit peu après, pour 
passer les Alpes vei's la fin de cette môme année, au milieu 
des froids et des glaces, dit Sidoine Apollinaire, qui rapporte 
à cette occasion Tanecdote suivante. Au passage des mon- 
tagnes, un barbare, ne pouvant, bien qu'il fût du Nord, sup- 
porter les rigueurs de ce climat, se mit à murmurer, Majorien, 
pour encourager cet homme et les autres, prit la tôte de la 
colonne et marcha le premier à pied à travers les glaces*. 
Comme Lyon avait été occupé par des ennemis, peut-ôtie 
pai* des Burgondes, Majorien y envoya Petrus, chef de l'of- 
iice de la correspondance impériale*, (jui réussit à négocier 

i. Sid. ApoW., Carmen v, 485 el suiv. On a conjecturé que les barbares (|ui 
se mutinèrent étaient des Huns (Migne, P. L., t. LVUl, p. 672, note f). 
mais Sidoine Apollinaire na nomme point ces barbares et ne donne 
aucune indication de nature à faire connaître de quelle nation ils étaient. 

2. Major, nov. vn. Voir p. 187. 

3. Sid. Apoll., Carmen, v, 510 et suiv. {P. L., t. LVIII, p. 673; —Jtf. G., 
A. A., t. Vni, p. 200). 

4. Sid. Apollinaire fait ailleurs mention de Petrus, magister epistolarum 
{Ep., IX, 13 ; P, L., t. LVin, p. 630 ; — M. G., A. A., t. VIII, p. 164) : il lui 
adressa son panégyrique de Majorien [Carmen ni; P. L., t. LVIII, p. 658; — 
Af. G.fA. A. y t. Vill, p. 187). Le magister epistolarum n'avait plus à cette 
époque l'importance qu'avait eue dans les premiers temps de l'Empire le 
chef de l'office ab epislulis, chef de tout le secrétariat impérial (Edouard 
Cuq, Le cotiseildesemperetirsd'Augusleà Dioclélien, mém. présentés pardiv . 
savants àl'Acad. des Inscr., 1884, pp. 384-394; — Egger, Recherches histo- 
riques sur la fonction de secrétaire des princes, chez les anciens^ pp. 220-258: 
Mém. d'hist. anc. et de philol., Paris, 1863; — Mommsen. Le Droit public 
romain, traduct. Girard, t. V, p. 109; — Friedlilnder, barstellungen 
aus der Sittengeschichle Roins i/i der Zeit von August bis zum Au.igang 
der Antoninery 6* édit., Leipzig, 1888-1890, 1, pp. 110-114 el pp. 180-192). Les 
fonctions les plus importantes de Vab epistulis étaient passées au magister 
memoriaSy dont les attributions sont indiquées en ces termes (Notitia 
OrientiSy xvii; édit. Bôcking, t. I, p. 50) : « Magister adnotationes omnes dictât 
et emitlii et precibus respondet. » Il était donc chargé de la réponse aux 
requêtes adressées à l'empereur, de la rédaction et de l'expédition de 
toutes les adnotationes. Les adnotationes sont les décisions impériales 
brièvement énoncées, par opposition aux sanctiones pragmalicœ,aux res- 
crils, lettres, lois, qui étaient de la compétence du quœstor sacri palalii 
{B(>ck\ngy Annot. ad Not. Occ.i. Il, p. 415). Il était également chargé de ce 
qui concernait les nominations aux fonctions de la catégorie inférieure 
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leur n'trtiiti* et los C4)ntraigmt de livrer des otages*. Majorieu 
M* iviidit i*n pcrs()nn4> A Lyon dès son entrée dans les GauU's, 
ciir il y était pnWnt (|uond Sidoine Apollinaire prononça 
dans rettr ville son piinégyrique, avant la (in de son con- 
sulat, <'*est-À-din' avant la (in de Tannée 458 '. 

Majurien nt* pndoiigea point son séjour à Lyon ; il résulte 
iïr la date d'un n*scrit, ordonnant Tapplieation des peines h^ 
plus sôvèivs (*ontiv Tadultère, que le 17 a>Til 459 il était à 
Arifs'. Tout cr (|u*on siiit de la campagpne qu*il fit ensuite 



{minus Uiterculum), i*i partagcaitce soin avec le quœslor Palatii {Cod. Théod. 
I. tît. VIII. 1 et â; llaciicK pp. 132-133). Suivant une interprétation du texte 
de lu Notitia, propuséi* par BOcking. ce serait cette dernière attribution 
qu'indiquerait le mot a emiUil », qu'il ne faudrait pas rapporter à admoia- 
liunes^ dans le pa>s»aKL' cité plus haut, emiltere se disant des nominations 
à ces fnnctions de la catégorie inférieure (Bteking, Annoi. ad. Not. Occ.,t. Il, 
p. 410. Cf. Otto Mirschfeld, Cniersuchungen aufdem Gtbiete der rômischen 
VenraUitnff8[f€schiclite, 1, p. ilâ, n*2). En ce qui concerne la réponse aux 
ri'qiiêtes, il y avait aussi, sans doute, partage d'attributions entre le 
iiia^isier meinoria' et le quscstoi* palaUi, comme semble le prouver le 
tr.xie de la Motitia Occidenlis, xvi « Reupondel tamen tt preeibuM » (Hirsch- 
fcld.o c, 1. p. il2; — Sotil. Occid., xvi: BiVking, p. 60). Les fonctions dont 
Ir Ti)iiLri«^tt'r epistolaniin était demeuré en possession sont définies en ces 
t. [ rm'«. Sutlliu Urit'nt., x\u. p. 50, et Occident., xvi, p. 60) : Magisier « episto- 
htruin Irt/iifioiivs civilatitui el consullationes ei pitces tractai. » Il reste donc 
rli;trtr«- d insliiiir»' lesplacels ou i-equéles pK'sentéos à remi)ereur (prcces), 
di' tnii(«>r avt'c !«•> dcpiitations des villes degationescivitatuni). d'étudier, 
lie pn-parer la solution des consuliationes. Ce dernier terme indique les 
(|iicstio:is soiinii>c*s ù Irniperour. dans les cas difficiles, par les fonction- 
nain's jiiu'«'>. a|)ns qulKs ont terminé l'instmction (Willcms, Le Ih-oit 
public romain, l*iTio<l«* di' la înonarchie. liv. II, section III. chap. v, § 2). 
Li" nuij:i.»itrr epi.**lolaruni na plus compétence que i)our instruire les 
affain*>(iui sont (lan>.'si>s attrihuiions itraelat), la solution est réservée au 
îna;:ister menioria*. char^'i.' di' donner les réponses (respondet). <G. Bloch. 
n'j Kjtistulis. i\ ; Ihttiunn. dt's d/tti'f. t/rectf el rom. de Daremberg et 
Sairlii», t M. l'- parti»*, pp Tli-7i^.. Malgré eetle diminution de ses fonctions. 
l'rtnis >enil)le avoir vW \m p^rsonnaj^e considérable, si on juge de son 
iniiMirtaiice par l»'s termes dans lesquels Sidoine Apollinaire lui adresse 
soii pant'Kyrique de Majorien Xarmen, nii. Le magister epistolanim étant 
cliarv:»* de traiter avet* les di'putalions des villes, on s'explique pourquoi 
Pt-lriis fut désigné pour .se rendre à Lyon. 

1. Sid. Apoll.. CarnieFi v, vers :iCS-o"H (/'. A., p. 675: — .V. (#., .l..l.,p.200). 

i. Sirl. Apoll.. f'urmiim. iv et v. (If. A. Coville, Sidoine .ipoUinaiÊ'c à 
l.f/nn Urntt' d'histitirr 'le l.tjon. l'.KJi. fas»'. t . 

\\. Major. .V'7i'., IV ULnml. pp. 327-3:JUi : — Lfiron. gallica. n* 633 (M. G., 
.1. .t., t. IX, p <iOi). 
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contre les Visigoths c'est qu'il y eut dans les Gaules, en 459, 
une guerre entre Majorien et Théoderic, (lu'il y eut une 
bataille, et que les Visigoths furent vaincus V Cette défaite 
décida Théoderic à faire la paix et à conclure un traité d'al- 
liance avec Tempereur^. Ce traité, notifié aux Suèves par 
les deux généraux, Xepotianus et le comte Sunéric, que Théo- 
deric avait fait marcher contre eux avec une partie de ses 
troupes et qui venaient de leur infliger un désastre près de 
Lucum ou Lucania dans la Galice', contribua apparem- 
ment à donner quelque ombre de paix à cette province* et à 
amener les négociations que Rémisniund, fils de Maldras, roi 
des Suèves, engagea p(îu après avec le roi des Goths*. 
Majorien soumit également les autres barbares cantonnés 
dans les Gaules et en Espagne, les uns par les armes, les 
autres par des négociations*. Les Gaules étant ainsi pacifiées 
et aucun ennemi capable de faire une diversion sérieuse n'é- 
tant plus à craindre dans cette province et en Espagne, Majo- 
rien se trouvait libre de mettre à exécution ses projets contre 
les Vandales. Les préparatifs en vue de cette guerre, poussés 
avec vigueur depuis Tannée 458', furent terminés au prin- 
temps de Tannée 460. Majorien demeura à Arles jusqu'après 
Pâques, qui était le 27 mars^ 11 partit peu après pour TEs- 
pagne, où il entra au mois de mai, dans le desscinde passer de 
là en Afrique®. 

1. Idace, Chron., n» 197 (M. G., A. A., t. XI, p. 31). 

2. Idace [loc. cit.) ; — Priscus, Exe. exhist. byz., 13 {C.S.II. jB., p. 156). 

3. Idace, Chron., n<» 197, 201 ; — Isidore, llisl. Golh. [M. (;., .1. A., t. XI, 
p. 280. lig. 23). 

4. Idace, Chron.y n«20i. 

5. Idace, Chron., n« 208 ; — Isidore, llist. Golh., p. 280, lig. 30. 

6. Priscus, Exe. ex hist. byz., 13 (C. S. II. D., p. 156). Ta fjilv orcXot;, -zk 

7. Cassiodore, Chron., n» 1270, a. 458 {M. G., A. A., t. XI, p. 157). 

8. Vieloni Aquitani eursus pasehalis, a. 460 {M. G., .4. J., t. IX, p. 723). 

9. Idace, Chron.y n«200 {.V. G., A. A., t. XI, p. 31); — Marins Aventicen- 
sis, Chron., a, 460, i {M. G., A. A., t. XI, p. 232). 
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l'nMMïjH' i-ari»nlt' qui», [wur mieux connaitre les foires dis 
N'aiulahs vi le (*anu-tùi'e de leur roi, Majorien avait fait 
triiuln' M'srlievnix, dtnil la eouleur d'un blond exlrùmenieiil 
d(»iv rtiiit iniivri^K-llenient eunnue, et s'était rendu lui-mî'ino 
m Afri«nie, sous vv déf^uisc^nient, en prenant la qualité 
d'andKissiuli'ur. (lensérie voulut frapper l'esprit de celui qu'il 
prenait |XKii*renvo\v de l'empereur, il lui fit visiter son ai-sc- 
iial. Les armes (|ui vêtaient enunagasinées s'agitèi^ent d'elii's- 
inriiK's, a\ ee un si ^raiid bruit (|ue Genséric ciiit à un trem- 
Mriiunf (Ir teriv, dit PitK'ope qui ajoute qu'après le dépirt 
dr Maj«uirii. (lensirie sut quel était son visiteur, et sepn'- 
|>ara aussitôt à la gueriv*. L*historicn Priscus nous apprend, 
avrr plus dr vniisemblance, que les préparatifs de Majo- 
v\rn iiispiivnnt l<'s craintes les plus vives à Genscric, 
(juil s'tMuprcssa d'iinoyer une ambassade et de soliicitiT 
1111 ivj4:lc'inont ainiahlt» des difféivnds qui pouvaient exister 
riilnr les Vandales et l'Empire, et que n'ayant rien pu 
ni )l cuir, il (il dé>ast<T les t(Mri toi l'es et gAter les eaux dan^ 
lîi Maiiivtiinie, où il pensait (ju'alKM'derait la flotte iinpi'- 
ri;il(-. I)«'jà cette lluUe, forte d'environ trois cents vaisseaux, 
se |]oii\ail r«''iinie dans le ^oll'e d'Alicante, pivs de (]iU'tha- 
p'iie. où Majoiicn s<' (lis[)4»sait à la rejoindiv pour pi-endiv la 
mer a\cc une arnn'c iinnibreiisi?"*, (|uand les Vandales, ivn- 
> ium'^ p,ii' trahison, iciissiieiit à la surprendi*e en rade 
fir^lccc Alicantc cl à s'emparer d'un certain nombre de 
>ais>cau\' Majorien. oMigr' ainsi di' renoncer î\ l'exécutiiui 

1. Pn»r(,|u?. De bellu latnl.. i. 7 iC. >'. //. H., pp. 3il-342). 

1' l'riMMis. Edc. r.r. hht. bj/z., i:i (C. S. //. fi., p. 15Cj. 

'.'». l'rirscus. loc. cil.: — l(la(*e, Chron., n" iOO i.W. («'.. A. A., t. XI, p. 31i. 

4. hiarc. (Jn'on.. ii" iw : — Marins Aventiccnsis, Chron. ^ a. 4GÛ, â; — 
C/tronicn i'.aWca, ii« Ji.'U i.U. r/., .1. .1.. t. XI, p. 31 ol p. 23i ; t. ix, p. (iCl:. 
L«- t<Triloirr d Klrrc* (AlicaiiU') iM d»' Carllui^'c-la-Ncuve (Carlhag^nc) élail 
noriiriM', comrno l'indicpn' la chronicpio d»» Marins d'Avonchcs. Campus 
Spartarius. à raii.s»^. sans duulr, des prijdinUons de celle région (Saint 
^ial'lin, iSoU's à ihist. du Uab-Einpiredc ïxbeau. t. VI. p. 418». 
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nédiale de ses projets, regagna Tltalie*, d'où il passa dans 
Gaules pour y préparer un nouvel armement. On verra en 
ii qu'il était à Arles Tannée suivante ^ et d'une lettre de 
loine Apollinaire on peut conclure qu'il y passa l'hiver'. Ce 
sans doute pendant son séjour dans cette ville que vin- 
it le trouver des ambassadeurs de Genséric qui réussirent 
légocier un traité de paix*. Les conditions de ce traité ne 
js sont point connues, mais il eut certainement pour con- 
[uence de laisser les Vandales maîtres de l'Afrique tout 
ière. 

Dans le courant de l'été de l'année 461, Majorien quitta 
les pour se rendre en Italie, dans l'intérêt, dit un auteur, 
5 affaires de l'Empire et de la gloire du nom i-omain'. Il 
r ramena point son armée, engagée sans doute en grande 
rtie dans une expédition contre les Alains qui infestaient 
Gaules*. Genséric avait peut-être excité ces barbaries à 
trer en guerre, pour se procurer une diversion et forcei' 
mpereur à lui accorder la paix. Majorien était donc faible- 
înt accompagné quand il passa les Alpes, se dirigeant 
PS Rome^ Récimer pi*ofita de cette circonstance pour se 
barrasser d'un prince qui était un obstacle à ses ambi- 
ns et que l'alliance de Théoderic rendait désormais indé- 
ndant de lui. Ne peut-on supposer que prévenir les 
rigues de ce barbare et émanciper l'Empire de son influence 
lit précisément le but du voyage de Majorien, la principale 



. « Majorianus ita a sua ordinatione frustralus ad Italiam revertitur. u 
ace, Chron., n» 200 {M. G, A. A., l. XI, p. 31). 

!. Chronica gallica, n» 635 {M. (#'., A. A., t. IX, p. 664). 

;.8id. Apollin.. E/)., I, xi (P. L., t. LVIII, p. 466; — itf.G.,/1. i4., t. VIII, 
J6); — Tillemont, Jtfém., t. XVI, p. 201 ; — Empereurs, t VI, p. 322. 

'. Priscus, Ex'C. ex hist. fjolh., 10 (C S. II. B., p. 218). 

.. Idace, Chron.y n« 210 (Af. 0., A. A., t. XI, p. 32). 

I. Jordanès, Getica, xlv (édit. Mommsen, M. G., A. A., t. V, p. 118). 

'. Idace, Chron., n» 210, p. 32. 
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|r rrs iiirain-s iii*^rn(rs |)iuir le bien de TEmpIivel lagluire 
lu nom miiKiin (|iii, suivant IVxpivssion d'Idnco, motivaient 
h' n'ioiir dïi souvrniiii en Italie»*? Q.*tte liypothèsi» expli- 
<|in»rail la ivsi>luti(»ii <|ui' prit Récînior, ptnissi'*, dit le m^mc 
rliiiMiiquriir. |Kir des envieux*, ce qui ne jx^ut évidem- 
iMi'iit s't'iitrndr*e qut* de gens animés du désir d'enipéi'hor 
Majorini de se i*(>ndivs4'ul maitrc en Occident. Le 2 aoùtiCd, 
n«'<-iMi('i 1<» surprit \mv ruse A Dertona (Torlona], et le dêp<>sa 
<h' rijupirt'*. (]\iu\ jours apivs, le 7 août, il le fit tuer, à p(*u 
(11' di>liiiiro dr et'lte viU(», sur les l)Oi*ds de Tira*. 

\a\ cliutr dr Majorien donnait le |K)uvoîr à Récimer, mais 
(in ehcl' hiirbarc no |)ouvait pn^ndrela pourpn^sans sVxposerà 
une fçurrn^ iwrc l'Orient et sans froisser le sentiment national 
(li's llonitiins nu p«»iiil de provo<juer un soulèvement. RtVi- 
inri' imita donc rt'\t»n)pie d(»TluMideric et, de même que le vm 
i\r'> ( loths avait rlcv^' Avilus, il plaça sur le trine un pt»rsiui- 
i».i}4:<' nuiniiir S<'*vr'rc, sous le nom duquel il ivgna lui- 
rih'Miir" 'Iniif Ci' (|u'<»n cnnnait di» Sévère se borne à savoir 
"|ii il «lîut «ni^iiiMJrr de la Liieanif*. 11 fut pruelanir » 

I lii.H'i- 1 lii'jn.. n- Jll». p. 'ol. 

J. ïhi'.l. 

:; F>i-ti i'iikI ////.i/r.v. n' :».SS, a. l«)i i.U. (}., A. .1., t. iX. p. 305' : — Cho- 

iii-'i ;/'(f!i •//. Il- (,;;, M. /," . .1. .1.. t. IX. p. «iCii ; — Iducc, Chron., n» 2IU: 

- .MurcclliFius tnnn-. t'hion.a. tt)!, i: — <.Iassiodoro, Chron., ii« I2T*. 

n. iOl: — M,niii> .\\ .•Mli.f[isi>, n 4i»l {.V. f/., .1. A., t. XI, pp. 3i. 8S. 

i:.7, '2:\:i.. 

I'in.i»|ii'. Ih- fn'I/n f.in-f.i.l: t'. .S. //. //., p. 34i| cl Thèophanes tChro- 
iioifr., a i'.i: ' . >. II. /*.. p. INJ; l'HihiouilltMit loutc cette hisloiro tW 
Miiji.rii-n cl di^i-nt ijuil iiionnil dt.' la (ly.Ni'iiUTie. 

i. /'/N/i liff cl Mniri'lJiFjiis CDriics Inc cit.). L'Ira ancien nom de la 

>^<ii\ i.i 

:.. (:ii>-i(>r|nr.-. Chi-'iii.. w liTi: — VirtiuTunnenncnsis. CVirow., a,4G3.2: 

.\liiriii> .\\ riiliii'ii-i-. i hr.ni.. <i \ù\ : — Idare, Chron.. n» 211 : — Cfn'"- 

iiicii f/tillicfi, IV «li'iil: — Fa-s/i ruul.: — ('otisularia vonitlanfinop., a. 4«il 

M. /,., .1. .1., t. M, pp. j:>:, IST. j:i-2, m : t. IX, j»p. G64, 305, ilT : - 

I hc(ipliuni'>, lliriiiiO'ii'.. n. iiT ;/.'. .^^ //. />' . p. ItJO'. 

»i. (:a^>inilun'. Chron.. W \t~ï : — 'A/'U/Zt^z //«///ca, noG3t) iJ/. G., .1. -l-j 
l XI. p i:)7. t IX, p. (i«iii. 
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une* le 19 novembre 461 \ Le Sénat, ne disposant d'au- 
force, ne put qu'accepter et sanctionner le choix de Récî- 

Le court règne de Sévère fut funeste à l'Empire d'Oc- 
t. La révolte des lieutenants de Majorien le menaça 

ruine complète, et Genséric, toujours habile h profiter 
irconstances, atteignit à cette époque Tapogée de sa 
ance. 

moment de l'avènement de Sévère, Marcellinus corn- 
ait en Sicile. Ce personnage nous est représenté comme 
»mme de grande valeur, prudent, doux, équitable, ami 
ettres et des sciences, très réglé dans ses mœurs*; il 

est-il dit, beaucoup de courage et beaucoup d'expé- 
3 de la guerre. 11 était païen' ; ce» fut sans doute un 

qui le premier se plut à lui prodiguer tant d'éloges, 
duits ensuite par notre auteur*, mais il paraît certain 
eut une réputation de valeur et de probité^. 11 avait été 
imiliers d'ACtius*. Ce fait, joint à d'autres indices, peut 
}r à penser que ce général (jui eut le même sort que 
Dn s'était montré, lui aussi, favorable aux païens, ou du 
> disposé à les ménager; sa mort fut peut-être le résul- 
un mouvement analogue à celui qui avait amené la 
de Stilicon. Après le meurtre d'A^tius, Marcellinus refusa 



.ssiodore, Chron., n»1274; — Marius Aventicensis, a. 4HI (.1/. (/., .1. yl., 
pp. 157, 23i). 

e {Chron., n"»2ll, p. 32) dit qu'il fut proclamé à Rome. Victor de 
nnsL {Chvon.y a. 463, 2: p. 487) met à Rome la morl de Majorien et 
?mentde son successeur, le 7 juillet. La date du 7 juillet est donnée 
lent par Théophanes [a. 455; C. S. U. B., p. 174). Leur erreur est 
te, car il est certain que Majorien fui tué en aofit, à Dertona. 

asli vind. priores, n» 589 (M. G., A. A., t. IX, p. 305). 

lace, Chron.. n« àll, p. 32. 

idas, Lexicon (Migne, P. G., t. CXVIl, p. i293). 

arcellinus cornes, Chron. y a. 468 [M. G., -1. -1., t. XI, p. 90). 

llemont. Sévère; Empereurs, t. VI, p. 330. 

pocope, De bello vand., i, 6 [C. S. II. B., p. 337). 

id.. p. 336. 
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robéissance à Valentinien'. Di exerçait alors, aemble-t-il, les 
fonctions de maître de la milice en Dalmatie' ; il s'y maintint 
dans une situation telle qu'on ne put rien cmtre lui', et une 
conjuration^ qui n'eut sans doute aucune suite, fut ourdie 
pour le porter à TEmpire*. Il se soumit aux successeuTB de 
Valentinien, et ce fut probaUement Mcjorien qui lui confia la 
défense de la Sicile. 11 fut honoré de la dignité de patriee', 
soit à cette époque, soit plus tard quand fanper^ 
LrfHm rechercha ses services, comme on le verra dans h 
suite. 

Après la mort de Blcjorien, il ne reconnut point Sévère, 
ou du moins son attitude fit craindre quelque acte d'hostililé de 
sa part si on lui laissait les moyens d'augmenter ses inieesS 
Pour le mettre hors d'état de rien entreprendre, Récimer tra- 
vailla à lui débaucher à force d'argent ses soldats, qui 
l>i*(>sque tous étaient des Scythes^. Blarcellinus, ne disposant 
point de ressources suffisantes pour s'assurer leur iidéUlé» 
prit le parti do se soustraire aux ruses de Récimer ; il quitta 
la Sicile et retourna en Dalmatie. 11 s'y rendit indépendant, 
tant (le l'Orient (|ue de TOccident, et réussit même à se foin? 
erain(lre\ Aussitôt, Genséric affecta de ne pas se considérer 
coinnïc lié envers le nouvel empereur par son traité avec 



1. Procope. hebello vamL, i, C (C. S. H. B., p. 336). 

2. Magister militum Dnlmutia?. Cf. Cod. Justin., VI, lxi, 5 ; — Bôcking. 

Annol. ad Sot. Occ.y [). 209. 

3. Procoi)e, De belio vand.y i, 6, p. 336. Du texte de Procope, U résulte 
apparemment qu'aussitôt aprôs la mort d'Aêtius, Marcellinua commença de 
se rendre indépendant en Dalmatie, ce qui ne lui eût point été possible 

s'il n'y avait pas commandé les troupes. 

4. Procope, /oc. cU.\ — «id. Apollin., £p., i, 11 (P. L., i LVin, p. 467; — 
M. G.. A. /!., t. Vfll. p. 17). 

5. Marcell. cornes, Chron.. a. 474, 2 [M. G., A. A., t. XI, p. 91); — Jo^ 
danés, Oetica, XLY [M. G., A. A., t. V, p. 118). 

0. Priscus, Exe. ex fiisi. hyz.. 14 {C. .S. H. B., p. 156). 

7. Priscus, Exe. ex hist. r/ot., 10 (C. 6'. //. fi., p. 218). 

8. Priscus, loc. cit. ; — i*rocope, De bello vandaL, i, 6 (C. S. H. B., p. 537). 
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MiiJMricn '; une iniiltiludo do Vaiicltilcs et dr Maures vint ra\a- 
^vv la Sicile et les eûtes (I(î l'Italie'. (]e l'ut alors que les 
Vandales s'emparèrent de la Sardaigne^ 

Récimer pouvait d'autant moins s'opposer i\ leurs dépréda- 
tions que les lieutenants de Majorien, révoltés contre Sévère, 
Marcellinus dans la Dalmatie, iEgidius dans les Gaules, mena- 
çaient de porter la guerre en Italie*. iEgidius, qui avait servi 
sous Majorien en Espagne*, avait été nommé par cet empe- 
reur maître de la milice en Gaule*. Ce général de grand 
mérite et de grande valeur^ s'était acquis une puissance 
considérable. Il avait sous ses ordres une armée importante, 
et les Francs Saliens, s'étant révoltés contre leur roi Chil- 
déric qui avait été réduit à se réfugier en Thuringe, l'avaient 
accepté pour chef*. Quand Childéric eut regagné les esprits 
de ses guerriers, dont un des siens réussit î\ calmer les 
colères *, ce fut sans doute avec le consentement du général 
romain qu'il fut rétabli à la tète de sa nation, et elle demeura 
dans la dépendance du maître de la milice, représentant l'em- 
pereur dans les Gaules *°; Grégoire de Toui^s nous apprend 



1. Priscus, Exe. ex hisl. fjolh.y 10 (C. 8. //. fî., p. 218). 

2. Jbid. 

3. Tillemont, Sévère; Empereurs, i. VI, p. 327. 

4. Priscus, Exe. ex hist. byz., 14 (C. ^^ //. D., p. 156). 

5. Ibid. 

«. Idace, Chron.y n. 218 (.V. (;., A. A., t. XI, p. 33); — Grégoire de Tours, 
Hist. Franc, II, 11 (édit. Arndt, M. G., iScript. rer. merovinfj.y t. I, p. 71)). 

7. Priscus, Excerpla ex hisl. byz.y 14, p. 157. 

8. Grég. de Tours, Hist. Franc,, ii, 12 ; p. 80. 

9. Grég. de Tours, Hist. Franc, ii, 12 : p. 80. 

10. Saint Martin, Notes à l'Uisl. du Bas Empire de Lebeau, t. VI, p. 433, 
notes 1 et 2. Grégoire de Tours dit (pie Childéric revint de l'e.xii dans la 
huitième année du règne d^Egidiussurles Francs. Il faut évidemment lire 
dans la quatrième année, au lieu de dans la huitième, car .-f^gidius avait 
été envoyé en Gaule par Majorien, donc au plus tôt en 458, et en 463 
Childéric était avec lui à la bataille d'Orléans. D'ailleurs .^tlgidius mourut 
en 464 ou en 465, moins de sept ans après sa nomination de maître de la 
milice dans les Gaules. 
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m rtTrt <|ur (Ihildrric ôlnit avec iEgidius h la bataille (1*0- 
Irniis, dont on aura occasion de faii'e mention \ 

Menacé, atta(|iié ainsi de tous les côtés à la fois, Récimif 
envoya dans le (*ourant de Tannée 462 des députés en Orient 
jHïur sollii'iter rint<Tvenlion de Tempereur L^'^on auprès Av 
ManM'Uinus <*t de Genséric '. Léon donna mission {t un ]Xt- 
H»nna^e nunnné Phylarchos de se l'cndrc en Dalniatie, où 
il obtint de Mairellinus la promesse de ne point entrer en 
^nrrre contiv les Romains'. Phylarchos passa ensuite en 
Alri(|U(\ conjointement avec une ambassades de Récimcr, 
\Hmv presser Genséric, au nom de Sévère, d'oïisener le 
traité (*onclu avec Majorien, au nom de Tempc^reur d'Orient. 
dv ivndre la liberté aux princesses retenues captives depuis 
la prise di» Rome *, Pliylaix'hos revint sans avoir rien pu 
obtcMiir ', et (rautres ainlxissades, tant de rOrienl que de IXk'- 
cidenl, n'eui*ent pns un meilleur succès*. Cependant TintéK'! 
(juavait Cienséric ù éviter une rupture avec TOrient linil 
|iîir l(» (léridrr à ne pas refus(»r toute satisfaction i\ Tenipe- 
rriiF- Ij<M»ii. Il lui arconia, apparemment vei'S la iin de raiiiiéo 
U\'2 ou îiu coniniriirrnient de 4(13, la délivrance d*Eudo\io. 
vt'U\(' <lr \'alriilinien 111, et de Placidie, sa seconde fille', 
iiinis il n'en conlimia j)as moins ses coalises dévastatrices en 
Sicile rt en Iljilie. ne Mndant i)oint s'eny;ager i\ la paix aveo 



1. (iiv«;. (W Tours. Ili.sl. Fruuc, ii. I8(i'(lit. Arndt. p. 83.i. 
'2. I'ri>iMi>, Krc. ex hi^l. hyz., 14 <,'. >'. //. H., p. 157). 
:'.. Ihnl 

4. I»riM-ii.s. Ejc r.i hist.h'jz., \'k\r.S.I1. /r,p. 157) : — A'.rc.ea- Ai»/. .70/., lu 

(p. JlîS . 

f). Pri-^ciis, KdC. c.i fiii:/. /'/y-.. 14 (p. 157;. 

C. l'risciis, l-jc. c.r hisf. uni., K» \C. .S. //. B., p. 218, lig. 20). 

7. l*ri.-.Mis, (pp. 2is.i>ia! : — Idac«'.r'A/-.>/i., n'- 216. a. 462463 (édit. Momin- 
srn. M. a., -1. -1.. t. XI. 1). :i2.. 

Thcnj)liiinos .i'hronnfjr., a. 4»'); (■. .**>'. //. li., p. 170, lig. 10} met en la 
prt'ini^rf aiiiu'o tlu ivumic de L»*()n la délivrance d'Kudo.vie ol de Placidie. 
Son ern'iir i\«*t rvidfiilr. 
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'Occident qu'on ne lui eût d'abord remis les biens de 
V^alenlinien III, qu'il réclamait au nom de la fille aînée 
le ce prince, Eudoxie, épouse de son fils Hunéric *. Une 
)erlie de ces biens lui avait été délivrée par l'empereur 
l'Orient*. Il exigeait en outre les biens d'Actius, dont le fils, 
jraudentiuSy avait été emmené captif après la prise de 
Rome'. 

Placidie avait été fiancée, avant le meurtre de son père 
Valentinien III, à Olybrius, le plus en vue des sénateurs 
le Rome, selon Procope qui nous apprend ce fait *. Olybrius 
5tait sans doute de la gens Anicia, car son nom était 
commun dans cette illustre maison*. Lors de la prise de 
Rome, il avait réussi à se sauver et s'était réfugié à Constan- 
inople, où il épousa sa fiancée, peu de temps après qu'elle y 
îût été ramenée d'Afrique'. Genséric exigea alors que l'Em- 
pire en Occident fût donné à celui qui par ce mai'iage était 
ievenu le beau-frère de son fils ^ ; ce fut un nouveau pré- 
exte, ajouté à ceux qu'il alléguait précédemment, pour 
•ecommencer la guerre chaque année*. 

En 463^ dès le retour du printemps, il envahit de nouveau 
a Sicile et l'Italie. 11 ne réussit guère à enlever les villes 
iéfendues par des garnisons, mais celles qui étaient dépour- 



1. Prlscus, Exe. ex hisl.byz., a (C. S. IL D., p. 157); —Ex hist. got., 10 
p. 219). 

2. Priscus, Exe. ex hist. byz., 14 (p. 157, lig. 10). On ne voit pas com- 
nent l'empereur d'Orient avait pu être mis en possession de ces biens. 
»eut-ètre s'agit-11 de quelque droit que la succession de Valentinien pou- 
ait faire valoir en Orient. 

3. Priscus, Exe. ex hist. byz., 14 (C. S. //. B., p. 157j. 

4. Procope, De bello vand.y i, 5 [C. S. H. B.y p. 332). 

5. Tillemont, Empereurs, t. VI, p. 378. 

6. Priscus. Exe. ex hist. got., 10 (C. ^'. //. B., p. 219) : — Idace, Chron., 
i» 216 (p. 32). 

7. Priscus, Ex hist. got., 10 (p. 219). • 

8. Priscus, Exe. ex hist. byz., 14 (C. S. H. B., p. 157) ; — ex hist. gol., 10 
p. 219) ; — Procope, De bello vand., i, 5 (C. S. H. B., p. 335). 
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vuos de soldats fiirent pillées et naaéeê^. Les Vandahi 
(Haient trop nombreux pour qoH Ht poiwiUft de garder tov 
IvH territoires exposés à leurs invasions, et TOerident man- 
quait de vaisseaug[ et d'équipages pour àéÊenère sa oôles. 
Rffcimer en demanda en vain à FOrienL Léon hn opposa m 
refus absolu, à cause du traité qu'A avait fût avec Gensériei 
de sorte que Tof^positiim entre les t p m ian fl e s politiques é» 
deux parties de l'Empire devint pour VOecident la cause de 
grands désastres '• Dans le même temps, Récimer l'éussit à 
einp^her .£gidius de porter la guerre en Italie \ mais ii 
révolte do ce général allait donner à Genaéric un puissail 
allié et favorisait ses entreprises, en niellant son adversaire 
dans Timpossibilité de tirer aucun aeoours de la Gaule. 

Suivant une anecdote rapportée dans la vie de saint Lupi- 
rinus, abbé d'un monastère situé dans le Jura en Buigoodie, 
^Egidius avait secrètement informé la cour «pi'un officier 
nommé Agrippinus favorisait les barbares et intriguait pour 
t'iilover par trahison certaines provinces à la domination de 
rEiiipiï-t*. Ordre fut adressé à iEgidius d'envojrer à Rome cet 
ollicici- (|iii, se voyant surveillé, comprit qu'il avait été 
(Irnoneé cl refusa di» quitter la Gaule, à moins que son accu- 
sateur ne s(; lit connaîtn?. ^Egidius, pour le décider à obéir, lui 
affinna en ])r('*senee de saint Lupicinus qu'à sa connaissance 
aucune; accusation n'avait été |x>rtée contre lui, et qu'il n'avait 
rien à craindre. ]^)urplus desùi*eté, Agrippinus demanda que 
saint Lupicinus se rendît garant de la parole du maître de la 
milice. C(.'lui-ci y consentit, prit la main du saint, la baisa et 
la mit dans (relie de l'officier. Arrivé à Rome, Agrippinus fut 

848-358 

Théophanes. 

Chron.j 

p. 187j. 

2. Priscus, Ere. ex hist. Oyz., 14 (p. 157). 

3. !bi(l. (p. lo6, lig. 20). 
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remis au patrice Récimer, et le Sénat ayant été assemblé, il 
fut, sur Tordre de Tempereur, condamné à mort sans débats 
et sans avoir été entendu. Ramené dans sa prison, il vit en 
songe saint Lupicinus qui lui indiquait le moyen de se sauver, 
en descellant une pierre de la muraille, ce qu'il fit sans peine 
dès son réveil. Il se réfugia dans Tasile de la basilique de 
Saint-Pierre où il passa toute la journée sans manger. Le 
lendemain, comme saint Lupicinus le lui avait promis pen- 
dant la nuit dans une seconde apparition, une dame lui 
donna par charité, sans savoir qui il était, de quoi achetei' 
du pain dans une boutique voisine. Cependant son évasion 
causait de vives inquiétudes; on craignait qu'il ne se retirât 
chez les barbares et ne cherchât à se venger. On en vint à 
regretter de l'avoir condamné avec trop de précipitation, à 
désirer la révision de son procès. Les conversations de gens 
qui se promenaient autour de Saint-Pierre lui apprirent ce 
revirement en sa faveur ; il se fit connaître et, à la gitmde 
satisfaction de l'empereur et du patrice Récimer, il offrit de 
prouver son innocence. 11 comparut devant l'empereur, qui 
le déclara absous de l'accusation portée contre lui et le ren- 
voya dans les Gaules *. • 

Cette anecdote concorde avec les faits historiques et ex- 
plique l'inimitié persoimelle entre Agrippinus et ^îîgidius, qui 
nous est attestée par la chronique d'idace ". Ce fut sans doute 
immédiatement après la mort de Majorien ((u'^-Egidius accusa 
Agrippinus, peut-être afin de se débarrasser de lui parce 
(|u'il cherchait en effet à détourner les Goths de faire cause 
commune avec le maître de la milice pour venger le meurtre 



1. Acta sanctorum, 21 mars; martii t. IH. pp. 206-267. n" 8-10; — Tille- 
mont, Empereurs, t. VI, pp. 327-328 ; — Mémoires, t. XVI, p. 156 ; — Pagi. 
a.46i, VII. 

2. « Agrippinus Gallus cornes et civis --Egidio comiti viro insigni inimi- 
cus » (Idacc, CAro/i., n» 217; — Isidore, liisl. Goth., 33; M. G., A. A., 
t. Xr, p. 33 et p. 280). 
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de leur allié. Cette hj'pothëse expliquenit ce qui parait pes 
compréhensible dans le récit du biographe flewinlLupicinuB, 
l'intrigue ourdie par .^E^gidius contre, son lieirtenant et k 
renvm de celui-ci dans les Gaules après qu'il eût prouvé son 
innocence. Quoi qu'il en soit, il est certain que Béciowr 
Topposa à iEgidius et le nomma comte des Gaules ^, c'est-à- 
dire évidemment comte et maître de la mifiee des Gaules', 
eu remplacement d'.£^dius. Gelui-ei, se voyant destitué, 
n'hésita plus à prendre les armes contre le nouvel emperasr. 

Le sort de TEmpire dépendait désormais de Tbéoderic.Si 
les' Yiaigoths se liguaient avec ifi^gidius, celui-ci devenaï 
maître de la Guule, et aucun obstacle ne rempéchait plus de 
descendre eu Italie à la tète d'une puissante armée; si au 
contraire ils se déclaraient pour Récimer, la guerre se 
trouvait localisée dans la Gaule*. PDur obtenir le «mcours 
de Théoderic^ Agrippinus lui céda Narbomie*. U y a lieu de 
croire que cette cession fiit consentie au nom et par ordre 
de Réciiner et de Sévère, car ib devaient se procurer à tout 
prix l'iiitervcniion du roi des Goths, qui seul pouvait les 
sauver d'une ruine certaine *. Une lettre du pape saint Hi- 
laire, adressée en 463 à Leontius, évèque d'Arles, dans laquelle 
Gundiae, roi des Burgondes, est qualifié maître de la milice, 
peut donner à penser que Récimer s'était ménagé également 
une alliance a\ec ee chef barbait? *. 

De son côté, iEgidius se ligua avec les Saxons établis h 
celte époque pi-es de Baveux, dans la région formant actuelle- 
ment la basse Normandie à laquelle ils avaient donné le nom 

1. Vita sancli Lupicini, toc. cit.'. — Idaco, loc. cit. 

2. Solitxa OccidentiSy vu, (Édit. Bôcking, p. 39). 

3. Priscus, Ejoc. ex kist. byz., 14 (p. 156). 

4. Idacc, Chron.y n*' âl7, a 462 ou 463; — Isidore, Rixl. Goth. 
(JV. (;.. A. A., t. XI, pp. 33 et 280). 

5. Tillemont, Empereurs, t. VI, p. 329. 

6. Epistolœ Ililarii papœ, episLix (Migne, /'. /.., t. LVIil, p. 27). 
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de Saxonia ou de Liltus Saxonicuhi \ Grégoire de Tours nous 
apprend en effet que, sous la conduite de leur chef nommé 
Adovacrius ou Odoacre, ils occupèrent Angers qu'ils défen- 
dirent contre les Goths^. ^Egidius, avec les Francs sous les 
ordres de Childéric', entra en campagne dans le courant de 
Tannée 463 *. Non loin d'Orléans *, entre la Loire ® et le 
Loiret^, il se heurta à une armée de Visigoths commandée 
par Frédiric, frère du roi Théoderic ; les Goths furent entiè- 
rement défaits, et Frédiric fut tué dans le combat". Là s'arrê- 
tèrent les succès d'iEgidius. Des pluies et des orages, dus, 
dit Grégoire de Tours, aux prières de saint Maxime abbé, 
le forcèrent de lever le siège du castrum Cainonense et 
l'obligèrent à la retraite *. D'autre part, une armée d'Alains, 
avec lesquels il se peut qu'iEgidius eût quelque entente et qui 
avaient pénétré dans l'Italie du Nord, fut défaite par Récimer 
près de Bergame le 6 février 464, dans une bataille où ces 
barbares périrent en masse avec leur roi Beoi'gor *^Les évé- 

i. Solitia Occid., xxxvi,(édil. Bôcking. p. 10(5, eiAnn.ad Sol. Occ.p. 1096). 

2. Grég. de Tours, Hisl. Franc, u, 18 (édit. Arndt, M. G., Script, rer. 
meroving., t. I, p. 83). 

3. Grég. de Tours, loc. cil ; — Chronica gallica, n» 638 (M. (/., A. A., 
t. IX, p. 664). 

4. Marius Avenlicensis, Chron., a. 463 (M. G., A. A., t. X[, p. 232). 

5. Aurélia Carnutum. 

6. Le Liger. 

7. Le Ligerecinus. 

8. Idace, Chron., n®2l8; — Marius Avcnlic, a. 463: — Chronica gallica, 
n» 638 IM. G., A. A., t. XI, pp. 33. 232; l. IX, p. 664); — Grég. de Tours, 
Hist. Franc, ii, 18 (Af. G., p. 83). 

Blarius d'Avenches qualifie Frédiric de roi des Goths. C'est une erreur 
qu'explique la grande importance que Frédiric avait dans les États de son 
frère, comme l'atteste un passage de Sidoine Apollinaire (Carmen vu, 
435; P. L., t. LVIII, p. 690; — 3/. G., A, A., t. VIII, p. 214). 

9. Grég. de Tours.. Liber in gloria confessorum, 22 (3f. G,, Scripl. rer. 
meroving., t. I, p. 762). Castrum Cainonense. aujourd'hui Chinon. 

10. Fasti vindob. priores, n« 593, a. 464 {M. G., A. A., t. IX, p. 305) ; — 
Marcellinus comes, Chron., a. 464 (M. G., A. .4., t. XI, p. 88); — Cassio- 
dore. Chron., n» 1278 ; a. 464 (p. 158). 

Jordanès (Ge/ica, xlv; M. G., A. A., t. V, p. 118) nomme ce roi des 
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iiements prenant ainsi une toarnure favorable à 
iGgidiuSy qui jusqu'à ce mcmient semble avoir voulu conserver 
l'opporcncc d'un sujet fidèle de TEmpire, amé uniquemeDt 
pour combattre l'usurpation des meurtriers de son maître, 
se vit dans la nécessité^ pour soutenir sa révolte, de redle^ 
cher l'alliance des Vandales ^ Au mois de mai de Tannée 464, 
il envoya à Genséric des députés qui, ne pouvant passer pir 
l'Espagne qu'occupaient les ^ungoths, ni s'embarquer dans 
les ports de la Gaule méridionale, se rendirent en Afrique 
ptir rOcéan, et en revinrent par la même voie, au mm de 
st^ptenibre*. On ne sait quel fut reSTet de cette ambassade, 
mais Genséric ne dut certainement point refuser de répondre 
aux avances d'^Egidius. Ce fut alors, semUe-t-il, que Béei- 
mer, informe peut-être de l'entente conclue entre ses plus 
redoutables ennemis, ou averti que de grands préparatiis de 
guerre se faisaient en Afrique, envoya une nouvelle ambes- 
sude auprès de l'empereur d'Orient pour solliciter Boa inter- 
vention, en lui déclarant que l'Italie ne pouvait être sauvée, 
si une iveonciliation ne lui était ménagée avec les Vandales*. 
L'enijuM-eur Léon, cédant aux instances de Réciraer, accré- 
dita auprès de (îenséric un personnage considérable en 



Aluiiis Bourrus, et met par erreur sa défaite sous le règne d'Anthemius. 
Cf. Ilist. miscella, XV (Muratori, Rer. ital. script., t. I, p. 98). 

1. Tillemont. Empereurs, t. YÏ, pp. 329 et 335. 

i. Idace. Chron., n« i^i {M. G., A. A., t. Xi, p. 33). 

3. IH'iscus, Exe. ex hist. byz., 15 (C. S. U. B., p. 158). Ce fut certaine- 
ment en 46i, donc k l'époque de Icntente entre Genséric et iEgidius, que 
Réciiner fit à Constanlinople celte démarche, suivie de rambiaissade de 
Talianus. IViscus dit en effet {Exe. ex hisl. byz., 15; p. 158) qu'en même 
temps que la légation des Italiens, dont il est ici question, arriva à 
By^ance une légation du roi des IVrses. et ailleurs [Exe, ex hUi. got, 11 ; 
p. âl9) il dit ({u'en même temps (}uc Tatianus se rendit chez les Vandales 
dans l'intérêt des Italiens, Gonstantius fut envoyé chez les Perses. Or 
l'ambassade envoyée à renq)ereur Léon par le roi des Perses et la léga- 
tion de Gonstantius auprès de ce prince eurent lieu en 464. (Cf. Tille- 
mont, Léon /, art. X : Empereurs, t. VI, p. 381, édit. de Venise ; — Borghesi, 
Prœf. Prœl. ()i*ienl., lxxxiv : i.Euvres. t. X, p. 352). 
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Oru*nl, Tatianus, qui en 450 avait été préfet de la ville à 
Constantinople *, et qui était revêtu de la dignité de patrice*. 
Tatianus ne larda guère à revenir. 11 n'avait pu aboutir à 
rien, Genséric ayant repoussé les conditions de paix qui lui 
étaient offertes^. L'envoi d'un ambassadeur de la qualité de 
Tatianus peut donner à penser que dès ce moment Tempcreurne 
voulait plus s'en tenir à la stricte neutralité qu'il avait observée 
jusqu'alors. Les circonstances n'étaient plus les mêmes. Si 
Léon n'avait pu se monti*er très favorable à l'usurpation pré- 
parée par le meurtre de Majorién, il avait intérêt désormais à 
ne pas permettre la ruine de Sévère, dont la conséquence 
pouvait être une nouvelle vacance du trône en Occident et 
l'avènement d'Olybrius, le candidat de Genséric, car il était 
certain qu'assuré de n'avoir plus à craindre l'Iiostilité de 
l'Italie sous le règne de son protégé, le roi des Vandales 
tournerait ses ai'mes contre rOrienl. Mieux valait, pour l'em- 
pereur Léon, intervenir dans la lutte que de s'exposer au 
danger d'avoir à la soutenir bientôt avec ses seules forces. 
Il ne rompit pourtant point ouvertement avec Genséric, mais 
il est probable qu'aussitôt après l'échec de la mission confiée 
à Tatianus il sollicita Marcellinus d'entreprendre, comme de 
lui-même, une expédition contre les Vandales. L'un des prin- 
cipaux chroniqueurs de cette époque nous apprend en effet 
qu'en 464 une grande armée fut expédiée sous les ordres 
de Marcellinus contre les Vandales \ et qu'en cette même 



1. Edouard Cuq, Addition au texte de Borgliesi, et note de M. Héron de 
Villefosse; Prœfecli Prœtorio Orientis, lxxiv (Borghesi, OEum^es, t. X, 
pp. 34^343). 

2. Priscus, Exe. ex hist. OoL, H (C. 6\ H, B., p. 219). 

Tatianus fut consul deu.x ans plus tard, en 466. (Fasli vindob. priores, 
n« 596, a. 466; — Marins Aventicensis, Chron.,a. 466; Af. G., A. A., t. IX, 
p. 303 ; t. XI, p. 233) « Leone HI et Tassiano ». 

3. Priscus, Exe. ex hist. GoL, il (C. à*, /i. fl., p. 219). 

4. Consularia conslanlinopolitana cum additamento llydatii, a. 464, 3 
(édil. Mommsen, M. G., A, A. y t. IX, p. 247). 
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.iiiiKT i(»i. les Vaii<li)K*s fiiiviit taillés en pièces et cha^si^ 
t\r l:i Sirilt' |Mii' MiiiH'rlliiius ^ 

Lii int»rt (r.K^'idius, \\\ù ixrit vers la iiii de 404 ou au com- 
iiiriM*einent de i<M, assiissiné, suivant 1(^ uns, empoisoiinô. 
>rloii d'îiuln's-, aelirva <le délivivr KtVimer de tout daii^T 
iiiun('*diiit. Les (lutlis s'enijKUVfent bientcM, apivs qu^iiifndiu» ' 
rut dis|Kini. dit Ida(*(% d<'s eoiitnVs qu'il dt^feiidait nu nom 
des n4»iniiins\ Il y a (|iiel(|ue e\agc''ration dans cette façon 
i|r |)r-«''S(>iitri' les elioses^ Toutefois la Gaule demeuiTi on 
uiiiiHli' |Kirtir perdue pour TEnipin^ et R(!*cimer n'en put 
tinr iUiciin sernuis, mais il n'eut plus à craindiv, decocôl^, 
une iiivtisinii en Italie, à la suite d'une défaite coniplêto ou 
d'uni» déflation d<'s (ioths, vi la puissance de Genséric »»' 
tr-^Kivîi <liininnre |Kir la peHe de son allié. Sévère jwraissail 
dniic drlinitivciiimt idr«'nni sur le ti"ône d'Occident, quand il 
iiiniinit à Hoinr. dans li's derniefs mois de Tannée 4t>5. p^c^- 
h riniremnil ;ni 2') seplfnd)i-e*. Cassiodofe dit que Récinior 

I l.l.i.'.-. l'in-nn.. Il' 'Ji'T, II. 4l)i M. li.. A. .1., t. XI, p. 33). 

_' I.|;i. ■•, f'h-..n . Il- f JS //. i()i ?i (p. '6'A\ ; — Grôj?- il« Tours. JlUt. Franc 

II. i^ ■■-l:! Aiii.lt. |i. s:\ . 

.'. M. ni*, t lii>ii . Il tis p. 'X\ . 

\. Li- Vi-iifi.ili- iif •'■iiiijijiri'irrii. s(Miililt*-t-il, que de la région di» h»i- 

lii-r-, ijii.uiiii «Miii|P.' pt'iii l'iri* jiisjprîilni's \u\i> gHniison do Sarmalos 

.îil.' TiHjili.iU- (l.mt il i>tt,iit in<'Ml||)ii ilans la .Vo/(7f(2 Occ*f</<*;i/i«; a l'ru^ftH'- 

tii> Sariiwitaïuin .:4riiiiliii(ii rt 'lailalnniiii giMililium Pictavis in Gallia j 

\'>i.n.r.. XI :i'iiil l;... kiiij, p. li'J; ■ - Amutl.ml. S*>1. Otv., pp. itiSi't 108i'. 

1 I.'-- /■^/^// I i'nf"'>->.>rn-'> fn'i'ifo n\-T\\)i. a. 4t).*i ; i>dit. Mommscii, .V. 'ï ., 

I. .1.. I IX. p ;'-ii ' |i'.!t.iii ipiil I inil Ir !."> août 405 iXVllI Kal. sopl.-. 

{'.•'\'..' il.iii' -.iiiihli' init'liiii-»il)l<' . «nr uni' ('i>nsti(utii>n de SévîTi*. iulivs- 
■« . il l».i~iliii- pi«lil i!u jiM'tdin' dltalif. r<t datée <Iu VII Kal. oet.. lier- 
rmiiii iiliu •■! n;i»ili-«''» («i--.. ci'-.t-a dire du i5 sept. 4()o I.Vor. Severi. 
ht. II. h.' ciiihn.iii- : H.tiiii'i. jiji. :;;-js-:riO . il y a done une ftiute dans le 
l'Xtf i|i'> /wfv/; r'iihi-i-'i. Mil (l.iMs la (iatr kW retle constitution. 

I.l.i.T 'liifin.. n 'J'-l : W t',.. A. !.. t. XI. p. WS) dit (jue Sévère mourut 
(liiii- l.i i|u;tlri<iih" îiiiinc t\^^ -^nu l'i'U'Mi'. duiie iivaiit le l'J iiov. 4<m, jour 
(III il -fiail l'îiln- daii^ la iiii<|iiiiMin* aiiiire dejmis mui avènement. Le eonite 
Mant'llin t'h'.,n . // i'i.i. i* : U. (i.. A. A., t Xi, p. Sî» indique l'année de 
>^a iiinil -;iii>- pii'i'i>iT aui iiin' liai»', l't .luiilauè-^ .fiefica. xi-v;, peu exact 
suivant .-«a coulunie. dit (|u ii iipiuiiit j Kunie dans la troisième année dir 
>i»n iVLrih*. vr qui )•>! »'<iuli'aiii.' au.\ faiU. 
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le fit empoisonner à Rome dans le palais ^ On ne* voit pas 
quel avantage Récimer jx)iivait trouvera se défaire d'un prince 
sous le nom duquel il fut constamment le véritable maître, 
(»t qui ne paraît pas avoir montré la moindre velléité d'indé- 
pendance. 

Après la mort de Sévère, le trône demeura vacant à Rome. 
L'empereur Léon se trouva ainsi seul souverain de tout l'Em- 
pire ; mais en Occident, sa souveraineté n'existait que de nom, 
le pouvoir était aux mains de Récimer. Co barbare, ne pou- 
vant prendre la pourpre pour hii-méme, avait intérêt ft perpé- 
tuer un état de choses qui lui permettait d'être ouvertement 
maître absolu en Italie, et le Sénat n'avait ni le droit, ni les 
moyens d'établir un empereur sans l'assentiment et l'appui 
de celui qui régnait à Constantinopl(\ Or Genséric ne» cessant 
de demander, avec insistance, qu'on donnAt lEjnpire h Oly- 
brius% Léon, qui ne pouvait accepter un collègue imposé par 
le roi des Vandales, ne pouvait non plus donner l'Empire à 
un autre, sans fournir à Genséric une occasion de rompre la 
paix et d'étendre ses ravages en Orient. Cette situation se 
prolongera pendant près de deux ans, ou plus exactement pen- 
dant un an et huit mois envii*on'. 

Durant ce long interrègne, l'Empire et les Vandales s'appli- 
quèrent à l'envi à se ménager des alliances. Il y eut à cette 
époque toute une série de négociations diplomatiques, entre 
Genséric d'une part, l'emjx^reur Léon d'autre part, et les bar- 
l)ares fixés en Gaule et en Espagne. Au moment de la mort 
de Sévère, une entente s'était étiiblie, ou était sur le pomt de 
s'établir entre les Visigoths et les Suèves, à la suite d'ambas- 
sades échangées depuis quelque temps déjà entre Théoderic 
et Rémismund, le fils de Masdi-as, deveim seul roi de tout son 

i. Cassiodore, Ckron., n« 1280, a. 463 {M. G., A. A., t. XI, p. 158). 

2. Priscus, Exe. ex hisl. f/ol.y 10 \C. S. H.B., p. 21 Oi. 

3. Fasti vindob.priores, n» 598 (A/. G. A. A., t. IX, p. 305). 
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|)i>u|)l<'^ On |N)Uvait donc, en tniitunt avec TuiiH avec Tautre, 
S" pi-ucum* b' roiiruurs dr ces doux nations liguées ensembU*. 
(!r Tut iK-ut-tMi-e au sujet de déniarches fait<^ aupri's de lui 
au nom i\v (irnséiie et de rem|x*reur L(H)n, comme permettent 
(le le eonjeetiu*er les indications, d*aiUeui-s hiirn vagues, de 
la chi-onique «l'idaee. <|u*en 4G() Théoderic envoya en mis- 
sion auprès de lléniisniund un pei*sonnage nommé Salkr. 
( hiand eet aniUissiuleur i*evint dans les Gaules, Théodiiie 
a\ail v\r assassiné à Toulouse jwr son fK»re Euric qui s'était 
ein|»arv dr son li'.'»ne par ce fratricide, comme lui-même s\m! 
élail « in|)aiv ja(li> par h» meurtn* de son frei*e Thorismund*. 
Kurie. devt'Mu aiii>i roi des Visigoths, s*em pressa d'envovor 
des anilKissadeurs à l'enipi'ivur Léon, et aussi au roi dcr» 
Suèves et à Ciensérie*. Aussitôt aprt'S avoir i-eçu Tamliassado 
d'Eurie, Kéniisnmiid envoya de son côté des légaticms à l'eiii- 
|)ereur, aux Vandales et aux («otlis*. Toute cette activité 
(liploiiialiipu» el reni|)ressement qu'on y apportait avaient 
é\ idi'rniiient ])oiir <*ause h» désir de jioursuivrc des négix'ia- 
linii-, rnljum'o ji>anl la mort de Thc'oderic. l'n fait certain 
ii«Mi^ rii IniiFiiil la preuve et montre (|uel était Tobjet de ee> 
mynrijilituis Au priinuT bruit d'uni* ex|x»dition «jui se pn'*- 
\)iivi\\[ (MMiIre ]• > Vaiidales. dit la elwonique dTdace, les Golhs 

1. Jilarr. r///-o// . n •• 2:î'i :1Mk ^M . — \>U\on\ llist. (ioth. {M.G.. A. A.A-^l 

p. ,y.\ l'i j). i:m' . 

L». I(lnri>, riunn.. w" iMT. |» Wk \ — I.sidoiv, llht. (iolh., p. 281. 

:». hiiicr. i'Iinni., ri' t'.Ct. I». "i* : — l>i<I(»ri\ llist. (îoth., p. 281 ; — Chro- 
nUuntui ij\-^ni''iu',ii'^iiui"i u,/i tv/i'fuîu'. <i(i ti. -l^C («'illl. Momnisori. M. 0, 
A A., t. XI. p. '2.'J . 

Mjiriti-- (lA\»Mnlii'- t'Iimn.. n 4ilT. ± : M.H.t A. A.^ l. XI, p. 233i met iMi 
i»iT Ir iiH'iniif ili- Tli'-nild i.-. ijiai-^ l;i fltronicu f/oUicu m' 643; M.(i., A. A., 
I. IX, p. «iii Ir iiii't cil l.i X' ;tim«M' du r^i^nr de Léon, donc en 466, 
ce (|iii ronrnid'' ;»\iM- hi «liiniiiipn' didiu"»'. O'ailkMirs, on 467, Eurir eût 
rn\n\t' tir-* ;Miil)u>-iMli'iir.s ■,\ \\\[hrm\\ï>. rrrr cnipen'ur d'Occident, et non 

.1 I ri. rr!iji«'i'i'Ui ({"oricnl (i. Yvrf. Huricy roi ties Visitfofhs; Eiittiea 

hiyfoi-. (Ifi i/ini/rn '/.'/«' tit'i/irr.s #"/ liuhr'n'l Munoil ^t8'J6), pp. ll-46i. 

4. I>i(I..rv. Ilis/. i,„lh . p. *JN| : — Idii.f. Chi'on,\\. 238, jk 34. 

.'). Id;«fr. lue. cil. 
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^ivoyés .vers Genséric prirent peur et .revinrent en toute 
hât^ ; les Suèves firent de même ' . Rémismund rappela aussi 
les troupes qu'après le départ de ses ambassadeurs il avait, 
comme à son ordinaire, dispersées en divers endroits pour faire 
du butin, mais peu de mois après, il passa lui-même dans la 
Lusitanie où, en 467, il surprit et pilla, en pleine paix, la 
ville de Conimbrica*, dont il ruina les maisons et une 
partie des murailles, et dont il emmena captifs ou dispersa 
les habitants'. De ces faits il faut conclure que les Goths et 
les Suèves, tout en traitant avec l'empereur, penchaient vers 
Talliance de Genséric, et qu'ils n'en furent détournés que par 
la crainte des armements qui se faisaient dans l'Empire et qui 
les exposaient, si la puissance des Vandales était abattue, à 
voir toutes les forces romaines retomber sur eux. Cette crainte 
expUque le rappel et la concentration des Suèves ; ils reprirent 
leurs habitudes de dévastation et de pillage dès que le danger 
d'une victoire de l'Empire leur parut éloigné. De continuels 
ouragans et les obstacles que l'état de la mer opposait à la 
navigation firent échouer en effet, en 466, l'expédition qui 
les avait effrayés et qui avait été préparée par Récimer, selon 
toute apparence, car Léon n'avait point encore pris une atti- 
tude ouvertement hostile aux Vandales*. 

L'année suivante, en 467, Genséric, n'ayant plus rien à 
craindre du côté de l'Italie et voyant sans doute qu'il n'obtien- 
drait point ce qu'il exigeait de l'empereur Léon, rompit la 
paix avec l'Orient. Sous prétexte de dégâts commis sur les 
côtes de l'Afrique par des vaisseaux de cette partie de l'Em- 
pire, il fit de grands ravages dans le Péloponèse, dans les 



1. Idace, Chron., n-236, 240 (Af. G., A. A., t. XI, p. 34). 

2. Coimbre. 

3. Idace, Chron.y n<»240, 241, p. 34. 

4. Idace, Chron., n» 236 (M. G., A. A., l. XI, p. 34). 
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mitres provinces de la Grèce et dans les Ocs v<H8ine8^ Léon 
n'avait plus d^s lors à ménager les ausceptilMlîtéa de Gen- 
séric, et il lui était nécessaire de créar un empereur en Occi- 
dent pour s'assurer le concours de tout l'Empire dans la 
grande expédition qu'il était résolu à entreprendre contre les 
Vandales'. 11 donna donc satisfiaction à la demande que le 
Sénat lui avait adressée par une dépuiatkm*. II fit choix 
(l'AnthcmiuSy un des principaux personnages de rOrient, 
illustre par sa naissance, son mariage et ses dignités, puissant 
]>ar ses riciiesses, qui étaient considérables^. 

Anthemius descendait des Augustes par son père, le patrice 
Procope*, petit-fils apparemment de ce Procope, parent de 
Constance et de Julien TApostat, qui en 365 prit la pourpre 
en Orient*. Par sa mère, il était petit-fils du patrice Anthe- 
mius, consul en 405, qui durant plus de once ans fut préfet 
du prétoire d'Orient, qui en fait gouverna l'Empire et qui fut 
ivputé le plus sage et le plus grand homme d'État de son 
temps ^ Lui-même avait épousé Euphémie, fille unique de 

1. Pmrope, De bello vandal.» i, 5 (C. S. //. B., p. 335). 

2. Ihid., p. 33G. 

:^. Th(.''Oi)lïiuicH. Clironoffr., a. 457 [C. S. H. B., p. 177). 

4. Pr()coj)i', Ue bello vandale i, 6. p. 336. 

5. Sid. Apollin., Carmen ii, 67 et suiv. (P. L., t. LVIII, p. 043). 

G. Tilleniont. Empereurs, t. VI, p. 342. édit. de Venise. 

Procopc, |)ère d'Anlliemius, s'était illustré en taillant en pièces, l'an 422. 
Ii*s meilliMires troupes du roi des Perses, nommées les Immortels (Socrate, 
Jlisl. eccles., vu, 20; Migiie, P. (}., t. LXVII, p. 780). \ï avait eu. après 
cotte victoire, l'honneur d'être chargé, avec liélion et Anatolius (Socratc. 
Loc. cit.; — Theophancs, Chronoqr.. a. 421; G. S. IL IS,, p. 434). de con- 
clure la paix. (Sid. Apoll., Carmen ii, 75: /*. L., p. 645). Idace (CAron., n«234. 
M. Ci., A. A., t. XI, p. 3i) dit qu'Anthemius était frère et non fils de Pro- 
c«»])e. Sidoine Apollinaire devait être mieux renseigné qu'ldace. 

7. Sid. Apull.. Carmen u, n et suiv. (P. I., t, LVlIl, pp. 644-645; — M. G., 
A. A., t. VIll. p.lTC). 

Anthemius, grand-père maternel de l'empereur de ce nom, était pelit-fils 
de FI. Philippus. préfet du prétoire d'Orient sous Constance, de 346 à 351, 
et consul en 348 (Borghesi, t. X, Prœf. Prœl. Or., xi. pp. 209,213 : — 
bdouard Cuq. Ibid.. p. 212). Cet Anthemius fut nommé préfet du prétoire 
d'Orient entre le 30 juillet 404 et le 10 juillet 405. vraisemblablement en 
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rcinperour Marcien^ Mareien Tavait élevé en peu de temps 
et quoique très jeune aux plus hautes dignités. Consul en 4o5, 
il avait été créé patrice et maître des deux milices ^ S'il faut 
en croire son panégyriste, ce fut à son refus d'acceptei* l'Em- 
pire que Léon dut d'y être élevé après la mort de Mareien'*. 
Sous Léon, il remplit divers emplois, remporta des victoires 
sur les Huns*, et à l'époque où il fut appelé à régner en Occi- 
dent, il commandait à Sestos la flotte de l'Hellespont*. 

Sidoine Apollinaire cite de lui un fait qui lui fait plus d'hon- 
neur (|ue toutes les louanges prodiguées dans son panégyrique 
officiel. Sous son règne, écrit-il, il était permis de témoigner 
publiquement de l'amitié pour des gens qui avaient été con- 
damnés comme ennemis de l'Etat ^ Il fut, dit-on, un prince 
très chrétien et gouverna avec piété V Cependant un auteur 
païen de cette épocpie prétend ((u'il n'était point défavorable 
au paganisme et qu'avec un païen, nommé Sévèi'e, qu'il avait 
amené à Rome et qu'il éleva au consulat en 470, il avait 
formé le projet de rétablir l'ancien culte*. Ce fut peut-être un 



octobre 404 (Edouard Ciiq, Œuvres de Bovghesi, t. X, p. i95, Prœf. Praet. 
Or., XLi et XLii). La dernière constitution qui lui est adressée en qualité 
de préfet est du 17 février 415, mais il resta en charge jusqu'au milieu de 
l'année suivante (Edouard Guq. Œuvres de Dorghesi, t. X, p. 305, Prœf. 
Praet. Or., xlvii, xlviii; — Tillemont, Empereurs, t. V, p. 475; t. VI, 
pp. 2-4). 

1. Sid. Apoll., Carmen lu vers 482 {P. L., p. 656; — M. G., p. 185). — 
2. Ibid., 205 {P. /.., p. 647). — 3. Ibid.. ilo (/*. L , p. 648). — 4. ïbid., 
221-306 (P. L., pp. 648-655). — 5. Ibid., 505 [P. /.., p. 056). 

ô. Sid. Apoll., iE-p. 1,7 (P. L.,t. LVIH, p. 457, lig- J : — 3/. (;., .1. .l.,t. VIIF, 
p. 10). 

7. Théoplianes, Chronogr., a. 457 [C. >'. //. /?., p. 177). 

8. Photius, Bibliotheca, 2i2 (P. (i., t. GUI, p. 1275). Ce Sévère, (jui fut 
consul en 470 et fut honoré de la dignité de patrice, était Romain de 
naissance, mais s'était retiré à Alexandrie où il vivait en philosophe, 
adonné à ses éludes et très recherché à cause de son érudition et du 
charme de sa conversation. Anlhemius l'amena avec lui à Rome. Il pos- 
sédait, dit l'auteur résumé par Photius, un cheval qui jetait des étincelles, 
quand on le frottait, ce qui fut considéré comme un présage de la haute 
fortune réservée à son maître (Photius, Bibliotheca, 242 ; P. G., t. ClII, 
p. 1265). 
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bruit (|iril rut l'iiabiloté de ivpuiidi'O, ou de laisser courir, 
|x»ui' se ivndiH' ix)pulaiiv parmi les païens. 11 parait, au eoii- 
tniire, avoir été dévoué à la religion orthodoxe, puisqu'en 
quittant (lionstantinoph* il y fil i)Atir une église, qu'on app<^ 
lait de s(»n nom et qui fut dédiée à saint Thomas'. Mais ce 
(|ui est certain, c*est qu'un Macédonien, du nom de Philo- 
tluHis, qui était de ses faniiliei's, tenta d'introduire dans Rome 
<les conciliabules de certaines sectes. Le pape Hilairc adressa 
pul>liqueinent î\ ce sujet, dans la basilique de Saint-Pierre, 
(les reproches î\ Aiithemius, qui promit sous serment d'empê- 
cher ces nouveautés'^. 

L'avènement d'un empereur en Occident était désiré, non 
seuliMuent par h» peuple, mais par les barbares confédérés, 
c'(\st-fl-dire par l(»s lrou|x»s barbares servant dans l'année*. 
En pivsen(*e de cet accord unanime, Récimer ne pouvait 
lésisler sans l'iscjucr de se perdre. Il fallut néanmoins prc'*- 
vrnir vme o|)posilion de sa part par un compromis ; il fui 
conviMui (|ue le iiouvi»! (Mnpereur lui donnerait sa fille vu 
niiiritij^c*. Assuré par cet accommodement contre une tenta- 
li\«' >iolriitr (le Hécimer, Anthemius fut reconnu empereur 
à (]oiistaiirni(»|)K', où son el'figie couronnée fut portée publique- 
mnit par Plici'cnlius, iH-élel de la ville*. Malgré la peste qui 
sj'x issail alors en Ilalic, il s'v rendit, escoHé d'une armée et 
açconij)agiié d'une cour nonïhreuse. dans laquelle on remar- 
cpiait Marcellinus cl plusieurs comtes*. Il prit |)ossession de 

1. Chronicon paschale, a. k^\\i {C. .S. //. U., p. 598). 

t. Oelasii papie epist. vu (Hanlouin. Concilior, coUect. maximal t. H, 
p. 'J13, K) : — llcirtinann Urisar, llist. de Rome et des Papes au m. à., 
Trail. Letlos. p. 336 rt note 3. 

3. Sid. Apoli., CVa-//H'/i 11,18 t'I siiiv.,(/». /.., p. 041 :— Af. G.,i4. J., t. VIH. 
p. 174;. 

4. Sid. A\uM.Xunueuiu 483 (/*. LA. LVllI, p. 656 : — Af. G.,.4. .-!., t. VUl. 

p. 18:i). 

•j. C/tronicon ptischale IC. S. II. B.. |>. 5y7). 

<i. l»ro('()p«\ De holln vuud., i. [C. S. H. H., p. 336): — Idace, Chron., 
U" i*34 {M. (',., A. J., t. XI. p. 34;. 
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l'Empire à Rome le 12 avril 467 ^ Il lut proclamé à trois 
milles de la ville, au lieu dit Brontotas*. Dans Tespoir de 
s'attacher Récimer par Tunion qu'il lui avait promise, Anthe- 
mius fit célébrer cette même année avec beaucoup d'éclat et 
de grandes fêtes le mariage, ou plus exactement les fiançailles 
de sa fille et du chef barbare*. 

Léon et Anthemius crurent pouvoir, en unissant leurs forces, 
mener à bien Tentreprise dans laquelle Majorien avait échoué. 
En Orient et en Occident, on fit d'immenses préparatifs des- 
tinés à reconquérir l'Afrique. Léon consacra toutes les res- 
sources de son Empire à former la plus puissante flotte qu'on 
eut vue jusqu'alors, montée par une armée de cent mille 
hommes*. Il dépensa cent trente mille livres d'or*, fit enrôl(*r 
partout des soldats et des marins, et tira de tous les rivages 
(le l'Orient des vaisseaux en grand nombre*. Le commande- 

i. Fasti vindob. priores, n* 598, a. 467 (Af. (;., A. A., t. IX, p. 305). 

2. Cassiodore, Chron., nM283, a. 467 (Af. G., A. J.,t. XI, p. 158). 

Idace {Chron., n» 235, p. 34) met le lieu de la proclamation d'Ânthemius 
à huit milles de la ville, mais, comme le remarque Tillemont, Cassiodore 
connaissait les lieux mieux qu'Idace, et doit, par conséquent, être cru 
de préférence. Idace met l'avènement d'Anthemius en 465 ; c'est une erreur 
évidente. 

3. Sid. Apoll., Ep., I, 5 (P. L., t. LVIII, p. 455; — M, G., A. A., t. VIlî, 
p. 8) : « Jam quidem virgo tradita est. .. nondum tamen cuncta thalamorum 
pompa defremuit, quia necdum ad maritidomum nova nupta migravit ». 

4. Procope, De bello vandal., i, 6 (C. S. H. B., p. 335). 

5. 146 352 570 francs environ. Procope, loc. cit. ; — Théophanes, Chro^ 
nogr.y a. 461 (C. -S. H. B., p. 179). 

Dans un fragment, conservé par Suidas au mot yeipiÇcj et attribué à 
l'historien Candidus, les dépenses de cette expédition sont évaluées, 
d'après le témoignage de ceux qui en eurent la gestion, dit l'auteur, à 
(]uarante-sept mille livres d'or (52 912 083 francs environ) et sept cent 
mille livres d'argent, dont une partie provenait de confiscations, et une 
partie fut fournie par l'empereur Anthemius. [Excerpta e Candidi histona; 
C. S. H. B., édit de Bonn, p. 477, in fine). 

6. Procope, loc. cit. — Théophanes [Chronogr., a. 461, p. 179) dit que Léon 
réunit cent mille navires. 11 est évident qu'il y a là une faute, et qu'il 
s'agit du nombre d'hommes que Procope estime aussi à cent mille. 
Cedrène (Historiar. cornpendium ; C. S. H. B., Cedreni t. I, p. 613) dit 
qu'il réunit 1 113 vaisseaux, dont chacun portait cent hommes. Théodore 
le Lecteur (Migne, P. G., t. LXXXVI, pars I, p. 177) parle de 7 000 marins. On 
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ment de ce formidoble armoinent fut confié à Basiliscus, frère 
de rimpéralriee Vérinc*. 

Basiliscus, consul en 465, n'était pas aans valeur; il s'était 
illustré par des victoires rempcHiées dans la Thrace contre 
les Sc\ihes*. Mais, suivant certains auteurs, il n'était pas 
incon-uptible. Sa cupidité et son ambition étaient» ditron, 
insatiables', et il nous est représenté comme possédé & un 
point incro^'ablc de la passion du pouvoir suprême, auquel il 
eomptait ])urvenir par Tamitié d'Aspar^. Celui-ci ne pouvait 
s'élever h TEnipirc, parce qu'il était de la secte des ariens 
dont il ne voulait pas se séparer, mais il était en état de le 
donner à un autre. C'était lui en effet qui, après la mort de 
Marcien, qu'on Faecusait môme d'avoir empoisonné *, avait 
fait empereur son ancien procurateur Léon*. Aspar et son 
fils Ardabui*e s'étaient flattés d'être les véritables maîtres sous 
le règne de Léon. Trompés dans leurs calculs, ib ne son- 
geaient qu'à créer des difficultés à l'empereur et à contrarier 

ne peut attacher grande importance à ces chiffres qui n'offrent aucun 
caruetCre d authenticité. Jean Lyiius (De magislratihu* P. H., m, 43; C. >'. 
//. B.y édit. de Bonn., p. 237) dit, avec une exagération évidente, que 
Lcon assembla une armée de 400 000 hommes, cl forma une flotte de dix 
mille vaisseaux longs qu'on nomme Liburnœ. Il ajoute que les frais de 
cet armement épuisèrent les ressources du trésor public et du trésor privé 
de l'empereur, et (juils s'élevèrent à 65 000 livres d'or (73176 285 francs 
environ) et 7UUU00 d'argent. Les Liburnœ étaient, à l'origine, des vais- 
seaux de guerre légers et rapides, sorte de croiseurs, à la fin du iv« siècle, 
ce nom est dunné à tous les vaisseaux de guerre, et il y en a de toutes 
dimensions. de])uis un jusqu'à cinq rangs de rames. (P. Gauckler, 
Liburnœ; Dictionnaire des antiq.yr. et l'om de Daremberg et SagliOt t. III, 
2- part., p. ii38!. 

1. Procope, De bello vand., i, 6: p. 336; — Théophanes, Cht'vnogr., 
a. 4C1 : p. 171). 

2. Théophanes, loc. cit.. 

3. Malchus, Frafnnenta, 4 {C. S. //. fî.. p. 274). 

4. Procope, De bello vand., i. (i (C. S. IL B., p. 336). 

5. Zonaras, Epitome historiarum, xiii, 31 (C. S. H. 6.,Zonara8, t. Ul,p.lSl). 

6. Théophanes, Chronoor., a. 401 {C. S. IL B., pp. 479-180) : — I*rocope, 
I>e bello vond., i, 5 : p. 333 : — Candidus. Ejcerpta [C. S. H, B., p. 473) ; 
— Zonaras, Epil. fn,stor.. xni, 3i (C. S. IL B., Zonaras, t. lU, p.l21); — 
Constantin Manassôs, Compendium chronicum, 2855 (C. S. H, B., p. i23). 
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ses desseins*. Cest pourquoi, craignant que la défaite des 
Vandales n'affermît sa puissance, ils promirent, dit-on, le 
trône à BasiUscus, s'il livrait à Genséric, auquel les unissait 
leur croyance religieuse, la flotte et l'armée qu'il était appelé 
à commander^. Il se peut que les haines religieuses aient 
inspiré ces accusations ; elles ne sont appuyées d'aucune 
preuve, et un fragment, attribué à l'historien Malchus, donne 
sur le caractère de Basiliscus des renseignements qui suffi- 
sent à expliquer sa conduite. Celait, dit-il, un chef heureux 
dans les combats, mais ses conceptions étaient lentes et il se 
laissait facilement tromper^. 

Une seconde armée, composée des troupes dt TÉgj^te et 
de la Thébaïde, fut destinée à attaquer en môme temps les 
Vandales en Tripolitaine*. Les généraux désignés pour la 



commander furent Heraclius, d'Edesse, fils de Florus qui 
avait été consul, dit Théophanes*, et un Isaurien, nommé 
Marsus, tous deux hommes de grande valeur militaire*. Hera- 

1. Procope, De bello vand., i, 6; p. 336; — Théophanes, a. 461 ; p. 180. 

2. Procope, De bello vand., i, tt ; p. 336. 

3. Malchus, Fragmenta, 3 (C. S. H, 8., p, 274). 

4. Théophanes (Chronogr.j a. 463; C. S. H. B., p. 181) met l'expédition 
d'Heraclius deux ans après celle de Basiliscus, et dit qu'elle fit plus de 
mal & Genséric que cette expédition navale. « Elle força, dit-il, Genséric à 
demander la paix. Léon la lui accorda, parce qu'il avait besoin du con- 
cours de Basiliscus, d'Heraclius et de Marsus pour lutter contre Aspar ». 
Mais Procope, dont le témoignage mérite plus de confiance, marque de la 
façon la plus précise que ces deux expéditions eurent lieu simultanément. 
Théophanes brouille d'ailleurs la série des événements de ce temps, 
comme on l'a remarqué à propos de l'histoire de Majorien, et comme le 
prouve ce fait qu'il place le retour de Basiliscus, de la Sicile, à l'époque de 
la mort d'Âspar, en 471. Cf. Tillemont, Empereur Léon, note iv; Empereurs, 
t. VI, p. 640. 

5. Théophanes, Chronogr., a. 463 (C. S. II. B., p. 181). On ne trouve 
point de consul du nom de Florus depuis l'an 400. Peut-être le père 
d'Heraclius élait-il Florentins, préfet de la ville à Constantinople 
en 422, trois fois préfet du prétoire d'Orient, en 428-429, en 438-439, en 
445, et consul en 429. 11 avait la dignité de patrice, quand, en 451, il 
assista, par ordre de l'empereur, au synode de Chalcédoine (Edouard Cuq, 
Prœf. PrœL Or., lvi ; Œuvres de Borghesi, t. X, p. 317; — Hardouin, 
Conc. collect. maxima, t. II, p. 54). 

6. Théophanes, Chronogr., a. 463 ; p. 181. 
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rlius, (1*1111 caractèix' tK^s difTérent de celui de Basilisous^ était 
|)l(*in craiidace et do nvsolution, mais manquait complètement 
de prudence dans les circonstances critiques. Sa téméritc le 
|H»rtait fl a^ir siuis déli Inanition, sans plan déterminé d'avnncO; 
<'t une rapidité foudroyante était à son sens toute la v-ertu 
militaire. ( a*s défauts fuivnt pour lui, dans la suite, la c^iuse 
dr grands ivvers '. 

il n\\st ix>int (xissible de calculer, môme d'une façon approxi- 
nialive, Teffectif de l'armée d'Hcraclius. Toutefois, comme 
on sait qu'elle était composée des troupes de TEgj'ptc et do la 
rih'baïde, cllo ne pouvait être de plus de quarante mille hommes. 
tout au plus. Dans la première moitié du v* siècle, les corps 
placés s<jus l(î commandement du comte d'Egj^te et sous 
<-(»lui du duc d<» Thébaïde présentaient un efîectif total d'en- 
vir-on 23 000 honnnes d'infanterie et de 24 700 hommes de 
cavalerie», ensembhî 41) 700 hommes*. Si on peut admettre que 

1. Malchus. Fragmenta. 9(t'. S. IL /?., p. 278). 

-. Sotifia Orient is, xxv, xxviii ledit. BOcking, pp. 67, 74). 



' i:ffi:ctiks de l kgyptiî: et ue la thébaïde 

i il"a|»rt'!» la yotitia : 

INFANTERIE : 
*4. — LKiilONS COMPLÈTES 

I #») Leffio I Vaietttinittua. campée à Coptos (Goufl ou Koft) : 
I (:NV//. 0/-.. xxviii, ;; 1, A, 13, p. 75: — Bocking, Annot. ad. Sot. Or,. 

p. 31'.», in>teu ; — [\. Llai^rial, l^egio, dans le Dictionn. des ant. yrect/. 

et roin. (!(• iJaiviubcrK »'l Sa^'i*». t, 111, 2» part., p. 1091). 
' h) Leffiip I Jlajrimiana, campée à Fila? (\ot. Or.., loc. cit., 

rv li; — Cannai, toc. cit., p. lO'.M). 
o) Leffio m MPiofietintttt. campée : une partie à Thèbes [Sot. 

Or.. XXV, ^ 1, A, i), p. ti.S', une partie à Umbos iKùm-Ombo) (R. Gagnât, 

lie. cit., p. dO'.)i), une partie a Pra'senlia L\ot. Or., xxvui, § 1, A, 10, 

p. T.'i; — Jnnot.. p. 3iM, note 19;. 
ti) i^effio IM Ti'ajana, campée : une partie à Parembola [Sot. 

Or., XXV. ï?l, A. 6. j). 08), une partie a Apolio Superior [Sot. Or. 

xxMti, si 1, .V. IJ, p. 7.» . 
r M.pffio II IVf/#?iiffM*«w#f, campée à Ilermunthus, en Thébaïde 
' 'Sol. Or., xxvni. ,:; 1. A, Hi, p. T.'ii. 

Donc .*) l'-f^'ions complètes, à T^ffrctif de 1 000 liommes (R. Gagnât, 
t<n'. cit., p. lO.'il : — MaKpijirdl, Organhation mititaire chez tes 



I 
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cet effectif subsistait encore en 468, il n'est pas probable 

Suite de la note â : 



Romains» Tannée romaine au iv« siècle, traduction Brissaud, p. 366). 

B. — PARTIES DE LÉGIONS 

a) JLegio II Slaria Conatantia Tt^bœorutn, dont une par- 
tie était campée à Cusae, en Thébaïde {Not. Or.y xxviii, § 1, A., 9, 
p. 75 ; — Bôcking, Annot.y p. 3il, note 16). L'autre partie de cette 
légion (comitatensis) était en Orient, sous les ordres du magister 
militum per Orientem (Not. Or.y vi, § I, C, 7, p. 27). 

b) Legio V Maeedonicay dont une partie était campée à Mem- 
phis (Not. Or.y xxv, § i, A, 1, p. 67). Une partie de cette légion (comi- 
tatensis) se trouvait en Orient, sous les ordres du magister militum per 
Orientem (Not. Or.y vi, § 1 , C, 1, p. 27). D'autres parties étaient à Susci- 
dava, à Variniana, à Cebrum, sous les ordres du duc de Dacia Ripensis 
{Not. Or.y xxxiXy%iyC, 1, 2,3, p. 108 ; — R. Gagnât, /oc. cî7., p. 1082). 

c) Ijegio XIII GefHinay dont une partie était campée à Baby- 
lona,en Egypte {Not. Or.y xxv.^l. A, 2, p. 68). On ne sait quelles étaient 
les parties de ces trois légions campées en Egypte et en Thébaïde. 

C. — COHORTES 

a) En Egypte, 9 cohortes, dont la Notilia indique les noms et 
l'emplacement (Not. Or.y xxv, § 1, B, 12, 13 ; C, 3-9, pp. 68, 69). 

b) En Thébaïde, 10 cohortes {Not. Or.y xxviii, § 1, B, 16-25, pp. 76, 
77). Donc, 19 cohortes de 1000 hommes, effectif ordinaire de la 
cohorte (R. Gagnât, l'Armée romaine d'AfriquCy p. 256). 

!)• — CORPS DE MILITES MILIARENSES 

Corps de 1000 hommes, campé à Syena (Souan) dans la Thébaïde 
(Not. Or.y xxvni, § 1, A, 12, p. 75 ; — Bôcking, Annot.y p. 323, note 25). 



CAVALERIE : 
A, — EQUITES 

Corps de 500 cavaliers, organisés à la romaine (R. Gagnai, Equités; 
Dict.dcs ant.f/r.etrom. deDarembergelSaglio, t. H, !•• partie, p. 788). 

a) Egypte, îJ corps d'equites {Not. Or., xxv, § 1, A, 3 et 4, p. 68). 

b) Thébaïde, 7 corps d'equites \Not. Or., xxvni. § 1, A, 3-8, et 17, 
p. 75). Ensemble : 9 corps d'equites. 

B. — CUNEI EQUITUM 

Corps de 500 cavaliers, organisés conformément aux usages bar- 
bares (R. CagURi, Equités y toc. cit., pp. 788-789). 

Deux cunei equitum en Thébaïde, {Not Or., xxviii, § 1, A, 1 et 2, 
pp. 74-75). 
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qu'il se soit trouvé augmenté. U n'est pas probable non 
plus qu'il ait pris part tout entier à l'expédition d'Heraclius, 
et que l'Egypte et la lliébaTde aient été laissées sans aucune 
garnison. 

Quelles étaient les forces que Genséric pouvait opposer aux 
armées de l'Empire ? Procope nous apprend qu'après le sac 
de Rome, Genséric avait formé les Vandales et les Âlains en 
cohortes auxquelles il avait préposé quatre-vingts cheis dénom- 
més Chiliarqucs, c'est-à-dire conunandants de mille hommes, 
pour faire croire qu'il avait sous ses étendards quatre-vingt 
mille gueiriers, qu'à une époque antérieure on estimait à 
cinquante mille hommes au plus les effectifs des Vandales et 
des Alains réunis, mais que leur nombre s'était grandement 
augmenté dans la suite par l'accroissement de leur popula- 

Fin de la note 2 : 



C. — ALM 

Corps de GOO cavaliers, ou quelquefois de 500 (R. Gagnât, loc. et/., 
1). 789.) 

U) En Kgypte, 16 ala;, dont iRSotitia donne les noms et l'empla- 
cemei)l \SoL Or., xxv, § 1, A, 7-9; B, 1-11 ; C, 1 et 2, pp. 68-69). 

b) En Thébaïde, 10 alœ (Sot. Or., xxviii, § 1, A. J8 ; B. M3, pp. 75- 
76). Ensemble, 32 A lai. 

Total fies effectifs eu Egypte et en ThéhaM^ 

Inf.vnterie : 

ai 5 légions comi)U'tes, à 1 000 hommes. . 5 000 h. 

b) Parties de 3 légions (effectifs inconnus) 

pour mémoire 

c) 19 cohortes, a 1 000 hommes 19000 



(/) 1 corps de milites miliarenses .... 

Cavalerie : 

a- 9 corps d'equites, à 500 cavaliers . . . 
b) t cunei equitum, à 500 cavaliers . . . 
C) 32 ala^ comj)tées. a 600 cavaliers . . . 

Total des effectifs. 



1000 



25000 25000 h. 

4500 h. 
1000 
19200 



24 700 



24700 h. 
49 700 h . 



à 
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tion et par radjoiiction d'autres barbares, qui, de môme que 
les Alains, furent tous confondus sous le nom de Vandales, 
les Maures seuls demeurant distincts*. Victor, évoque de 
Vite, confirme le calcul de Procope. Le recensement ordonné 
par Genséric avant son passage en Afrique donna, dit Vic- 
tor de Vite, un total de quatre-vingt mille hommes, y com- 
pris les vieillards, les jeunes gens, les enfants et les servi- 
teurs, aussi bien que les maîtres*. D'où il résulte qu'à cette 
époque, Tannée de Genséric ne pouvait môme pas présenter 
un effectif de cinquante mille combattants. Mais on a vu que 
loi-squ'il envahit TAirique, Genséric n'avait pas avec lui toute 
sa nation, qui acheva d'y passer plus tard et compléta vrai- 
semblablement le nombre de cinquante mille hommes, qu'aug- 
mentèrent ensuite l'accroissement naturel de la population et 
les enrôlements d'autres barbares. Ces bai'bares, qui n'étaient 
point des Maures, étaient peut-ôtre de ceux qui jadis servaient 
dans l'armée impériale et qui, après la conquôte, purent, en 
paiiie, passer au service du vainqueur. Les indications de 
Procope permettent de conclure que, si dès l'année 455 
l'effectif des Vandales n'était pas très inférieur à quatre-vingts 
cohoi'tes de mille hommes, ce nombre devait ôtre, à peu près, 
atteint treize ans plus tard, a Le chiffre total du recensement 
ordonné par Genséric fait croire aujourd'hui encore aux per- 
sonnes qui n'en savent pas plus, écrivait, il est vrai, Mctor de 
Vite soixante ans api'ès l'invasion, que quntie-\'ingt mille 
est le nombre des hommes d'armes vandales, alors que, 
môme présentement, ce. nombre est très restreint, peu consi- 
dérable* ». Mais cette vague affirmation d'un auteur ecclésias- 
tique ne suffit point à infirmer les calculs d'un écrivani mili- 

1. Procope, De bello vand., i, 5 (C. S. 11. D., p. 334). 

2. Victor Vilensis, De persecutione vandalica, i, 1 (Migne, P. 1., t. LVHI, 
p. 182). 

3. Victor Vitensis, De persecul. vandal., i, 1 (P. L., t. LVIII, p. 182). 
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\i\\n\ parliriilim»im»iit on situation d'élrc mieux renseijçné *. 
Il scnihh' <lon<* (|uVn 4G8 k*s forces de Genséric étaient d'eii- 
\\i\m <|uativ-viiîjçl mille hommes de troupes vandales, aux- 
(juelles il raut ajouter les Maures qui, en grand nombre, 
prvnaient {nuI A ses exjX'dit ions*. 

A forer (le démarches, de prières, de caresses, Léon était 
\enu A Ixiut d(* décider Marcellinus à sortir de la Dalmatic 
|)our s(n*vir TEmpire dans cette guerre*. 11 semble qu'il com- 
inaiula toutes les tn>upes fournies par Anthemius *. Il opéra une 
lt»s<M»iit4» dans l'iltMle Sardaigne dont il se rendit maître*, pen- 
lanl (prileraclius, {>arti de Constantinople avec une flotte* ot 
axant rr-uni sous st\s oi-dnvs les troupes de l'Egypte et de la 
Théhaïde", fondait tout h coup sur la Tripolitaine, remportait 
un<' victoii'e sui* hvs Vandales, s'emparait de Tripoli et des autres 
villes de la contrée, et |)ar terre marchait sur Carthage '. 
Il comptait combiner si*s mouvements avec ceux de la flotte 
(|(ii sous les (H'dres de liasiliscus avait fait route de Constan- 
tinoplr m Sicili* et de Sicil<» en Afrique. Déjà elle avait en 
«jurlqurs rciH'nrïIres ru l'avantage sur les Vandales et avait 
couh' plusirui's dr leurs vaisseaux*. 

1. Pnicopc. (lit M. Liulwipf Siihmidt, rapporte (//«/. arcaiva^ i8) quo suiis 
Jii^link'n «DOOO Vandales Irouv^rent la mort {Geschichle der Wandalen. 
j). lo«i,. Ct.' n'est pas pivrifrL'inenI ce que disontlos anecdotes. Leur auteur 
dit sini])leni('iil ipK.' Jiislinieii dépeupla l'Afrique, etque cette contrée avait 
fourni aux Vandales XO uou hunimes, soldés et armés (Hisloria arcana, 18: 
(\ S. II. li., p. lui) . Il ne fait (|ue rappeler le chiffre de 80 000 hommes dont 
il e>l question dans le Ito hello vandalico. 

•1. Troeupe, Ih' hdln vandnl., i. h C. >'. IL U., p. 334, lig. 22) : — Priscus. 

/•;.M.-. ,'./ lùsi. ifot.. 10 .r. .S. II. n., p. 218, lig. 7). 

H. l'n.eope, Ih* OeUnrand., i. (î, j). 3:J7 : — Idace, Chron.^ n» 247 [M. G . 
A. J., t. \l, p. o,')! ; — Marcellinus «"onies, Citron. j a. 468 (M. G., A. A.. 

t. XL j). 'J.i-. 

i. Idaee, Cfn'nn., \r i»7 M. <;., .1. J., t. XI, p. 35): « Directo Marcellino 
pariter euni manu ina^'na tMd«Mn per irnperatorem Anthemium sooiata «. 

;>. Prcjei)])!'. ht' hvUo rarifi., i. t», p. 337. 

(i. I/jIfi. 

7. Tljeop|iant'>. f'/irono'/r., a ir»3 ^C. >'. //. /^, |>. 181i. 

S. Pn )»;«.) i>e. loc. cit. 

•J Thi'-ophanes, ('hrunof/r.. a. 4«)l .('. S. II. H., p. 179'. 
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Genséric se croyait pei'du, et Procope ne doute point que, 
si Basiliscus eût agi avec résolution, il n'eût emporté Car- 
thage et assujetti les Vandales ^ Soit par incapacité ou par 
inertie, soit par trahison, comme on le crut % Basiliscus laissa 
sa flotte inactive à 280 stades à peine de Cartilage', dans 
un mouillage voisin d'une petite localité fortifiée qui tirait 
son nom d'un ancien temple de Mercure*. Genséric avait fait 
demander à Basiliscus de suspendre toute attaque durant cinq 
jours, afin de lui laisser le temps de délibérer avant d'entrer 
en négociations pour se soumettre à la volonté de l'empereur 
Léon *. Basiliscus avait accepté cet étrange armistice, ce qui 
donna sujet de croire qu'il s'était laissé corrompre*. Quoi 
qu'il en soit, son inaction sauva le royaume des Vandales. 

Genséric n'avait demandé ce di^lai que pour s'assurer le 
loisir de préparer un hardi stratagème. 11 embai^qua sur 
des vaisseaux de guerre toutes les troupes dont il pou mû t 
disposer, et rassembla une quantité d'embarcations légères 
qu'il chargea uniquement de matières inflammables. Dès que 
le vent lui fut devenu propice, il fit déployer les voiles et se 
porta contre l'ennemi'. C'était pendant la nuit, et les Romains 
s'étaient endormis sans se garder*. Arrivés à peu de distance 

1. Procope, De bello vand., i. 6, p. 337. 

2. Procope, Z>e bello vand.,i, 6, p. 338; — Zonaras, Epit. histor., XIV, i, 
24, 25 (C. S. //. B., Zonaras, t. III, p. 426). 

3. Procope indique les distances en stades de 211 mètres. 

4. Procope, De bello vand., i, 6, p. 337. La localité dite Ad Mercurium, 
sur le rivage de la presqu'île du cap Bon, se trouve à El-Djedeïda, village 
abandonné dont les ruines couvrent en partie celles d'un bourg antique. 
Le temple de Mercure était situé sur une éminence que couronnent les 
débris d'une grande mosquée construite avec les matériaux de l'édifice 
païen. (Tissot, Géoyr. comp, de VAfr, rom.y t. II, p. 128). La distance de 
cette localité & Carthage est, en effet, de plus de 50 kilomètres. 

5. Procope, De bello vand., i, 6, p. 338. 

6. Ibid,; — Jean Malalas, Chronogr., xiv (C. ^\ H. B., p. 372) ; — Idace, 
Chron., n« 247 (Af. G., A. A., t. XI, p. 35). 

7. Procope, De bello vand,, i, 6 ; p. 338. 

8. Théophanes, Chronogr., a. 461; p. 180. 
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(lu mouillage des Romains, les Vandales mirent le feu aux 
embarcations légères qu'ils remorquaient, et les laissèrent 
aller au gi*é du vent sur la flotte impériale. Plus elle était nom- 
breus4', plus Tincondic s'y alluma rajMdement, car partout où 
k>s barques se trouvaient pcMiées, elles renobntraieDt des vais- 
si»aux, s'attachaient & leurs flancs, et ne tardaient pas à eau- 
SiT leur ruine. Soldats et marins s'épuisaient en vains efforts 
pour n'pousser à l'aide de perches les brûlots et leurs propres 
navires déjà en flammes. Les cris confus, mêlés au sifile- 
inent du vent, aux crépitements de Tincendiey augmentaient 
eiicoiv le tumulte ; bientôt le désordre se mit dans les- rangs 
(les Romains. Les Vandales fondirent alors sur eux, les acca- 
blèrent de traits, et coulèrent une grande partie de leur 
escadre dont le reste fut mis en déroute où cs|yturé durant la 
poursuite ^ Suivant un récit d'une époque bien postérieure 
aux é^'énements et dont l'autorité n'est pas considérable, 
Bnsiliscus aurait été le premier & virer de IxHxi et à prendre 
la fuit(» '. Pi-oeopo, plus digne de confiance, ne fiait point men- 
tion (lo la conduite du gonéi*al en chef pendant l'action. Il ne 
mau(|ua point, dit-il, de Romains qui se montrèrent hommes 
de ('(inn- '. Jean Danionicus^ que Tempereur Léon avait donné 
conïnK' li('ut(Miant au chef de l'expédition, tenta de racheter 
|)ai' des [)ro(li<;-es de vali'ur la honte de la défaite *. Entouré 
d'ennemis, il léussil longienips t\ défendre le navire qui le 
portait, et lors(|ue enfin les Vandales s'en furent i*endus 
maîtres, il s(3 jeta t(Kit ai'mé à la mer, préférant une mort 

1. I^roropc, De hello vawl., i, 0, pp. 338-339 : — Tbéophanes, Chi^nogr., 
a. 401 ; p. 180; — Jean Lydu», De maijislratibus P. R., m, Ù, 44 iC. S. 
//. li., p. L>:J7!. 

:i /onaras, Epil. hislor., XIV. i. :2.*> {C, S. H. B.«Zonaras, t. Ul, p. 125) ; — 
Constantin Manassôs, Coniftendium chronicum, 2929 (C. S. H, B., p. Î26i. 

,i. Procuj)C, loc. cit., p. 33'J. 

4. Jean Malalas (Chronoffr., xiv; C. >'• II. B.y p. 373) lui donne le nom de 
Jran Danionicus. l'rocope [De bello vancl., i, G; p. 339) le nomme simple- 
ment Jean. 



LA GUERRE CONTRE L'EMPIRE 223 

glorieuse à la vie, que Genton, fils de Genséric, saisi d'ad- 
miration à la vue de tant d'héroïsme, lui offrait en lui enga- 
geant sa foi ^ 

Basiliscus ramena en Sicile les débris de sa flotte*. Sa 
défaite rendit vain le succès d'Heraclius, qui ne put que sau- 
ver son armée par une prompte retraite ^. La conquête de la 
Sardaigne fut Tunique résultat d'un si formidable effort. 
Rentré à Byzance, Basiliscus se réfugia dans l'asile de 
l'église Sainte-Sophie, d'où il sollicita sa grâce. L'intervention 
de sa sœur, l'impératrice Vérine, le sauva de toute poursuite*, 
mais, si véritablement il avait commis une trahison pour par- 
venir à l'Empire, son espoir fut déçu, par suite de la mort 
d'Aspar et d'Ardabure*. Marcellinus périt en Sicile dans le 
courant du mois d'août 468*, tué par quelqu'un de ceux qui 
commandaient sous ses ordres \ Récinier supprima ainsi par 
une nouvelle trahison celui que jadis il avait en vain essayé 
de perdre. 11 faut en effet conclure du texte d'un des prin- 
cipaux chi*oni(iueurs de cette époque que ce meurtre fut 
commis par ordre, ou à l'instigation de ceux qui gouvernaient 
l'Occident\ 

Le désastre de l'expédition contre les Vandales ne fut suivi 

1. Procope, De bello vand.,i, G; p. 339. 

2. Théophanes, Chronogr.y a. 461 (C. S. H. B, p. 180). 

3. Procope, De bello vand.ti,6; p. 339. 

4. Procope, loc. cit., pp. 339-340. 

ô. Procope, De bello vatid., i, 6; p. 340. 

6. t'asti vind. priores.n'^ 601, a. 468 {.V. G., A. A., t. IX, p. 305): — Fas- 
chale Campanum (Ibid.) ; — Cassiodore. Chvon.y n« 1285, a. 468 [M. G., A. A., 
t. XI, p. 138). 

7. Marcellinus cornes, Chron., a. 468 (3/. (;., A. A., l. Xi, p. 90) ; — Pro- 
cope, De bello vand.y i, 6; p. 339, lig. 20). 

8. « Ab iisdem dolo confoditur pro quibus palam venerat pugnaturus » 
(Marcellinus cornes, Chron., a. 468 ; M. G.^ A. A., t. XI, p. 90). 

Ce fait est prouvé également par le mot attribué à Genséric : « L'Km- 
pire s'est coupé la main droite avec la main gauche. » (Photius, Biblio- 
Iheca, 242: P. G., t. CIH, p. 1274). 
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d'uucune poix ^ Les Vandales multiplièrent alors avec plus 
d audace qu'auparavant leurs courses et leurs dépréda* 
lions '9 et Genséric réussit à susciter, dans tout TEmpire, des 
troubles et des guerres. En Orient, son entente avec Asparct 
Ardabure lui rendait favorable le parti des ariens et lui procura 
Falliance d'un chef des Ostrogoths» Théodoric, dit le Louche, 
fils de Triarius, dont Aspar avait épousé la sœur ou la 
nièce'. La connivence entre Aspar et Genséric était si puhli- 
({uenient, si universellement connue que, quand on avait 
appris en Espagne l'expédition contre les Vandales, le bruit 
s'y était répandu en même temps qu' Aspar avait été dépouillé 
de ses dignités, et son fib mis & mort, parce qu'on avait 
découvert qu'ils trahissaient l'Empire*. 

Ce ne fut point par des rigueurs, mais au contraire par 
des bienfaits, que Léon chercha d'abord & avoir raison de son 
adversaire. Aspar avait trois fîb : Ardabure, Pàtricius ou 
Putriciolus et Hermenerich*. L'ainé, Ardabure, ne pouvsût 
paiiiciper à la dignité impériale, parce que, comme son père, 
il ne voulait |K>int abandonner l'arianisme. Le second, Patri- 
cius, consentit à se convertir. Dès Tannée 468* ou, suivant 
un chioniqueur, en 470', Léon le ci'éa César et le fiança h 
Leontia, une de ses filles *. Le but de Léon était de le sépai-er 

1. Théophanes {a. 403; p. 181) parle d'un traité entre Léon et Genséric 
après l'expédition d'ilcraclius. Cette assertion, contredite par I^rocope, 
est contraire au.\ faits. La paix entre l'Orient et les Vandales ne fut con- 
clue qu'en 475, par l'empereur Zenon. 

2. Procope, De bello vand., i, 7 (C. -S. //. B., p. 343, lig. 20). 

3. Théophanes, Chronoyr., a. 464 (C. .S. //. B., p. 182) ; — Théophanes 
dit ailleurs (a. 470, p. 195, lig. 12) que ce Théodoric était, non le frère, 
mais le Gis d'un frère de la femme d'Aspar. 

4. Idace, Chvon., n» 247 {M. G., .!.-!., t. XI, p. 35). 

5 Candidus, Edcerpta [C. S. H. B., p. 472); — Jordancs, Geiica, xlv 
{M. G., A, A.,i. V, p. 119). 

0. Théophanes, Chronogr.y a. 461 ; p. 180. 

7. Victor Tonnennensis, Chron., a. 470 (M. G., A. A., t. XI, p. 188). 

8. Marcellinus cornes, Chroîi., a. 471 IM. G., A. A., t. XI. p* 90) ; —Tille- 
mont, Empereurs, t. VI, p. 412. 
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et de séparer son père du parti des ariens ^ 11 n'y put réussir ; 
Aspar persista dans son hostilité et continua ses intrigues. 
Léon, ix>ur s'assurer le dévouement des Isauriens^, avait 
peu auparavant marié sa fille aînée, Ariadne, à un person- 
nage de ce peuple, Tarasicodissa ' ou Trascalissœus \ qui 
pi'it le nom de Zenon*. Aspar chercha à supprimer ce gendre 
de* l'empereur. Zenon, ayant été envoyé en Thrace pour 
commander une expédition, faillit être massacré par les 
troupes désignées pour servir sous ses ordres. Il n'échappa à 
leur fureur, excitée par Aspar, qu'en se sauvant à Sardique*. 
Bientôt après, Léon fut informé qu'Ardabure intriguait pour 
amener la défection des Isauriens, et un familier d'Ardabure, 
nommé Martinus, vint avertir Zenon que des machinations 
étaient ourdies par' son maître contre la vie de l'empereur"'. 
De part et d'autre, l'aigreur et la défiance étaient ainsi sans 
cesse augmentées. Léon en vint à la résolution de prévenir 
les mauvais desseins dont il soupçoimait Aspar. En 471, il le 
fit massacrer dans le palais par les eunuques '. Ardabure 
périt avec son père *, Patricius fut épargné, ou guérit de ses 



4. Théophanes, Chronogr.y a. 461 (p. 180). 

2. Candidus, Excerpta (C. S. H. B., p. 473, lig. 20). 

3. Ibid. ; — Agalhias, Ilislor., iv, 29 (C. à'. //. B., p. 270). 

4. Théophanes, Chronogr.^a. 474 (C. S. H. fî., p. 200, lig. 11). 

5. Candidus, loc. cit.; — Théophanes, loc. cit. ; — Agalhias, toc. cit.; 

— Théophanes (a. 451. p. 172, lig. 16) met en la seconde année du règne 
de Léon le mariage d'Ariadne avec Zenon. Il semble que ce mariage ne 
fut conclu qu'en 468. (Tillemont, Emp. Léon, note v; Empereurs, t. VI, 
p. 6il). 

6. Théophanes, Chronogr., a. 462 (p. 181). 

7. Candidus, Excetyia [C. S. H. B., p. 474). 

8. Ibid. ; — Marcellinus cornes, Chron.y a. 471 ; — Cassiodore, Chron., 
n** 1291 ; — Victor Tonnennensis, Chron. y a. 471 (Af. G., A. A.,i. XI, pp. 90, 
158, 188); — Théophanes, a. 463; pp. 181-182 ;— C/ironico/i paschale{C. S. 
II. B.y pp. 596-597) ; — l'rocope, De bello vand., i, 6 [C. S. H. B„ p. 340); 

— Zonaras, Epit. hist., xiv, 29 {C. S. H. B., Zonaras, t. III, p. 126); — 
Jordanés, Romana (M. G., A. A., t. V, p. 43). 

9. Chronicon paschale (C. S. H. B.,p. 596). 

15 



226 GEN8ÉRIG 

blessures S et Harmenerich» le troisième 61s d'Aspar, ne 
s étant pas trouvé au palais avec son père, réussit àse sauver '. 
Les troubles et la guerre qui furent en Orient les consé- 
quences du meurtre ordonné par Léon, procurèrent à Gen- 
série, en assurant sa tranquillité» les avantages qu'il comptait 
tirer de ses intrigues avec Aspar. Celui-ci s'était entouré 
d'une troupe nombreuse de Goths et de comtes barbares qui, 
avec d'autres serviteurs, lui formaient une garde. Un de ces 
Goths, désigné sous le nom de comte Ostrus, attaqua le palais, 
y pénétra de force et engagea un combat meurtrier. Entouré 
et ne se voyant pas de force à soutenir la lutte, il enleva une 
temme de la nation des Goths,. riche et d'une grande beauté, 
qui était la niaitresse d' Aspar, et, sautant sur un cheval, s'en- 
fuit avec elle'. Il gagna la Thracc\ d'où il ne tarda pointa 
revenir à la suite de Théodoric le Louche, qui marcha sur 
Constantinople pour venger la mort de ses alliés, et qui faillit 
se rendi*e maître de la ville. Théodoric fut repoussé par Basilis- 
eus i't par Zenon qui, de Chaleédoine, accourut au secours 
(ic L<!'on\ uiais il continua h guerroyer contre TEnipii-e jus- 
(ju'cn 473. Pour obtenir la paix, Léon dut s'engager à lui piyer 
Ums k's ans deux mille livres d'or (2 251 578 fr. environ , à 
le nonunei- maître des deux milices, à le reconnaître comme 
roi des (iollis, et à ifadmettH* dans ses Etats aucun de ceux 
(jui voudraient lui faire défection". Cette paix ne mit point fin à 
l'alliance de Geuséric avec Tiiéodorie le Louche. Celui-ci s'en- 
gagea, en échange des avantiiges qui lui étaient concédés, h 
sei\ ir TEmpire contre tous ses ennemis, excepté contre les 



1. Cjindidiis. E,vc. (p. 474). 

3. L'hronicon puachale [C. S. II. B., p. 597). 

4. ibUl. 

5. Théophîines, Chronof/r., a. 404 (p. 182;. 

6. Malchus, L'AVf //y/a, :2 (C. .S. //. X^., p. 235). 
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Vandales ^ Peu après cette convention avec les Goths, Léon 
mourut de maladie, le 18 janvier 474 -. De sorte que jusqu'à 
la (in de son règne, Genséric avait réussi à lui susciter dans 
ses propres Etats des ennemis et des difficultés qui le main- 
tinrent dans l'impossibilité de rien entreprendre contre 
l'Afrique. 

En Occident, Genséric obtint des résultats plus considé- 
rables encore. Sa diplomatie contribua à précipiter la ruine 
de TEmpire, et il put même un instant se flatter de mettre 
l'Italie dans sa dépendance par l'élévation au trône du candi- 
dat de son choix. Après le désastre de Basiliscus, Euric, 
délivré des craintes que lui avait inspirées la possibilité d'une 
victoire de TEmpire, n'hésita plus à s'allier avec Genséric. 
« O fut Genséric, roi des Vandales, dit Jordanès, qui par 
st's présents Texcita i\ entreprendre de nouvelles conquêtes 
dans les Gaules. 11 fit si bien que les Ostrogoths dévastèrent 
rOrient, et les Visigoths TOccident. Ainsi, tandis que Tune 
et l'autre partie de TEmpire étaient aux prises avec l'ennemi, 
il régnait, lui, tranquillement en Afrique.^ » Euric accueillit 
avec joie les solhcitations de Genséric ^ Dès Tannée 470, il 
rompit la paix avec les Romains et entreprit d'étendre ses 
possessions jusqu'au Rhône et à la Loire *. 

Les circonstances lui étaient favorables. L'Italie était 

1. Malchus, Exe, 2 (C\ S. H. B., p. 235, lig. 11). 

2. Auctarium Haun. Prosp., a. 474,2 (édit. Mommseii, M. G., A. A., t. IX, 
p. 3o7); — Marcellinus cornes, Chron., a. 474, 1 ; — llassiodore, Ckron.^ 
n» 1298 ; — Victor Tonnennensis, Chron.y a. 474, 1 {M. G., A. A. y t. XI, 
pp. 91, 158, 188). 

3. Jordanès, Gelica, xiaii (.V. G., A. A., t. V, pp. 120-121). 

4. Jordanès, /oc. cil. : « Giserichus... egit ut orienlale imperium Ostro- 
gothse. hesperium Vesegolha; vastarent, ut iu utraque republica hostibus 
decernenlibus, ipse in Africa quietus regnarel. Quod Euricus grato sus- 
cipiens animo... ». 

5. Sid. Apoil., £>., m, 1; vu, 1 (Migne. P. L., t. LVIII, pp. 495, o63; — 
3/. G, A. A. y t. VIlï, pp. 40 et 103) ; — Grég. de Tours, Hist. Franc, ii, 
18-20 (édit. Arndt, M. G., Script, rer. meroving., t. I, p. 83) ; — Isidore, 
Hist. Go/h., 34 [M. G., A. J., t. XI, p. 281). 
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iiKMuicéc (l*uiio guerre civile, à laquelle les intrigues de Gen- 
avvw |)urnissi>nt n'avoir pas été étrangères. De même qu'il se 
s(Tvait (VAspar pour troubler l'Orient, il eut l'habileté, 
soinble-t-il, d'exciter contre Anthemius l'ambition deRéci- 
iiu^r. Anthemius reprochait en effet à Récîmer ses liaisons 
21 ver les nations étrangères, c'est-à-dire évidemment avec les 
(ioths, alliés de Genséric, et les Vandales, dont ses agisse- 
nu'iits augmentaient les forces et l'audace, et à l'aide des- 
c|uelles il fomentait des guerres et se réservait le moyeu de 
nuiiv à ^Ëtat^ Récimer, chef des troupes baii)ares en Italie 
oii il tendait à se rendre le matlre, avait intérêt, d'une part, 
h em])écher le i*elèvement de l'Empire, d'autre part, à s<^ 
ménager contre TEmpereur l'alliance des rois barbares, aux- 
quels il était uni par la communauté de race, d'esprit et de 
croyances l'oligieuses. Genséric, toujours attentif à profiter 
(le toutes les circonstances favorables à sa politique, ne 
nrfifligea pas d'intriguer auprès de lui, soit directement, soit 
indirccUMuent ])ar son entourage. Les graves dissentiments 
(|iii Ile liiidôi'iMil point i\ se pixxluii*e entre Anthemius et Réci- 
ni(M' l'ui'i'ht envenimés, dit un auteur, |>ar les conseils de ceux 
(|ui lt*s rnloiii'iiioiil^. 

Miciilùl tout cspoii' de réconciliation parut définitivement 
])ei(lu. Aiilliennus était i\ Rome, Récimer à Milan', et de 
]n\r\ et d'aiili'e, un se préparait î\ la guerre*. L'émotion fut 
grande à Honie el dans toute Tllalie. Les personnages les 
plus notables de la Ligurie s'ass(»mblèi'ent à Milan et, pms- 
loriiés aux pl(»ds de Réeinier, le supplièrent de ne |X)int 

\. KniKulius. Vila beali Lpijfhan'ti (Mignc. /*. L., t. LXIII, p. 217, C; — 
iMlit \o^c\. II» 01), M. /;., -!. -!., t. VII, p. 9i'. 

:2. Lnnocliiis, Viid heati Epiphanii (Migne. /*. /.., t. LXHI, p. 215, A; — 
Vof^ol, 110 5i. M. G., A. /!.. t. Vil, p. OUj. 

\S. KiiModius, Vila heaii Epiphanii {P. L., t. LXIII, p. 215, A: — 
3/. /;.. .!. A., t. VU. p. yO, 11" oi). 

4. Jhid. 
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rccour-ir aux armes, de coDsentir à des démarches poui* évi- 
ter une rupture ^ Leurs instances firent réfléchir Récimer. Il 
comprit que se montrer inflexible, c'était exaspérer contre lui 
la i:M)pulation tout entière. Il avait d'ailleurs intérêt à ne pas 
précipiter les choses. Il ne pouvait être certain de la victoire, 
tant que dans les Gaules l'armée romaine ne serait pas aux 
prises avec lesGoths, et les sollicitations de Genséric n'avaient 
point encore déterniiné Euric à entrer en campagne. II pro- 
mit donc de se prêter à un accord. « Mais, ajouta-t-il, cher- 
chant apparemment une défaite, qui acceptera la lourde 
tAche d'une pareille négociation? Qui pourra ramener un 
Galale emporté, étant donné surtout que ce Galate est empe- 
reur ? Les prières ne font qu'exciter davantage celui dont la 
colère n'est pas réfrénée par un sentiment naturel de modé- 
ration". » Tous lui répondirent tout d'une voix : « Donnez 
seulenuMit votre assentiment à la paix. Nous avons depuis 
peu comme pontife de la ville de Ticinum^ un personnage 
<'apable d'adoucir même lesbètes féroces. Telle est la dignité 
(Ir sa vie (|u'on ne peut le voir sans le vénérer et l'aimer. 
Nul ne peut résister h lui offrir, comme un hommage, avant 
même d'en être prié, l'objet d'uwe démarche dont il s'est 
chargé ^ ». Récimer se vit ainsi contraint d'accepter pour 
intermédiaire Epiphane, le grand évêque de Pavie. Les 
nobles de la Ligurie allèrent le trouvei' sans retard, le sup- 
pliant avec larmes d'entreprendre cette mission qui seule 
pouvait les sauver. Epiphane ne se fit point prier. Il répondit 
([ue, quel(|u'incapable (ju'il se jugeèt d'une chose si difficile, 
il ne refuserait point à sa patrie le dévouement qu'il lui 

1 . Ennodius, Vila beali Epiphanii (P. L., t. LXIII, p. 215, A ; — M. G., A. A., 
t. VII, p. 90, no 53). 

i>. Ennodius, Vila beati Epiphanii (P. I., t. LXIII, p. 215, B ; — M. C, A. A. 
t. VII, p. 90, n«>o3). 

a. Pavie. 

4. Ennodius, Vita beati Epiphanii (P. L., p. 215, B. ; — M. G., p. 91, n" 54). 
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(lovait ^ 11 Hv rc*n(lit à Milan, prit les instructions de Rédmer 
et partit aussitôt pour Rome'. 

11 y attira tous les regards et fut accueilli avec le respect 
(|u*inspiniit sa piété. Anthemius, après lui av<Mr exposé ses 
raisons de se plaindre et de se défier de Récimery s'empressa 
d'ajouter : a Néanmoins, puisque votre Révérence est en tout 
ceci médiateur et caution, je suis si persuadé que vous êtes 
capable d(* découvrir, par la lumière divine« les noauvais des- 
seins de cet homme, et d'en retourner les effets, que je n'ose 
ix'fuser la paix que vous me demandes. D'ailleurs, quand 
mi^me il aurait assez d'astuce pour vous tromper, il entrerait 
dans la lutte bien affaibli, ne pouvant me combattre, qu'il ne 
vous eût pour ennemi. Je remets donc &i vos nudns et vous 
confie moi-môme et l'Empire'. » Cette réponse indique clai- 
i*ement la raison qui décida Anthemius à une réconciliation 
qu'il ne croyait pas durable. Telle était l'autorité morale de 
Tévéque de Pavie que sa protection devait être une grande 
forve dans la lutte. Saint Epiphane, après avoir reçu d* An- 
themius le sei'ineni de maintenir la concorde, se hâta de 
retourner en Lijçurie, parce que la fôte de la Résurrection du 
Seigneur était prochaine*. Comme il n'est point fait mention, 
à répo(|iio de l'expédition contre les Vandales, en 468, de 
(lisscMitinients entre Anthemius et Récimcr, ce ne peut étiv 
îivant r'ain)('*e suivante que ce deniier se mit en état d'hosti- 
lité contre renipereiir, et ce fut probablement en 470 que 
saint Epiphane réussit à éviter la guerre civile, vers l'époque 
(le Pâques (pii était cette anné<^-lù le 5 avril*. 

1 . Eruioditis. Vila beafi Epiphami yP. I., t. LXIll, p. 215, D; — Jf . G., A, .■!., 
t. VII. p. ÎM, n» :>vS . 

t. Ihid. 

\\. Knnodiiis, Vila beati Epiphanii (/*. L., t. LXIII, pp. 116, 1!8; — 
M a., .!. A., t. Vn.]). n. 11" 70). 

4. Ibid.: M. (i., ri" TiV 

b. Viclorius Aquitaiius, Cursusjtaschalis, Ânn. ccug.\liii (470) (édit. Momm- 
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Un procès qui fit grande sensation h Rome en 469 ' per- 
met de fixer avec quelque certitude à cette date les commen- 
cements des difficultés qu'apaisa quelques mois plus tard la 
négociation de saint Epiphane. Ce fut en effet, apparem- 
ment, par les révélations qui se produisirent au cours de ce 
procès et par les aveux de l'accusé qu'Anthemius fut informé 
des menées de Récimer^ Un personnage nommé Arvandus, 
nom qui semble indiquer qu'il pouvait être Perse ou Armé- 
nien, soit de naissance, soit d'origine', avait été à deux 
reprises préfet du prétoire des Gaules*. La première fois, il 
s'était acquis de la popularité, mais la seconde fois, il mit sa 

sen, M. G., A. A.^ t. IX, p. 725) ; — Ti llemon t, ^n/A^me, art. v ; Empereurs, 
t. VI, p. 348; — Tillemont, S. Epiphane; Mémoires, t. XVI, p. 483, édil. de 
Venise. De ce qu'il est dit qu'à l'époque où saint lî^piphane fut désigné comme 
négociateur, il était depuis peu de temps évoque de Pavie, on a cru 
devoir conclure qu'il accomplit cette mission en 468, car Ennodius nous 
apprend qu'au temps du règne de Nepos (474-475), Epiphane était dans la 
huitième année de son épiscopat (Ennodius, Vita beati Epiphanii; P. L., 
t. LXHI, p. 219, C ; — Af. G., A. A., t. VII, p. 94, n» 81), d'où résulte qu'il fut 
sacré évéque en 467 (Cf. Pagi.ann. 471, x;— Migne,P. L., t.LXIII.p. 214, 
note 1). Mais, si en 468, Anthemius avait été menacé d'une guerre en 
Italie, il n'aurait pu contribuer en hommes et en argent à l'expédition 
contre les Vandales. Toutes ses ressources lui eussent été nécessaires 
pour se défendre. D'ailleurs, Epiphane était évéque depuis peu de temps 
aussi bien à la fin de 469 et au commencement de 470, qu'en 468. Deux 
ans ne sont pas un long temps pour un pontificat. Ennodius dit que lors- 
qu'il fut désigné à Récimer, il avait acquis une célébrité universelle {Vita 
beati Epip/ianii ; P. L., p. 214, D). Une si grande réputation ne pouvait être 
Tœuvre de quelques jours, ni même de quelques mois. 

1 . Cassiodore, Chron., n» 1287, a. 469 (édit. Mommsen, Af. G., ^. ^., t. XI, 
p. 158). 

2. Tillemont, Anthème, art. v et vi; Empereurs, t. VI, pp. 347-348, et 
p. 349. 

3. Saint Martin, Notes à Vhisloire du Bas-Empire de Lebeau. liv. xxxv. 
t. VII, p. 26, note 1 ; — Cassiodore [toc. cit.) le nomme Arabundus, et 
VHistoria miscetla (liv. xv ; Muratori, Rer. italic. script., t. I, p. 98) l'ap- 
pelle Servandus. Sidoine Apollinaire, qui le connaissait personnellement et 
avait même avec lui des relations d'amitié, lui donne le nom d'Arvandus. 
Ce nom doit donc être considéré comme celui sous lequel il était connu 
(Sid. Apoll.,£p.,i,7; Migne, P. L., t. LVIIl, p. 456;— Af. G., /l.^., t. VIII, 
p. 10). 

4. Sid. Apoll., Ep., 1, 7 (P. L., t. LVIII, p. 457, B ; — Af . G., A. A, 
t. VIII, p. 10) ; — Borghesi, Prœfecti Prœtorio Galliarum, LVI (Œuvres, 
t. X, p. 744). 
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|)n)vince au pillage'. Ruiné et perdu de dettes, il cœnmt 
toutes sortes d'extorsions par crainte de ses créanciers, H 
nV'pargiia aucun moyen pour forcer les gens, même de la 
plus haute (jualité, à lui fournir de l'argent'. 11 devint ainsi 
l'objet de l'aversion de la population tout entière et fut 
accuser de pcrculat, avant même de sortir de charge. 11 fut 
ari'été et mené à Rome par mer*, .sans doute parce qu'on 
craignait qu'il fût délivré en route par Récimer qui occupait 
la haute Italie et avec lequel il avait, semble-t-il, des intelli- 
gences \ Dans le même temps arrivèrent à Rome Tonantius 
Feri*eolus, ancien préfet du prétoire des Gaules^ Thaumas- 
ius et Petronius'y tous trois de la province des Gaules où ils 
avaient une grande réputation d'éloquence et d'expérience 
des affaires^; ils étaient chargés de poursui\!;rc le procès, 
comme accusateurs publics*. 



1. Sid. Âpoll., loc. cit. 

i. Ibid. 

3. Ibid. 

-i. Tillemont, Anl/ième, art. vi ; Empereurs, t. VI, p. 349, § 2. 

î). Tunanlius Ferreolus avait été préfet du prétoire des Gaules sous 
Valonlinien III, en 453, à l'époque des invasions d'Attila (Borghcsi, Prœf. 
Vrxt. iialliar., l; (JEuvreSy t. X, p. 738). Il était, par sa mère, petit-Gls 
d'Afranius SyaKrius, consul en 381 (Cf. Borghesi, Œuvres, t. X, pp. 547 et 
703). b'aprés Sidoine Aiwilinaire, Tonantius Ferreolus aurait exercé une 
Iriplex prœfecLura. 11 eut la dignité de patrice. (Borghesi, l. X, p. 739, 
addition de M. hdouard C\xi\.) 

0. Thaumastus habitait Vienne. Il était frère de ce personnage, nommé 
Apollinaire, auquel est adressée une lettre de Sidoine Apollinaire qui leur 
était uni par un lien de parenté (Sid. Apoll., Ep., v, 6; Migne, P. L., 
t. LVllI, p. o36; —3/. (/., .1. .1., t. VUI, p. 81). Petronius était un juris- 
consulte d'Arles, célèbre dans les Gaules pour sa science juridique et son 
habileté dans les lettres (Sid. Apoll., Jb>.. v. 1 ; P. L.,t. LVllI,p.531). Trois 
lettres de Sidoine Apollinaire lui sont adressées (£'/>.. ii, 5; v, 1; viii, 1 ; 
/». L., t. LVIII, i)p. 480, 531, 589). Dans les deux premières, Sidoine le prie 
de donner des conseils à deu.K de ses amis, et de s'occuper de leurs 
affaires, dans la troisième, il nous apprend que ce fut à là sollicitation de 
Petronius (ju'il publia le luiilième hvre de ses épitres. 

7. Sid. Apoll., Ep., I, 7 (Mignc, P. L., t. LVIII, p. 458; — M, G., p. 10 

et suiv.). 

8. ïbid. 
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Xoii sculc'inent Arvaiulus s'éhiit rendu coupable de nud- 
\( rsalions, mais il avait adressé à Euric, roi des Visigotlis, 
unelettr'e dans laquelle il le dissuadaitde demeurer en paixavec 
Anthemius qu'il appelait l'empereur grec. Il lui conseillait de 
chasser les Bretons établis sur les rives de la Loire, et départa- 
ger les Gaules avec les Burgondes^ Cette lettre avait été inter- 
ceptée*, et le secrétaire d'Arvandus, arrêté également, attestait 
(|u'elle avait bien été dictée par son maître^. Les accusateurs 
la tenaient secrète pour la produire à Taudience, ils comp- 
taient que l'accusé, pris ainsi à Timproviste sans avoir le 
moven de s'entendre avec ses conseils, se laisserait arracher 
un aveu compromettant. Sidoine Apolliiuiire, qui était alors 
î\ Hom(% et un personnage de la plus haute qualité nommé 
Auxanius^ eurent connaissance de ce qui se pi-éparait contre 
Arvandus. Comme ils avaient eu avec lui des relations d'a- 
mitié, ils estimèrent que l'abandonner dans sa mauvaise for- 
tune serait de leur part un acte d'infâme et barbare perfidie. 
Ils allèrent donc le trouver et l'avertirent que, dans une 
chose si délicate, il ne fallait pas avouer à la légère. Arvandus 
les reçut fort mal et les congédia avec des injures, en les 
priant de lui laisser le soin de ses affaires. C'était à peine 
s'il acceptait le secours d'un avocat, et il ne l'admettait que 
pour les questions de restitutions d'argent*. 



l.Sid.Apoll.,E/).,i.7;Migne, P.X.., t. LVIII, i).458; — .V. f;.,p. lOetsuiv). 

t. ma. 

3. Sid. Apoll., £>.. I, 7(/'. /.., t. LVIII, p. 458: — M. G., A. -1., t. Vllï, 
p. II). Arvandus les repoussa, en leur disant : « Abite dégénères et 
prœfectoriis patribus indigni ». De ces paroles il faut conclure, serable- 
t-il,que de môme qu'Apollinaire, Auxanius était fils d'un préfet du prétoire 
des Gaules. Le père de Sidoine Apollinaire avait été préfet du prétoire 
des Gaules en 448-449 (Borghesi, Praef. Praet. Galliar, xlix ; Œuvres, t. X, 
p. 737). Le pèred'Auxanius avait dû être également préfet des Gaules vers 
lo milieu du v« siècle, apparemment sous Alajorien, ou sous Sévère, peut- 
être en 463 (Borghesi, loc. cil., lv ; t. X, p. 743). 

4. Sid. Apoll., £p., 1, 7 (/*. /.., t. LViii, p. 459; —3/. G., A. A., t. Vlll, 
p. 11). 
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Devant le Sénat, qui devait le juger, il parut avec une 
imperturbable impudence. Lorsqu'on produisit sa lettre à 
Euric, il n'attendit même pas d'être interpellé pour s'en 
déclarer l'auteur. A deux ou trois reprises, il affirma qu'elle 
était effectivement de lui ^ Ce ne fut que quand il se vit con- 
vaincu du crime de lèse-majesté qu'il comprit trop tard son 
imprudence, et commença à pAlir. U fut déclaré déchu de 
toutes ses dignités, et fut conduit dans la prison publique, 
encore revêtu des habits magnifiques dont il s'était paré pour 
se présenter devant le Sénat ; de sorte, dit Sidoine Apolli- 
naire, qu'il était misérable sans que personne eût compas- 
sion de sa misère*. On acheva de juger son [»x>cè8 quinie 
jours après cette première audience; il fut condamné à mort*. 
On l'enferma dans l'ile du Tibre, pour y passer le délai de 
trente jours que le sénatusconsulte de Tibère accordait à 
ceux qui avaient été condamnés par le Sénat ^, Au moment 
où Sidoine Apollinaire racontait tout au long, dans une 
letti*e à un ami nommé Vincentius, l'histoire d'Arvandus, 
il 55'a[)|)li(|iiail, dit-il, avec d'autres amis de ce malheureux, 
ù .solliciteur sa grâce et à obtenir d'Anthemius qu'on se con- 
lenlAl dv confisquiT ses biens et de l'envoyer en exil*. 

L'audace et rimpudenco d'Arvaudus devant ses juges 
provenaient, sans doute, de ce qu'il comptait sur la protec- 
tion de Récinier, cai' il semble que sa lettre à Euric avait été 
dictée par lui à l'instigation ou sur l'oi'dre de Récimer, qui 
attendait, |)our se déclarer contre Anthemius, l'entrée en 
campagne des Visigotlis*. Il avait donc des raisons de croiiv 
quAntheinius serait renvei^sé avant qu'on eût le temps de le 
condanuier. L'ajouinenient de la guerre civile le perdit ; la 
réconciliai ion ménagée piu* saint Epiphane lui sauva proba- 

1. Sid. Apoll., Ep., 1, 7 iP. /.., t. LVIII. p. 459: — M' G., A. A., t VHI. 

p. 11). - 2. Ibicl. — 3. lOUi. — 4. Ibid. — 5. Ibid. 

6. Tillemont, Anlheme, arl. vi ; Empereurs, t. VI, p. 349. 
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blenient la vie. La peine de mort, prononcée par le Sénat, 
fut commuée en exiP. 

L'histoire d'Arvandus et de Récimer fait voir clairement le 
tissu d'intrigues dont le nœud était à Carthage, et par les- 
quelles les barbares, tous ligués entre eux, préparaient, 
môme avec Taide de magistrats romains, la destruction de 
TEmpire, pour se créer sur ses ruines des souverainetés indé- 
pendantes. Ces intrigues assuraient, suivant l'expression de 
Jordanès, la puissance et la tranquillité du royaume des Van- 
dales, L'habile diplomatie de Genséric avait réussi à lui pro- 
curer une situation analogue à celle qui, trente ans plus 
lard, fit la force de Théodoricle Grand*. Par lui, une entente 
était établie entre tous les barbai*es, il était le trait d'union 
entre eux et en quelque sorte leur chef. Pour se conserver 
cette situation prépondérante, pour empêcher une nouvelle 
tentative de l'Empire contre l'Afrique, il lui fallait achever 
de détruire les restes de la puissance romaine en Occident 
et détacher l'Italie de l'Orient, en la soumettant à la domina- 
tion des barbares, ou en y plaçant sur le trône un prince qui 
fût sa créature. Les mômes intrigues continuèrent donc dans 
le môme but et par les mômes moyens. 11 s'agissait toujours 
de pousser Euric à la guerre'. Récimer, qui ne voyait dans 
sa réconciliation avec Anthemius qu'un ajournement de la lutte 
et un délai pour la préparer, joignit, sans aucun doute, connue 
précédemment, ses sollicitations aux instances de Genséric. 

11 se trouva encore des fonctionnaires romains prôts à lui 
servir d'intermédiaires. Les lettres de Sidoine Apollinaire 
nous font connaître les méfaits et les trahisons d'un agent du 
fisc, nommé Seronatus, qui commit en Auvergne et dans le 

1. Cassiodore, C/i/'on.,nol287, a. 469(édit. Moinmsen, M. G,A. /!., t. XI, 

p. 158). 

2. F. Martroye, VOccidenl à Vépoque byzantine, GoUis et Vandales, ch. ii. 

3. Jordanès, Cwetica^ xlvii [M, G., A. .4., t. V, pp. 420-121). 
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|Kiys (les Gabali ^ les plus scandaleux excès et les plus 
('iFmvables violences'. G; Catilina de son siècle, comme 
rapp<'lle Sidoine Apollinaire, en vint à une véritable fureur*. 
Impudemment envieux, abjectement faux, orgueilleux comme 
un esclave ptu-venu, il taxait en mattre, exigeait en tyran, et 
s*ôrigeant en juge, prononçait des confiscations \ Chicaneur 
comme un liarbare*, il soulevait à tout propos des difficultés. 
II ne cessait de punir de prétendus vols, et volait publique- 
ment, au point que, même en sa présence, on ne pouvait 
s'(Mnpéclicr d'en rire*. Toutes les ressources de son .esprit 
étaient sans cesse employées à faire payer deux fois ceux qui 
ne pouvaient rc^pi*ésenter leurs quittances^, à exiger des 
impôts dont il avait été fait remise ou qui n'étaient pas 
ivgulièrcment établis*, de sorte qu'il remplissait les forêts de 
fugitifs et les prisons de prttres*. 



1. Le (iévaudan. 

i. Sid. Apoll., Ep., II, 1 ; V. 13 {/*. L.. t. LVUI, p. 471 et pp. 543-5U; — 

M. a.. A. A., t. VIIl, p. 21 et p. 87). 

Tn ])aàîsap:t' dune de ces lettres de Sidoine Apollinaire : « Indicit ut 
{loininus, exigit ut tyrannus, addicit ut judex » (Ep., ii, 1; P. L., pp. 471- 
17:2 : — .V. (f ., ]). 21), avait fait croire que Seronatus était préfet du prétoire, 
parce (lue, au temps du Uas-Empire, une des fonctions principales des 
préfets avait trait à la répartition et à la levée de l'impôt (Tilleinont, 
Empereurs^ t. VI, p. 3.')2; — Mémoires, t. XVI, p. 214). Dans une do ses 
savantes additions au texte de Borgliesi, M. Edouard Cuq a démontré 
(juc '< Seronatus était un de ces Iruculenti compulsorea dont parlent Cas- 
biudore et les constitutions impériales. (les agents, chargés de contraindre 
au payement de l'impôt les contribuables en retard, se croyaient autorisés 
a les pressurer et étaient le Iléau des provinces, en dépit de règlements 
vingt fois renouvelés •). iPrœ/'. Prœl. OaUiar.,L\u; Borghesi, t.X,pp. 746-747). 

3. Sid. Apoll ,/•;/>., 1, 1 (/'. L., t. LVIII, p. 471 ; — M. G., A. A.,i, VIII, p.. 21). 

i. Ibid. 

l). Ihid. 

G. ïbid. 

7. <( Scctiritales ». Sid, Apoll., Ep., v, 13 (P. L., t. LVIIl, p. 544 ; — M. <r,, 
A. J.,t. Vlll. p. 87). 

8. « Veleres culpas, nova Iributa perquirit j>.Sid. Apoll., £p., ii, i(P. /.., 
t. LVIII, p. 473: —M. /;., A. A., t. VIII. \),:di): — Borghesi. t. X, p. 747, 
Pnvf. Prœl. (ialliar., lmi, addilion de M. Edouard Cuq. 

\). Sid. Apoll.. Ep., H, 1 {P.L., p. 472 ; —M. G., p. 21). 
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Ces impudentes extorsions n'étaient pas les seuls crimes 
de cet étrange fonctionnaire. Il avait repris auprès des Visi- 
goths les menées dont Arvandus s'était précédemment rendu 
coupable. 11 n'avait d'affection et de bienveillance que pour 
les barbares. Insultant les Romains et exaltant les Goths, 
dit Sidoine Apollinaire, il foulait aux pieds les lois de Théo- 
dose et leur préférait les lois de Théoderic ^ Tantôt à Atura *, 
tantôt à Toulouse', il se rendait fréquemment auprès d'Euric, 
dont il favorisait les intrigues et que, suivant l'exemple d' Ar- 
vandus, il encourageait à se rendre maître des pi'ovinces de 
la Gaule *. Ses rapines et sa tyrannie avaient réduit toute la 
noblesse, ajoute Sidoine Apollinaire, à l'alternative d'aban- 
donner le j>ays ou d'entrer dans le clergé, si, comme on le 
croyait, il n'y avait point de secours à attendre de l'empereur 
Antliemius^. De ces derniers mots il est aisé de conclure que 
Seronatus agissait auprès d'Euric dans l'intérêt et sans 
doute par ordre de Récimer. Récimer se montrait en effet de 
nouveau ouvertement hostile à Tempereur, et il était à 



1. Sid. ApoU. Ep., Il, 1 (P. L., t. LVIII, pp. 472-473; — Af. G., A. A., 
t. VII l, p. 22). Sidoine Apollinaire oppose les lois de Théodose aux lois de 
Théoderic à cause de la similitude des noms et de Teffet qu'il en veut 
tirer, mais ce fut Euric, et non Théoderic, qui codifia les lois des Visi- 
goths, comme nous l'apprend l'histoire d'Isidore (Isidore, //wZ. Golhorum\ 
édit Mommsen, Af. G., A. A., t. XI, p. 281). Cf. G. Yver, Eunc^ roi des Visi- 
goths; Éludes histor. du moyen âge dédiées ii(}ahr.y\onod (4896), pp. 11-46: 
— A. Esmein, Nouveaux fragments de l'édit d'Euric; Souv. Revue hislor. 
du droit (1889), XIII, pp. 428-435 ; — Paul Viollet; Revue histor. (1891), 
XLV, p. 405 ; — Emile Stocquart, Aperçu de l'évolution juridique du 
mariage, Espagne ; Code d'Euric, pp. 185-192. Bruxelles et Paris, 
1907. 

2. Sid. Apoll. Ep., Il, 1 (P. L., t. LVIII, p. 471 et note d;— M. Cm., A. A., 
t. VIII, p. 21). Atura ou civitas Alurensium (Aire). 

3. Sid. Apoll. Ep., V, 13 (P. L., t. LVIII, p. 543: — 3f. G., A. A., t. VHl. 
p. 86). 

4. Sid. Apoll.. £p., V, 13; vii, 7 (P. L., t. LVIII, pp. 543. 573 ; — M. G., 
A. A., t. VIII, pp. 86 et IIO-IUU 

li. Sid. Apoll., Ep., II, 1 (P. /-., t. LVIII, p. 473; — M. G., A. A., t. VIII, 

p. 22). 
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4-ntindrc r|u'Anlhomius ne TAt réduit à oc pouvoir p 

sii pnipre consorvotion' . 

L'Enipirfï eut pourtant encore assez de puisai 
punir lc8 crimes de Scronatus. Ce misérable, que 
Innb (le l'Auvergne curent le courage de livrer i j 
des loi», fut condamné ut exécuté ', comme le fut t 
le puli'icc Itomanus qui, soit qu'il eût formé une ca 
s)'-puive, soil qu'il eût lié partie avec Récimcr, fut i 
l'ii 470 d'avoir tenté d'usurper l'Empre*. La gue 
ii'tV'Ialu point assez Idt pour leur assurer l'impunité 
supplii-e de Scronatus n'empÊcha pas les maux <| 
jiidé & préparer. 

Euric, poussé à la guerre par les extic^tations el 
sents de (jenscric, sollicité par Récimer, romjùt la 
l'EinpIiv. En l'année 471 probablement*, il entra 



1. Tillt-munl. Anlhèmt, art. vu el viii; fimprnturt, L VI, p. 
Tillemonl croit que le peu d'espoir qu'on avait d'Aire secouru 

niiiiK st-mlile marquer i'anni:e 171 (Enipcr«ur«, t. VI, p, 351). SI 
l'i'tii' iliili' qui .-ji'inble en cfftl probable, il faut nteessairen 
CD i'i. 1)11 lUins l'i-lii <le 471 au plus tùt, l'enlrèe en campagt 
pitU^. riir 11' faîl que SoruMUluâ indtuit Kuric A cnvabir let 
roniuiriM iriiliqut- d'uiii> ta<;on uertalne que le roi des Gotbs 
eneon- rompu la paix. D'ailleurs, tiidoine dit en propres tcrm 
iiit''tne letlrc, que .Si-ronatus venait de se rendre 6 Atura où 
trouver Eurio: eirlui-ci n'était donc pas eneore en campagne, 
le Tiiil TillenKint (p. a;iS). on niel en *7U le commencement di 
entreprise par Knric, il faut de toute iiécessitt^ mettre en celle m 
n\iiut l'enlril-e en (■untj)agnu des Visittolhs, les menées de tier 
liroiivimii'nl dana ce eus qu'à aucun moment. miSme A l'épi 
réel I 11 [-i lia don avec Anlbeniius, lt>'>ciiiier n'avait interrompu se 
t^t qii'iL|ir6:t la condamnation d'Arvundu^, ii n*avait pas cessé 
di- les mnlînuiT ]iur l'internu'-diaire d'autres agents. 

± Siil. .\[.oll., Ep.. VII," (,/'. f.,,t. LVIII, p. 573: — Jtf. 0.. .1. 
p. III . 

;i, Cii-siiidore, Cbruii.. m lïSil. a. *7U {M. «.. .1. .1., L XI, 
Rllnlilnu^< C!>1 peul-OIre le iiiftme personnage qui, en 448 ou 44' 
de ^alnbasi^ade enviiyée [lar Vulentinlen ill aupros d'Attila, 
l'a vu pn-eédemmenl. ITilleniunl. Empeivuiv, t. VI, p. 332}. On 
point les faits qui iimenereni Hti c'ondamnniiiin, dont on n 
menliini que dans lii Chi'uiw/iie de Cassiodoie. 

i. Viiir ei-dessus note 1. 
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pogiie, résolu î\ profiter des difficultés au milieu desquelles 
se débattait l'empereur pour étendre sa domination dans les 
Gaules *. A cette nouvelle, Anthemius demanda le secours des 
Bretons ^ Ces Bretons étaient apparemment ceux qui s'étaient 
établis sur les rives de la Loire inférieure, car on a vu qu'Ar- 
vandus excitait Euric à les chasser de cette contrée '. Rhio- 
thimus, roi de ce peuple, vint sur des vaisseaux avec douze 
mille hommes, débarqua et fut reçu en ami dans la cité des 
Bituriges S Euric marcha contre lui, à la tête d'une nom- 
breuse armée, et avant que les Romains eussent pu opérer 
leur jonction avec les Bretons, vainquit ceux-ci près du 
Vicus Dolensis, dans une bataille où la victoire fut longtemps 
disputée *. Rhiothimus perdit une grande partie de son armée. 
11 se retira précipitamment avec ceux (jui purent le suivre 
vers les Burgondes, alors alliés des Romains ". 

Après la défaite des Bretons, le comte Paul, à la tète d'une 
ai'mée de Romains et de Francs, guerroya contre les Goths 
et fit sur eux quelque butin'. Mais, s'il arrêta pendant un 
certain temps leur marche victorieuse, il ne paraît pas avoir 

1. Jordanës, Getica, xlv [M. G., A. A., t. V, p. 118). 
i. Ibid. 

3. Sid. ApoU., Ep.y i, 7. — Voir p. 233. 

4. Jordanès, loc. cit. Le texte de Jordanès porte que Rhiothimus vint 
par l'Océan. Il faut entendre ces mots en ce sens qu'il remonta la Loire et 
qu'après avoir débarqué, il vint dans la cité des Bituriges (Bourges). 

0. Jordanès, loc. cil. ; — Grégoire de Tours, Uislovia FraJicorum, ii, 18 
jédit. Arndt, M. G., Scnpl. rer. merovingic^ t. I, p. 83) ; — Tillemont, 
Empereurs, t. VI, p. 353. 

Le nom du Vicus Dolensis se retrouve dans celui d'un faubourg de Châ- 
teauroux, Bourg-Deols, ou Bourg-Dieu (iiilisée Reclus, Géogr. universelle^ 
t. Il, France, p. 565). Sidoine Apollinaire, dans une lettre adressée à ce 
chef breton, le nomme Riotham (Sid. Apoll., £jo., m, 9; P. L., t. LVIII, 
p. 501). 

6. Jordanès Uoc. cit.) dit que les Burgondes étaient à proximité : o Ad 
Burgundionum gentem, Romanis in eo lempore fœderatam. advenit ». 
Peut-être s'agit-il d'une armée de Burgondes qui s'avançait pour combattre 
les Goths. 

1. Grégoire de Tours, Hist. Francor., n, 18 ^édit. Arndt, A/. G., Script, 
rer. merovingic, t. I, p. 83 1. 



240 GENSÉRIG 

iviissi à les clmsser des territoires qu'ils avaient envahis. On 
sait en effet que Sidoine Apollinaire, alors qu'il était évéque 
depuis |x^u de teni))s, donc probablement en 472, fut appelé à 
Bourp^'spour nommer un titulaire au siège épiscopal de cette 
ville devenu vacant ^ La règle était qu'après le décès d*un 
é\^que méti'opolitain, les évèqucs de sa province ecclésias- 
ti(|ue devaient se réunir dans la métropole pour élire son suc- 
cosseur^ niab cette règle n'avait pu être observée à Bourges, 
])uix'c (|ue, dit Sidoine Apollinaire, de toute la première 
Aquitaine, la guerre n'avait laissé aux Romains que la place 
fortifiée de la cité des Arvemes*. 

En Tannée 472, Récimer, sachant la guerre engagée 
dans les Gaules, viola avec une perfidie de barbare la foi 
qu*il avait promise à Antliemius^. 11 marcha sur Rome avec 
une armée assez forte, et vint camper au pont de TAnio', 
h |x>u de distance de la porte Salaria. La ville était divisée 
en deux partis hostiles, les uns demeurant fidèles à Anthe- 
miiis, les autres favorisant l'entreprise de Récimer*. Il avait 
î>niis douli' pour lui les ariens, dont la communauté de reli- 
y;\i}n lui faisiiit des amis. CeptMidant, malgré la famine, la 
peste et les pîutisans de Récimer, Rome ne paraissait pas 
près (le se rendre '. Il fallut la })rendre d'assaut. Les troupes 

1. Sid. Apoll., Ep., VII, 5, 8 et 9 (Mignc, P. L., t. LVIH, pp. 568, 574, 575; — 
M. fi., ,l..l.,l. VIlI.p.loT. pp. llMli, p. 112;:--Tillemont, Saîn/Sfdoiiw, 
url. XI, ad. xx ot noie 6 : Mémoires, t. XVI, pp. 217, 238, 749. 

2. >'. Leonis Magni epistola.*, ep. xiv, Ad Anastasium, vi, § 2 (Migne, 
P. L., t. LIV, p. 673). 

3 Sid. .Vpoll., Ep., vu, o (P. L., t. LVIH, p. o69 : — M. «., A. A., l. VHI, 
p. luS) : — SotHia (ialiianitn lédil. Mommsen, M.G.^ A. A., t. IX, p. 603). 
(livitas Arvemorum (id est GlarusMons). 

4. UUlovia miscella, Lib. xv (Muralori, Rer. italic. script., t. I, p. 99) : — 
Fasti vintlobonenses priai es,n'>i}\}Q. a. kl'i (édil. Mommscn.AT. G., A. A., t. IX, 
p. 30ÔJ : — Marcellinus cornes, C/iron.y a. 47i, 2; — Cassiodorc, Chron., 
Il" 1293. a. 47i [M. G., A. A., t. XI, pp. 90 et 4b8). 

5. llisloria miscella, Lib. x\ (Muratori, Rer. italic. script. y{. l,p.99,col.i, A). 

6. Ihid. 

7. //»/(/., col. 1. B;— Théophancs, Chronoffr.. a. 464 {C.S. IL D., p. 182.i. 
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assiégeantes s'emparèrent des quartiers situés au delà du 
Tibre. L(î Vatican, leJaniculeet le Transtévère furent enlevés 
sans résistance. Anthemius ne semble pas avoir pensé à for- 
tifier le passage du pont par lequel de ce côté les assaillants 
pouvaient pénétrer dans la ville. Récimer connaissait sans 
doute cette circonstance, ce qui explique pourquoi, au lieu 
de donner l'assaut du côté de la porte Salaria, il dirigea son 
attaque par le Transtévère, malgré la difificulté que, de ce 
côté, présentait le passage du fleuve. Ce fut donc au pont 
d'Adrien que se décida le sort de Rome *. Le passage de ce 
pont était défendu par un barbare, Goth ou Vandale de nais- 
sance, nommé Bilimer. Ce chef servait dans les Gaules où 
il exerçait un commandement; il y avait été informé des 
desseins de Récimer, ayant peut-être été sollicité de lui donner 
son concours. P'idèle à l'empereur, il était venu en Italie à 
marches forcées, et s'était jeté dans Rome. 11 défendit son 
poste avec opiniâtreté et y trouva la mort*. Récimer, victo- 
rieux, emporta le pont , et Rome se trouva une troisième fois 
livrée au pillage ^. 

Elle succomba le V des ides de juillet, sous le consulat 
de Festus et de Marcianus (11 juillet 472)*. Pendant plu- 
sieurs jours, elle fut la proie d'une soldatesque effrénée '. Cette 
guerre civile renversa, dit le pape Gélase, la ville et tous 

1. Historia miscella, xv (Rer. italic. script., t. I, p. 99). 

2. Historia miscelta, xv (Rer. italic. script. ^ t. I, p. 99). Ce récit de V His- 
toria miscella, extrêmement précis et circonstancié, parait emprunté à 
quelque auteur plus ancien et a tous les caractères propres à inspirer con- 
fiance. 

3. Ibid. 

4. Fasli vindobon. priores, n» 606. a 472 (édit. Mommsen, M. G., A. A., 
t. IX, p. 306); — Marcellinus comes, Chron., a. 472, 2; — Cassiodore, 
Chron., nM293, a. 472 (Af. G-, A. A., t. XI, pp. 90 et 158) : — Théophanes, 
Chronogr., a. 46 i (C. S. H. fî., p. 183). Anthemius, élevé à l'Empire au 
commencement de 467, était, en juillet 472, dans la sixième année de son 
règne. 

5. Historia miscella. \\ (lier, italic. scHpt. y t. I, p. 99, col. 4, B); — Cassio- 
dore, Chron., n« 1293. a. 472 (Af. (t., A. J., t. XI, p. 158). 

16 
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Ir'-s r«iil)lfs rrstrï> dr rEiiipin' dos Ruiiiiiiiis ^ EI1<^ r(*rusa le 
l>ii\s ii)injiiii, (iil t'^:;ilt'inriii riiistorion des Cioths'. Suivant 
III ir «I lie in II if rrliitinii df vrs tristes év(*nriiu»iits, h's deux 
r«yinus nu «Irlîi du TIImt, tomix'cs les premières nu pouvoir 
de HtM'iiinT, nuriiinit srules rté éiMU'friRrs'. Anilieinius fui 
tiK* diuis Ir inrnie temps que ki ville fut prise V 

l't'iidiuit qu4* ces événements s*aeeomplissuii*nl, Olybrius, 
i\\ir (irii.s»'*rii' voulait élrver au liiine en Oecideiif, €''fait arrivé 
(Il llidif ^ Suivant K* nrit (|ui donne le plus de détails sur 
rr (|iii -»»• pa»a à rv moment, Olvbrius aurait été c»iivové à 
H«»nic p:ii' Trinpireur Léon*. Vu ehronicpieur ajoute que 
Lé'nii i*a\ait auparavant n'eoimueomineEmjMMVur^. l/no autn* 
rhroiiiquc rat-iuilt' qut* Li'^ui avait envoyé Olybrius à Home, 
axer mission «le n'-cc uicilirr Iléeimer avec Antliemius, puis de 
pass(>r dr Uonif m AiVitpK- pour tniiter (U* la puix uAee (len- 
>tM-i«'. m;iis <|u*il axait m méinr temps adn'ssé sc»enMeiiu»nt un*' 
IcUrr à Aiillirmius pniii* rcn<»aj;'er à tuer Uéeimeret Olybrius. 
('..Mr' Ii'llir aiirail r\r inli'rrrptée et remise A Héeinier. (|ui 
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r<uifait moiilréo i\ Olvbrius. Elle les mirait décidés fi la 
révolte ^ 

(]e ne sont point là des autorités suffisantes pour lorcer à 
admettre une chose bien invraisemblable. Léon avait précé- 
d(*innient mis toute son habileté h empèch(T (|u'01ybrius, le 
candidat de Genséric et des barbares, fût élevé h TEmpirc 
enOccid(*nt; on ne peut donc croire qu'il ait eu Tinexplicablc 
imprudence (renvoyer à Rome celui qu'il lui impoiiait d'en 
tenir éloigné. Il n'ignorait pas les difficultés qu'Anthemius 
avait à si* maintenir contre Récimer, et il avait le plus grand 
intérêt h conserver Anthemius, pour éviter la prépondérance 
des barbares. Envoyer en Italie l'homme que les barbares 
souhaitaient, c'était propi'ement les encouragcT î\ se soulever, 
en leur dormant le prétendant de leur choi.x. Il est plus 
rationnel de supposer ({u'Olybrius vint, appelé par Récimer^ 
et d'accoitl avec Genséi'ic. Récimer savait qu'il ne pouvait 
rien sans l'assentinKMit ou la neutralité de Tempereur 
d'Orient, qui ne consentirait jamais à le laisser prendre la 
pourpre?. 11 est donc probable qu'il eut l'idée d'appeler à lui 
Olvbrius (|ui, par son alliance avec la fille de la derniéi-e impé- 
rati'ice légitime, avait quelque apparence d'étn» le représentant 
de la familUî de Théixlose le Grand. On pouvait, grAce h 
cette? circonstance, le rendre populaire dans Rome, et l'em- 
pereur d'Orient n'aurait plus de raison de ne pas l'accepter 
(juand Anthemius aumit disparu, et (piand le St'iiat n(^ serait 
plus en état, après l'occupation dt» Rome, i\r provtMpier une 
opposition. D'autre part, Genséric était favorable» i\ Olvbrius, 
dont la présence devait être un gage do paix avec l(\s Van- 
dales et les Goths leurs alliés. Faire d'Olybrius un empereur 
et régncîr sous son nom, tel fut évidemment It» but de Réci- 

1. Jean Malalas, C/iro/io.^r., livre xiv (C. S'. //. fi., p. 37i). 

2. Cf. Hartmann Grisar. liist. de Rome et dc.<( Papes au m. d., ch. II[, v, 
n» 71, !ra<l. Ledos, p. 84. 
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iiii T. ili'-* Ir riiininriii'i'iiii'nl dr sii iv\ollr, ruinini.' \r pmuw 
i-r l'iiit l'i'i'hiiii 4|u'C)l\l»rius fut pnN'laiin'* (*m{H*n*iii' sivàiiiI la 
[ihirt (l'.\iitli<'iiiiiis ' 

lli'i'inii r. |)iir\i'ini iui Init <|ii<' sVtait pnipiisi- smi suniûlion. 
rLiil (li'Miriii:ii*o le \rritiil»li' iiuiitrr du |M»iivoir. 11 irni jtiuit 
|»;i> liin«»:ti'Mi|» Il iinuinil Ir XV «m K» XIV clos csilondcs di.- 
>r|)lrinhi'r i\r l:i inriiif tiMiH't' 18 uii il) uoiit 472^ ~, quaraiito 
jniirs. l'uiniiii' (lit la <*lin>niqiir dr Cassiinloiv. un plus o.xuc- 
I» rinrit ir tiiiitf-iiru\ iiMiU' jiMir apivs la priso dt» Roim* '. 
!Mii\iiitt iiiM' ti-iiditinii. il fut rnsrwli dans TéfîTlist' do Saintr* 
A^iitln- iii SiiImuim. <Mi sn|HT Subuirani. Abusiuit do l'autin 
rilr (|iril .'i\(iit iisiii'|M'*f dans TEtat, il s*ôtnil jadis (>inpi)iv de 
rrttr r^-iisr, I ii\ait uriiro do imisaï(|Uos ol, malg*!*!* Toppoi- 
tion (lo> ôvripirs di* KmiK'. on avait fait un Siuioluaiiv do h 
xM'ir arionno. à 1«-M|in'lir il appartonail ^. 

Lii |Miissanr<' de lit rinior no dis|KU*ut |)as inmiôdiatenionl 
:i\»'r hii uUlnitiï^. nr dis|)t>sant d*auouno fuix'o, ne }x>uvait 
-I- ch'liMvr (!«'«. hîirhîwos. 11 T-lait onti-o loui's mains, ol apivs 
l.i iiioit (!• Il' <iir)« r'. il lut ('«mh'aint di* nonnnor pati'iri* mmi 

î «il--.: .!■.!. . ( f,:"ti.. u- \'2'X\. a iTi i.V. /;., .1. .1.. t.XI, p. 158 ; — Fasli 

.-.• ■■..:■ f. !i i.i';.;.»TJ W. /;.. .1. J., t. IX.|).3<Hi'; — Historia itiiscelln. 
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I — :::, ; |. ji'ii- i -■ |. • -'.i.:ii : — Viclur Toniu'unonsis, C/n'ou., n. i7;j. •» 

'./ 'i . 1 1 .t M. I» 1n> nlvl)!-!!!-* Hoiiiani vrnil et imporiiim farlioiu' 

iliriiii-ri )Kitiii-ii i-i-.;:i;i!iti- Aiith"iiiii>. Miiiiit. <Un* af^nito. Antlieiiiius, in 

I IJ.iM '■■■ll\ • I -II» iM-, •!-«;■. .--t 
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Muiirii-. II. -W i, . \ I 1 IV !• ;;«'ti . — \.' Iltsiuria mlsceila ^w -.lier, itidu. 
'.-ri-' I I. 1». "■'. '■■'I 1. I! 'l lli '"plf'Hi'^ ■«. 4'»i:C. >". //. /i., p. is:i 
(|i^."r.; iji; il ;ii..i,!iii n-ii- tin.i- ;«jni-- hi |)ri>t' dr Roiiir. Leur errour !•>! 
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iicvt'u, Giinclobalcl, ou Gundibar *, qu'au moment de prendre 
les armes, Réeimer avait appelé des Gaules où il était maître 
de la miliee^ 

Réeimer avait suceombé, après de grandes souffranees^, 
h une maladie dont la nature n'est point indiquée*, mais qu'on 
peut supposer avoir été la peste. Ce fléau faisait alors d'hor- 
ribles ravages à Rome et dans toute Tltalie. Olybrius fut appa- 
remment victime de l'épidémie *. 11 mourut à Rome, le X des 
calendes de novembre de la même année (23 octobre 472' **, 
ciMit (|uatre jours après la prise de Rome. Un auteur, confirmé 
par la chronique du comte Marcellin, dit qu'il périt de mort 
naturelle, après avoir régné sept mois, datant ainsi son avè- 
nement, non de la prise de Rome, mais de trois ou qualre 
mois auparavant ^ Cela coïncide avec ce (|ui est dit ailleurs, 
(|u'01ybrius fut proclamé empereur au moment de la rébel- 
lion de Réeimer, probablement vei*s la fin du mois de mars. 
Olybrius se rendant à l'appel de Réeimer, put chercher à faire 
(M'oin* (|u'il venait, envoyé par l'empereur Léon, ce qui expli- 
(|U(M*ait comment cette prétention, contraire à toute vraisem- 
blance, se trouve mpportée par deux auteurs anciens. 

L'avènement d'Olybrius avait été le triomphe de la politique 
de Genséric ; sa mort prématurée remettait tout en question. 
Gundebald restait, il est vrai, le maître en Italie, mais le trône 
étant vacant en Occident, il appartenait ù l'empei'eur Léon 

1. Fa.sti vindohon. priores.n** 608. a. il'2 (M. G., A. A., t. IX, p. 30C) : — 
llistoria miscella, xv (Rer. ilalic. script. , t. I, p. 9'J, col. I, Bi. 

2. Jean Malalas, Chronogr., Liv. xiv i.C. 6'. //. /?., p. 375). 

3. llistoria miscella, toc. cit. 

4. Ibid. : — Théophanes, loc. cit. 

5. llistoria miscella, xv iRer. italic. script., t. I, p. 99, col. 1, C) ; — Théo- 
phanes, a. 464 (C. ^'. H. B., p. 183). 

(». Fasli timlob.pHores, n» 609, a. 472 (.V. G., A. A., t. IX, p. 306). Le Pas- ^ 
chale campanum [Ibid.) donne, comme date de sa mort, le iv des nones 
de nov. (2 nov.). 

7. llistoria miscella, loc. cit. ; — Marcellinus cornes, Chron.,a. 472 [M. G., 
A. A., t. XI, p. 90). 
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(le se doiiiuT un collègue qui, souverain légUimc, d'accord 
avec kl cour de B^'zancc, viendrait à Rome rëtaUir les chosest 
duns TiHai où elles étaient sous le régne d'Anthemius, et pour* 
mit se soustraire à l'influence des barbares, moins redou- 
tables sous un chef qui n'avait ni la raiommée, ni la situation 
prépondérante que Récinier s'était acquises. Dans l'espoir de 
pi-évenir Tintervention de rcmpcreur Léon, les barbares réso- 
lurent d*élever à FEmpire un personnage d'ordre secondaire 
(|ui, étant leur créature et étant dépourvu de toute force conmc 
(le tout appui à l'extérieur, ne pourrait que demeurer dans 
leur dépiMidance. Quatre mens et demi environ après la mort 
d'OIybrius, le 5 ou le 3 mars 473 ^ Gundebald fit proclainor 
empereur par Furmée^ près de Ra venue*, Glycerius qui ébiit 
commandant de la garde impériale*. L'histoire no nous a rien 
appris de lui, sinon qu'il était d'une probité estimable*. Il fut 
fait G'^sar, note brièvement une chronique, plus par usurpation 
({uepari'leetion*. 11 ne conserva pas longtemps le pouvoir qu'il 
avail iisur|H''. Eîi écrite même année 473, Léon mit fin, comme 
on l'a VII, j)ar sou trailé avec Théodoric le Louche, à la guem* 
((ii'il avail à souloiïir d(*puis le meurtre d'Aspar'. Ayant ainsi 



1. Le m des nonos de mars (5 mars) 473, suivant les FatU vindûb. 
priores, n. i>ll, le v des nones de mars, suivant le Paschale campanum 
(édit. Mommsen, M. (i.. A. .1., t. IX, p. 306). 

2. Fusti vlwlob. priores. loc. cit.; — llistoria misceUa, xv {Rer. iialic. 
scripl., t. I. p. l'y. col. 1. ('!• 

3. Man-ellinus cornes, i'/tron., a. 473, 1 [M. (î.. A, A.tX. XI, p. »90j : — 
Cnssiodore, Chron., no 12Uj, a. 473 {M. (/., .-1. .4., t. XI, p. 158) ; — Marius 
Aventicensis, Chron.. rt.473 {M. il, A. J.,l.XI. p. 233) ; — /it>/oi*ia mttfctf/(a, 
loc. cil. 

4. L'Ilialoria mifscrlla (xv; Rer. iialic. script., t. I, p. 99, col. 1, C), dit que 
Glycerius êlail (lomeslicus. ce qu'il faut évi<lemment entendre dans le 
sens de cornes do/ncslicorum. commandant des gardes, car il n'y a point 
îrapparence que (lundebald ait élevé h rKmpire un simple garde. Cf. 
Solilia Occid., xii (édil. Bockinjç, p. .'iû, et Annotaiiones, pp. 393-398; . 

:i. Théophanes. Chrojior/r.. a. 405 {C. S. IL ^.. p. 184, lig. 9). 

r». Marcellinus cornes, Chron.. a. 473 i.V. 0., A. .1., t. XI, p. 90.i. 

7. Voir p. 22«. 
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rocoiiviv su liberté d'aclion, il voulut délivrer l'Italie de Tin- 
(luence des barbares. Il créa empereur, pour régner en Occi- 
dent, le patrice Julius Xepos, cl lui donna en mariage une 
nièce de Timpératrice Vérine*. Julius Nepos, fils de Nepo- 
tianus'^, était originaire de laDalmatie'. Sa mère était sœur 
de ce patrice Marcellinus qui s'était créé, comme on Ta vu, 
une sorte de souveraineté indépendante dans cette province ^ 
et lui-même, en 473, peu avant son avènement, y commandait 
en (jualité de maître de la milice*. 

Léon mourut le 18 janvier 474 '. Cet événement ou les 
délais nécessaires pour former une armée et la conduire en 
Italie retardèrent le dépai't de Xepos. Ce fut en effet sous le 
règne des successeurs de Léon, Léon le Jeune et Zenon, qu'il 
«e rendit dans les Etats qu'il était appelé à gouverner^. 11 y 

\. Jordan^s, Romana [M. (P., A. .1., t. V, p. 43i ; — Tillemont, Empereurs, 
t. VI, p. 424. 

2. Jordanôs, loc. cil. 

3. Théophanes, Chronogr., a. 445 {C. S. H. B., p. 184). 

4. Marcellinus cornes, Chron., a. 474, 2 (M. G.j A. A., t. XI, p. 91). — 
Voir p. 196. 

5. Cocl. Jusiin., Lib. VI, Ut. lxi, 5. CeUe loi, datée du l«'juin 473 (Kal. Jun. 
Leone A. v cons.), est adressée à Nepotianus magister militum Dalmaliœ, 
mais une autre leçon donne au lieu de Sepotiano, Nepoti. D'ailleurs, 
Théophanes {loc. cil.) désigne Nepos sous le nom de Nepotianus. Til- 
lemont [Emp.y t. VI, p. 424) et Bôcking (Nolilia Occid., Annotaliones^ 
p. 209) datent cette loi de 471. Elle est de 473 (llaenel, Cod. Theod., Tabula i, 
p. 363). 

6. Auctarii Ilaun. Prosp. ordo poslerior^ a. 474, 2 (t^dit. Mommscn, M. G., 
A. A., t. IX, p. 307). 

7. Anonymi Valesiani pars poslerior, 7, 36 (ëdit. Mommscn, M. G., A. A., 
t. IX, p. 306) : « ImpcranteZenone Augusto, Constantinopoli supcrveniens 
Wepos patricius adportum urbis Romœ, déposait de imperio Glycerium et 
factus est episcopus et Nepos factus imperator Uomte. m Jordanès 
{Romajia; M. (;., A. A., t. V, p. 43) dit de la façon la plus formelle que Nepos 
fut élevé à l'Empire par Léon a Tune Léo... Asparem patricium cum filiis 
Ardaburc et Patriciolo, Zcnonis generi sui instinctu, in palatio trucidavit, 
occisoque Anthemio, Nepotem filium Nepotiani, copulata nepte sua in 
matrimonio, apud Ravennam per Domitianum clientem suum caîsarem 
ordinavit ». La fin de ce texte contient une erreur évidente. Nepos vint 
en Italie et y fut proclamé empereur sous le règne de Léon le Jeune, qui 
mourut dans le courant du mois de novembre 474 (Chronicon pasc/iale, 
a. 474; C. S. H. /?., p. 599), et de Zenon. Mais cette erreur n'infirme nul- 




fiilra A la Me d'une année, iiM^ùtewnt adaa un réeît*, a 
(|ui donne sujet de croire que son AAvation è la digilité illfl> 
rinlc avait été tenue aecrète, pour bâ pamettre de iHlpi 
sfH adversairpfi. Airivi^ à Ravenne. B M aoleaiiellenienk {m- 
clamé empereur au nom des {wineee régiutnto h BjrMiiee, jêê 
Domitianus, un de leurs (amilîera, dargé de leurs pouvoin'.! 
Élabli lûnsi comme souverain b^;itime', il maroha sur llaMl 
Li> 19 juin *, ou le 84 de ce m(H8*, il s'emparait de Portw, I 
l'embouchure du Tibrç, où Glycerius a'étût réfugié*. Il k 
{li'-[>uuilta des insignes de l'Empire et l'envoya ft Solooe, 
4>ii Dnlmutie, où il le fil sacrer évAque\ Du texte d'un des 
principaux chn>ni<|ueur3 de cette époque il semble réeul- 



lement la première partie du icxie ilc JordaaèB. L'MèraUon de ITepw : 
a l'Ëmpln) par Lion n'est coniredlw daaa ancaa aawar andui. Oa aa 
peut doDC rejeter ratUrmatlon d« JohUata nr ca point, et D fui 
admettre que Nepoa, créé empereur fe GoutaatiBOfila dti la In de Fa» 
litre i'ii ou dans les premiers Jours da sn. avant la U Janvlor, dat 
relardur son départ de Byunce, pn^Memnt Juqa'an ^atoaps. D 
n'est pas croyable i|u'll ail Été crM emperear dta le molâ d'aodt (71, 
i-i.niriK' on Ui-vruii le su|>)ioslt bî on admettait rindicattoD donnée par 
Tlii'upliiini':) (u. 4UU: C. S. II. B.,p. 184), qui dit que Glyceriua nerégniùt 
i|iiu dcjiiiU r'inn muis. 

1. Uiult/ria uiiscella. xi- [lier, ilalic. teript., I. t, p. M, col. 1, C) : ■ iao- 
pinalu Ni'[>iis palriciiM tiim cxercilu veniena *. 11 y a lieu de rappeler ici 
ijuiï tout lir ri'cil. Irirs circiinHlanciê, de l'Hisloria miacella parait emprunta 
il lin uiiluur plud ancien, vt présente les caraclËres les plus propres à 
inspirer (.'on lion cl-. 

i. JordunËs, lac. cil. 

3. JorcliinCs. ioc.cil. 

i. AuclariiiinIliiun.rro.yp..orUopoalerior.a.tll,i{Èd.U.iiomiaaen,M.i;., 
.I.A.. I. IX, |>. 3UT). 

b. Fasli viiiihb. prioetn. 014. a. 4T4 (.V. G., A. A.., i. IX, p. 3«. 

G. Murci'lliniis cimes. ':/i>'i)ii., a. 474, J: — Cassiodore, ChroH., n* 1299, 



a- 474; — Moriiis Av. 


iiici-nsis, CV(j'on..a. 


15rt. i;i3|;— .iiwnr/wi'' 


iiUsiuni paris poaltr 


n» 61ï: —l'a<ichaU <■■ 




«.474.3 (.1/. <;„ ,1. -1 


t.lX. pp. 300-30T); 


miscella, toc. cil. 




7. Hisloria minretla. 


IV Hier, ilalic. ta 


)an\ttnH. loc. cil. : - 


Morcelliniis eomo 


part ponler., loc. cil. 





474 (If. (i.. ..4. ^., t. XI, pp. 91, 
T,3S : — Ftuti vindob. priortt. 
Haun. Protp., ordo potier.. 
Jordantrs, loc. cit. ; — Hittoria 
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ter qiio (ilycoriiis no survécut guère à sa déchéance \ 
L'avônrment de Julius Xopos était le triomphe de la réac- 
tion (îontre les barbares. L'autorité impériale se trouvait res- 
taurée en Occident avec plus d'indépendance qu'à Tépoquc 
d'AnIhemius, et même qu'à l'épocjue de Majoricn, l'empereur 
n'ayant plus à compter en Italie, comme au temps de Récimer, 
avec la puissance d'un chef barbare illustre et redoutable, 
et dans les Gaules, un accord, ou tout au moins une trêve, 
conséquence assurément de Tentente entre Euric et Réci- 
mer, ayant interrompu, après la chute d'Anthemius, peut- 
être dés 472, les progrt^s des Visigoths^ En Orient, TEmpire 
avait recouvré la paix par son traité avec Théodoric le Louche. 
L'iruvie de la diplomatie de Genséric semblait ruinée, au 
moment mémi^ où il avait pu se flatter d'avoir atteint son but. 
Il se trouvait donc exj)osé, si TEmpire achevait d(î reprendre 
sa liberté d'action, à une nouvelle entreprise pour reconquérir 
l'Afrique. 11 sut la prévenir, en réduisant ses ennemis à Tim- 
puissance par la force et par la l'use, par ses incursions, par 
les attaques de ses alliés, par ses intrigues en Italie et à 
Byzance^. Bientôt l'Empire, troublé à l'intérieur, fut harcelé à 
l'extérieur, de toutes parts*. Les flottes des Vandales reprirent 
la .mer et, plus qu'à aucune autre époque, dévastèrent et 
pillèrent les rivages de la Méditeri*anée *. Euric rentra en 
campagne presque aussitôt après l'avènement de Xepos*, dès 



1. Marceilinus cornes, Chron.. a. 474, 2 i.V. G., A. A., t. Xï, p. 91) : 
« (jlycerius. . episcopus ordinatus est et obiil ». 

2. Sid. Apollin., Ep.,\\\i{P. L., t. LVIII, p. :i43 , — M. (}., A. A., l. Yllf. 
p. «6) : — Tillemont. Empereurs, t. VI, p. 355 et p. 4i6 ; — Mémoires, 
t. XVl, p. 2t7 (S. Sidoine, art. x.xni). 

3. Procope, Ue bello vandal., i, 7 (C. ^S. //. B., p. 3i3). 

4. Malchus, Excerpta de légation, liomanor. ad génies, 3 (C. 6'. //. B., 
p. tm). 

5. Procope. De bello vandal.. i, 7(C. S. //. B., p. 343). 

0. linnodius, Vita beali Epiphanii IP. L., t. LXIII. p. 219, col. 1, B: 
— M. /;., .1. J.,t. vu, p. 94, n«80). 
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l'année 474 ^ *et entreprit d'ailever aux Romams ce qid 
leur restait dans les Gaules*. En Orient, la Mésopotamie 
fut ravagée par les Sarrasins, la Tbrace par les Huiis\ 
A Gonstantinofde s'ourdissaient des conspôratioiis prar 
détrftner 2^non au prc^t de Basiliscus et de son fils Marcus^ 
dont on connaissait les attaches avec le parti des ariens, Cavot 
râbles aux Vandales* et que s'apprètaità soutenir Théodoiic le 
Louche, l'allié de Genséric'. En Italie enfin, une révolte dès 
troupes barbares allait ruiner pour jamais, quelques mois plus 
tard, les espérances qu'avait fiadt concevoir le r^ttaUissement 
de l'autorité Intime et que, dans une de ses lettres, Sidmne 
Apollinaire célét»*ait avec enthousiasme*. 

A cette époque vivait en ItaUe un personnage nommé 
Oeste, dont le nom a déjà paru au cours de ce récit. Il était 
fils de Tatullus, Romain de naissance habitant la Pàummie^. 
Vu traité conclu par Aetius ayant concédé cdté (Mvince au 
roi d^ Huns *, Tatullus s'était mis au service âe ce rcH, et 
son fils avait suivi son exemple*. Oeste était ainsi devenu 
secrétaire d'Attila", qui Tavail employé à diverses missions" 
et, en 449, l'avait envoyé, avec Estas, en ambassade à Q)ns- 

1. Tillemont, Empereurs, t. VI, p. 4^6. 

2. Jordanès, Gelica, xlv (A/. (;., A. A., t. V, p. 118). 

3. Théophanes, Chronogr., a. 466 (C. S. H. B., p. 186). 

4. Jordanès, Romana {M. G., A. A., t. V» p. 4S); —Théophanes, Chro- 
nogr., a. 467 (C. S. H. D., p. 187) ; — Marcellinus cornes, Chron.t a. 476 
(M. (;., A. .A., t. XI, p. 91). 

5. Malchus, Excerpla de légation. geniium ad Romanos, 4 ; — De légation. 
Romanor. ad gentes, 9 (C. S. IL B., pp. 238 et 268). 

6. Sid. ApolL, Ep., viii, 7 {P. Z.., t. LVIII, pp. 598-599). 

7. Priscus, Excerpta ex historia byzantina, 5; — ex historia gothica, 3 
(C. S. n. D., pp. 146-147 et p. 185). 

8. Ibid., p. 147. - 

9. Ibid., p. 185. 

10. Ibid., p. 171, lig, lo. 

11. Ibid.. pp. 171,173, 18Ô. 
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lanlinoplo^ Après la mort d'Allila, Oreslc était venu en Italie 
et, aidé sans doute par son alliance avec le comte Romulus 
dont il avait épousé une fille née à Patobio, dans la Nori- 
<|ue-, il avait fait fortune à la cour d'Occident. C'était, dit 
Procope, un homme d'une singulière prudence''. Nepos le 
nonuna maître de la milice*. Avec Tai'mée qu'on lui con- 



1. Priscus, Exe. ex hist. byzanl., 6; — ex hisl. goth., 3 (C. S. H. B., pp. 150, 

212). 

2. Priscus, Exe. ex hist. goth.,^ (C. S. //. B., p. 485). Celte indication donne 
lieu de croire que Romulus était originaire de la Norique, ou y avait 
rempli quelque emploi. 

3. Procope, De bello golkico, i, 1 (C. S. H. B., p. 6)« 

4. Jordanès, Getica, xlv {M. G., A. A., t. V, p. 120). « Ecdicius, fils de 
l'empereur Avitus, qui commandait dans les Gaules, dit Jordanès, après 
avoir lutté longtemps contre les Visigoths, ne put leur tenir tète et fut 
contraint d'abandonner à l'ennemi sa patrie et la cité des Arverncs (Cler- 
mont) pour se retirer dans des positions plus sûres. A cette nouvelle, 
l'empereur Nepos ordonna à Ecdicius de quitter les Gaules, et le rappela 
auprès de lui, ayant nommé Oreste maître de la milice en sa place ». 
« In locum ejus Oreste magislro militum ordinato. » A première vue, on 
serait disposé à conclure de ce texte qu'Oreste fut appelé au commande- 
ment de l'armée des Gaules, en remplacement d'Ecdicius, mais on ne 
peut douter qu'il ait été nommé maître de la milice, et non maître de la 
milice des Gaules, car en cette dernière qualité, il n'aurait pas eu le com- 
mandement des troupes stationnées en Italie, et c'est évidemment avec 
ces troupes qu'il chassa Oreste. Tous les auteurs marquent qu'il le pour- 
suivit avec l'armée, c'est-à-dire l'armée d'Italie, et aucun ne fait mention 
de l'armée des Gaules qu'il n'aurait d'ailleurs pu faire passer si prompte- 
ment jusqu'à Rome et à Ravenne. [Anon. Valesiani pars post. ; — Fasti 
vindob. priores, a. 475 ; — Auctarii Haun. Prosp. ordo priovy a. 475 ; — Auc- 
tarii Haun. ordo post.; — Auct. Ifaun. ordinis post. margo (édit. Mommsen, 
M. G., A. A., t. IX, p. 306-309). Ecdicius fut élevé par Nepos i\ la dignitr 
de patrice, que lui avait promise Anlhemius (Sid. Apoll., £"/)., v. 16: 
P. L.y t. LVIII, p. 546; — M. G., t. VIII, p. 88). Jordanès est le seul 
auteur qui fasse mention de son rappel. Peut-èlre Oreste reçut-il l'ordre do 
se porter au secours des Gaules oii, en sa qualité de maître de la milice, 
il eût pris le commandement supérieur. Il se peut que Nepos ail eu l'idée 
d'une grande démonstration pour décider Euric à accepter la paix. Enno- 
dius (Ti/tf beali Epiphanii; P. L., t. LXIII, p. 21U) dit en effet que si Euric ne 
cessait de vouloir enlever aux Romains leurs possessions au delà des 
Alpes, Nepos n'était pas moins résolu a défendre les Etats que Dieu lui 
avait confiés. Dès la lin de l'année 474. il avait donné au questeur Lici- 
iiianus mission d'entrer en négociations avec le roi des Visigoths (Sid. 
Apoll. ,£/)., m. 7 : P. /..,t.LVIll, p. 500; — 3/. G., A. A., t. VIII. p. 45), et la 
mission de Licinianus n'ayant pas eu apparemment les résultats qu'il en 
avait espérés, il avait, en 475, envoyé en ambassade auprès d'Euric Epi- 
j)hane, le grand évéque de Pavie. Euric n'était pas alors en campagne. 





2S2 QEN8ÉR1G 

fiait S il marcha sur Rome où se trouvait l'empereur*. Nepos, 
ne disposant point de forces suffisantes pour lui résister ', 
s'enfuit et gagna Ravenne V Poursuivi par Qreste*, il ne put 
s'y maintenir et se vit réduit, le 28 août 475, à s^embarquer 
pour aller chercher un refuge dansSalone*. Cétait son pays; 
il continua à y régner^. 

Oreste ne prit point la pourpre pour lui-même. Il exerça le 
pouvoir sous le simple titre de patrice qu'il avait déjà pëùt- 
étrc avant sa révolte *. Mais pour ne pas laisser le trône vacant 

car il est dit qu'Épiphane l'alla trouver à Toalouse (Ennodius. Vita bmH 
Epiph. ; P. L», t. LVIII, p. S20, B). bpiphane réussit à obtenir un accord 
dont les conditions né nous sont point, indiquées. Suivant le texte d'Knno- 
dlus {loc, cit., p. 221, D), cpipliane. rentré en Italie, rendit compte de son 
ambassade à fSepos, mais il est ft remarquer qu*£nnodlus passe de Nepos 
à Odoacrc, sans foire mention d'Orcste et d'Angu8tule,.et que dans son 
récit, uniquement destiné à célébrer les mérites de saint Épiphane, peu 
importe le nom du souverain ; ce texte ne doit donc pas empêcher de sup- 
poser que l'accord avec Euric fut postérieur à l'expulsion de Nepos. Cet 
événement peut en eftet expliquer le succès de la mission de saint bpi- 
phane, puisqu'il s'agissait désormais, pour Ëuric, de traiter avec un pou- 
voir dont il n^avalt plus à craindre Thostilité à l'égard des barbares. 

i. Anon. Valesiani parsposl., 7, 36; — Fasti vindob. priare», n« 616 ; — 
Auclani Haun. Prosp. ordo pHor^ordo posL et ordinis posl. margo (édit. 
Mommsun, M. G., A. A., t. iX, pp. 306-309); — Jordanès, Gelica, xlv 
(.V. (;., A, A., t. V, pp. 118-120). 

t. Auctarii lïaun. Prosp. ovdinis post. margo, a. 475, i (êdil. Mommsen, 
M.G.tA.A.^ l. IX. p. 309) : « Orestcs patricius cum robore exercitus contra 
Nepotem Huma lUoniam) mittilur. »; — Auctarii Uaun. Prosp. ordo priori 
[M. G., A. /!., t. IX, p. 307) : « Nepote apud Urbcm résidente, Orestes 
patricius cuin robore exercitus contra euni mitiitur v. 

3. Ibid, ; — Anon. Valesiani pars posl. {M. G., A. A., t. IX, p. 306). 

4. Anon. Vales. pars posl.; — Fasli vindob. priores {M. G., A. A., t. IX, 
p. 306). 

5. Ibid. ; — Jordanès, loc. cil. : « a Roma Ravennam pcr>*enit ». 

6. Fasli vindob. priores; — Auctarii Haun. Prosp. ordinis posl. margo: 
— Anon. Vales. parsposl. (M. G., A. A., i. iX, pp. 306, 30S et 309) ;^ Mar- 
cellinus cornes, Chron., a. 473, 2; — Cassiodore, Chron., n» 1301, a. 475 
{M. G., A. A., t. XI, pp. 91 et 158). 

7. Anon. Vales. parsposl. {M. G., A. A., t. IX, p. 308). Il mourut en 480, 
assassiné, dans une de ses villas prôsdeSalone, par deux de ses officiers, 
nommés Viator etOvida (Marcellinus cornes, C7iron.,a.480, 2; M. Cf., A. A., 
t. XI. p. 9i). 

8. Tous les auteurs le nomment, dons le récil de sa révolte, le patrice 
Oreste, sans expliquer s'il prit ce litre après l'expulsion de Nepos, ou s'il 
l'avait reçu auparavant. 
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en Occident, et n'tMre point obligé de reconnaître rautorité 
(lu souverain régnant à Byzance, il fit proclamer empereur, 
à Ravenne, le 31 octobre 475 S son fils à peine sorti de Ten- 
fance^ Le surnom d'Augustule, diminutif du titre d'Auguste 
dont son père l'avait revôtu, fut donné à cet enfant, appelé 
Romulus, du nom du comte Romulus, son grand-père maternel', 
soit à cause de son jeune âge*, soit par dérision. Une année 
était à peine écoulée depuis le succès de la réaction contre les 
barbares, et partout les barbares étaient triomphants. Avec* 
Oreste, c'était leur parti qui dominait en Italie, avec Basi- 
liscus, avec les ariens, c'était encore leur parti qui troublait 
rOrient et le rendait impuissant à défendre ses rivages et ses 
frontières contre les flottes et les alliés de Genséric. 

Zenon, complètement dépourvu de talents militaires*, man- 
quant des qualités et de rexpérience nécessaires pour réta- 
blir l'ordre dans un Etat livré aux factions ^ entouré, jusque 
dans son palais, d'intrigues et de trahisons \ s'était vu réduit, 
dès la fin de l'aimée 474, ou vers le commencement de 
l'année 475, à l'idée d'une négociation que ses prédécesseurs 



1. Fasti vindob. prioreSy n» 017; — Auclarii Haun. Prosp. ordo posl. 
et ordinis po8t. margo, a. 47o, 2 (M. G., A. A., t. IX, pp. 308 et 309). 

2. Ibid. ; — Marcellinus cornes, a. 475, 2 ; — Cassiodore, Chron., n» 1301, 
a. 475 [M. (i., A. A., t. XI, pp. 91 et 158i ; — Jordanès, Gelicay xlv ; — 
Homana [M. G., A. A., t. V, pp. 120 et 4V): — Candidiis, Excerpla [C. S 
//. U., p. 475). 

3. Théophanes, Chronoyr.. a. 465 (C. ^'. // U., j). 184); — Manasst's, 
Compendium chronicum, 2530 (C. »S. //. U., p. 110); — Cédrènr, ïlistoviar. 
compendium (C 6\ H. D.y Cédrône, t. I, p. G14). 

4. Malchus [Excerpla de légation, genlium ad Homanos, 3 ; C. S. H. B., 
p. 235) et Procope {De bello gotfi., i, 1 ; C. S. 11. D., p. 6) le désignent 
sous la seule appellation du titre inipérial Anguslus, ce qui a fait croire 
qu'il portait ce nom avant son élévation k l'Kmpire. Les monnaies de son 
règne portent Romulus Auguslus. 

5. Malchus, Excerpla de légation. Homanor. ad gentes, 3 (C. S. // H , 
p. 260). 

6. Malchus, Fragmenta, 6 (C. .S. II. B., p. 276). 

7. Théophanes, Chronogr.^a. 4G7 (C. ^'. //. B., p. 186» ; — Clironicon pas- 
chale, a. 477 (C. S. //• /^, p 600) 
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n*avaiciit point voulu admettre ^ Résolu de traiter avec Gen- 
si^ricy il Ht choix d'un sénateur, nommé Sévère, qu'il éleva 
à la dignité de patrice pour donner plus d'éclat à son ambas- 
sade. Sévère s'cmburqua donc pour l'Afrique. Dès que Gen- 
série apprit cotte démarche de l'empereur, il se hâta d'armer 
une flotte, et courut saccager Nicopolis. Sévère, arrivé à 
(^rthage, se plaigpiit de cet acte d'hostilité. Genséric se borna 
à lui répondre : « J'étais en droit d'agir jusqu'à présent en 
(*nnemi, mais puisque maintenant vous venez me birc des 
propositions de paix, je les écouterai voicmtiers. » Il se montra 
on eiïet tout disposé à (aire bon accueil à l'envoyé de l'em- 
pereur, qui de son c6té parait avoir su gagner la sympathie et 
l'estime du roi barbare pur son intelligence et par la dignité 
et la probité de son caractère *. Le désintéressement étant la 
qualité dont les barbares étaient le plus dépourvus, c'était 
aussi celle qui faisait la plus vive impression sur leur esprit. 
L'ambassade de Sévère aboutit à un traité de paix perpé- 
tiiollc'. Do eo traité, on ne connaît que la clause par laquelle 
1: s deux piii'tic's contraetantos s'ongagoaîcnl réciproquement 
n s'ahsUMiii* de loiit acte dliostililé ^ Par le seul fait de cet 
iu'cord, inrino sans aucune stipulntion formelle, Zenon aban- 
donnait au roi (i('s Vandales la |K)ssossion de l'Afrique. Mais 
la reconnaissance (i'inic donunation établie par la conquête 
sur une ancienne province dcî rEni|)ire n'était qu'une conces- 
sion i\ titre pivcaii'e. L'iMupereur entendait en pareil cas ne 
céder cprun dn)it d'occupation, et considémît comme inalié- 
nabh's les droits de souveraineté (ju'il se réservait de faire 
\aIoir, quand ses forces ou les circonstances lui permettraient 

1. Malchus, E.vcerpta de IcQulion. Homanov. cul génies, 3 (C. S. H. B., 

p. 260;. 

2. Mcikliui», Excevpta de legalion. Homanor. ad génies, 3 {C. S. H. /?., 

pp. ir)0-261). 

3. Procope, De hello vandaL i 7 [C. S. H. /?., p. SU) 
'». Ihid. 



LA GUliRRt: GONTRK L'EMPIRE 2o3 

(le les revend i([uor. Aux yeux des jX)pulations conquises, 
eoinme au regard de la cour de Byzance, l'empereur resUiit 
le seul souveî'aiii légitime, et les princes bai'bares, dans les 
provinces qui leur étaient cédées, étaient censés exercer le 
[X)uvoir par une délégation, toujours révocable, de la puis- 
sance impériale. Tel fut l'esprit de toutes les conventions de 
l'Empire avec les conquérants barbares, môme de celles qui 
furent conclues à une épocjue postérieure avec.Clovis dans 
les Gaules*, avec Théodoric le Grand et ses successeurs en 
Italie % tel fut certainement aussi le sens de l'accord ménagé 
par Sévère entre Zenon et Genséric. L'impuissance de l'Em- 
pire restait donc pour le roi des Vandales le seul gage effectif 
d'une domination durable en Afrique, ses alliances avec les 
rois barbants, leurs invasions et leurs concjuétes sur les 
territoires romains, les divisions qui affaiblissaient l'Orient, 
demeuraient les conditions nécessaires de sa sécurité. 

Zenon ne tira des négociations de Sévère que le seul avan- 
tag(» d'épargner à ses Etats les courses continuelles des Van- 
dales, Vers la fin d'octobre, ou en novembre de cette môme 
aimée 475, la conjuration ourdie par Basiliscus et sasœurl'im- 
pérat rice Vérine, veuve de l'empereur Léon, éclata tout à coup^ 

!. Grégoire de Tours. Hisl. Francor., it, 38 (édit. Arndt, Af. G., Script, 
rer. merovingic.,i. I, p. ^02); — Godefroid Kurlh, Clovis. 

2. Procope, De bello golh., i, 6 (C. S. H. D., p. 29) ; — Anon. Valesian., 
pars post.t 4U [M. (?., ,4. J., l. IX, p.31G) ; — F. Malroye, V Occident à l'époque 
byzant., Goths et Vandales, pp. 34, 59, 285, 487. 

3. On sait, d'une part, que l'usurpation de Basiliscus dura environ deux 
ans [Ckronicon paschale, a. 477; C. S. //. B., p. 000 ; — Zonaras, Epitome 
historiar.y xiv, 21 ; C. S. If. C, Zonaras, t. Ul, p. 130) ou plus e.xactement 
vingt mois (Victor Tonnennensis, C/t/'OM, a. 470; M. <r., .1. J., t.XI, p. 189; 
— Procopc, De bello vamlal., i,l ;C. S. If. B., p. 342, lig. 19). D'autre part, il 
est certain qu'au mois d'octobre 477, Zenon était rétabli sur le trône à Gons- 
(antinople depuis quelque temps, car le papeSimplice, dans une lettre adres- 
sée à Zenon et datée du 8 ou du octobre 477 {Siînplicii papœ ep. vni; 
Migne, P. L., t. LVIII, pp. U-46), félicite ce prince de sa restauration. Pour 
que la nouvelle de cet événement frtt connue à Rome en octobre 477, il 
fallait qu'il se fût écoulé un cerlain temps, plus d'un mois, depuis la ren- 
trée de Zenon à Constantinople; sa restauration était donc un fait accompli 
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saluait du nom de nouveau Pyrrhus, l'avaient enivré jusqu'à 
la folie. Il se plaisait à se costumer en Achille, et dans cet 
cHat s'en allait parader ft cheval par la ville. A rHippodroroe, 
on le voyait prendre des attitudes fiëres et terribleSp frémir 
et s'ébrouer comme un chevaP. L'influence de la fionme de 
BasiliseuSy Zénonîde» dont il était le cousin et Tamant, Tavait 
porté à la plus haute fortune*. Basiliscus l'avait nommé 
maître de la milice en Thrace' et, en prenant le consulat en 
476, se Tétait donné pour collègue. Armatiis passa le Bos- 
phore à la tète des troupes qui lui étaient confiées^ et 
s'avança <'n Bithynie jusqu'à Nicée, où il se trouva en pré- 
sence des forces de Zenon ^. Zenon se crut perdu et fut sur 
le point de se mettre en retraite avec ses Isauriens *, mais 
lllus entra en négociations * et séduisit Armatus en lui pro- 
mettant^ pour lui-même, sa vie durant^ la charge de maître 
de la milice présent à la cour, et pour son fils, nommé 
Basiliscus et encore enfant, le titre de César avec droit de 
succession à l'Empire '. La défection d' Armatus eut pour con- 
sé(|Ufnc(* la pi'oinpte restauration de Zenon. 11 rentra à Cons- 
iantiiiopU' <4 fut rvtaIJi sur le trône en juillet ou en août 477. 
L'usurpation (1<* Basiliscus contribua, en supprimant pen- 
dant vingt mois tonti* possibilité d'une intervention de l'em- 
poivnr, au succès di* la révolte militaire qui amena la fui do 
l'Enipii'o en Occident ^ Le 4 septembre 47G, la victoire défi- 
nilive dUdoacre et son entrée fi Ravenne firent de l'Italie un 

1. Fragmenta e Malchi hisloria, 1 {C. S. //. D., p. 273). 

i. Fratjtnejila e Malchi historia, 2 C'. .S. //. B., p. 274); — Candidus, 
Excerpta (C. .S. //. /^, p. iT5). 
3. Tliéophanes. Chrono!)r.,a. 469 [C. S. II. IL, p. 192). 
i. Théophanesi, loc. cit. ; — Chronicon paschale.a. 478 (C. S.U. B., p. 601). 
5. Tliéophancs, loc. cit.. 
0. Carulidus, Excerpla [C. S. 11. /?., p. 473). 

7. Théoplianes, loc. cit., p. 19i; — Chronicon paschale, loc. cit., p. 601 ; 
— Carulidus, loc. cit., p. i7;). 

8. Auct. Uaun. Pro.'>p.,ordinisposl. inarf/o,a. 476, 1 {.V. (/.,.■!.. 4., t. IX, p. 309). 



^ 
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royaume barbare \ En même temps, Euric s'emparait des 
eilés d'Arles et de Marseille \ et aehevait de détruire à peu 
\yvvH complètement dans les Gaules les restes de la domina- 
tion romaine ^. L'Occident tout entier se trouvait partagé 
désormais entre des princes biirbares que leur intérêt obli- 
geait h demeurer les alliés fidèles du roi des Vandales. Cet 
événement, préparé depuis tant d'années par Tastucieuse et 
patiente politique de Genséric, assurait à lui-même et à ses 
successeurs, d'une façon plus certaine que ne l'avait fait sa 
convention avec Zenon, la paisible et durable jouissance de 
ses concjuètes. Son œuvre était accomplie. Elle fut consolidée 
par un nouveau traité. Dès l'année 476 % avant même d'être 
complètement maître de Tltalie et de rechercher un arrange- 
ment avec TEmpire *, Odoacre s'empressa de négocier une 
entente à Carthage. 



4. Fasti vindob. prioreSy a. 476 (Af. (7., A. A.^ t. IX, p. 310). Suivant un 
autre texte [Auct. llaun. Prosp.,ord. post. margo, loc. ci/., p. 311), cette victoire 
aurait été remportée par Odoacre le 31 août, mais les Fasti vindob. pnores 
{loc. cit.,[i. 310) nous apprennent qu'il avait remporté sa première victoire 
sur Orcste à Placentia le 28 août. 11 est matériellement impossible qu'une 
arm^eait pu en trois jours franchir la distance de Plaisance à Ravenne. 
Odoacre avait été proclamé roi par les troupes barbares le 23 août 
{Auct. llaun. Prosp., ordo pnoVy a. 476, 2 (M. G., A. A., t. IX, p. 309). 

2. Auctarii Haun Prosp. ordo prior^ a. 476, 1 (Af. (î., A. .1., t. IX, 
p. 309) ; — Chronica gallica, n» 657 (Af. G., A. A.j t. IX, p. 665) ; — Isidore, 
llist. (iolh. {M. G., A. J., t. XI, p. 281). 

3. L'iimpirene possédait plus au delà des Alpes que quelques parties de 
la Gaule centrale, et si ces pays, séparés du monde romain et sans com- 
munication avec lui, continuèrent encore pendant (pielque temps à consi- 
dérer l'empereur comme leur souverain, ils n'en étaient pas moins réduits 
à se gouverner d'une façon indépendante. 

4. Il est certain que ce fut avec Genséric, et non avec son successeur, 
que traita Odoacre (Victor Vitensis, De persecut. vandul.. i, 4 ; P. L., 
t. LVllI, p. 187, A). Or Genséric mourut, comme on le verra ci-après, le 
25 janvier 477. 

5. En 477 et 47S, Odoacre avait encore à combattre pour établir sa domi- 
nation {Fasti vindob. pnores, a. 477; — Auctarii llaun. Prosp. ordo prior, 
post. et ordinis post. margo..a.il'l,ilS {M. G., A. A., t. IX. pp. 310-311). 11 ne 
négocia à Constantinople qu'après avoir appris la restauration de Zenon, 
donc dans les derniers mois de Tannée 477 (Malchus, Ejlc. de légat, gen- 
tium ad Rom., 3; C. S. H. B., p. 235). 



i60 GEMSËRIG 

(uMiséric lui coiicédu la Sicile, dit Victor de Vite qui nous 
fait coiiiiailn* cet accord, moyennant un tribut annuel; ce 
tribut fut ix*gulièn>inent et constamment payé par Odoacre 
au roi di^s Vaiulali*8, comme la redevance d*un droit d'occu- 
psition '. Mais à Tôpoquc de l'expédition de Ba«liscu8, les 
Romains étaient maîtres de la Sicile, et on ne vmt point qu'ik 
('n aient été chassés après la victoire des Vandales. D y a 
donc lieu do croiro que Genséric ne céda pas la Sicile qu'il ne 
|X)ssiVlait plus, mais qu'il renonça, moyennant un tribut, à 
t4»utr prét(*ntii>n sur les territoires de cette Ile qu'il avait pré^ 
cédcinmeiit uecup<'s. Tout au début de sa d<Hnination encore 
mal aifermie, Odimcre avait le plus grand intérêt à se pro- 
cuivr Famitié et Tappui de Genséric qui n'avait aucune néces- 
sité, aucune raison do se dépouiller en sa Eeiveur. C'était à 
Od(Nieiv de fain^ des concessions. Il en fit évidemment. Outre 
un tribut, ajoute Victor de Vite, Genséric se réserva une cer- 
triiie partie de Ttlc ^, sans doute ce promontoire de Lâlybée 
(|u\'ii 41)0 Théodoric le Grand donna à sa sœur Amalnfrède, 
en la niîuiaiit î\ Trasainuiul, i*oi des Vandales'. Le roi des 
(loths nr iil <|iie ratifier, en raitribuant fort habilement f^ Sti 
siriii-, la cession consentie pai' Odoacre vingt ans aujiaravant. 
L'accoi-(l conelii avec Odoiicre termina donc par un nouveau 
succès le hmy; rèj»nc de (jenséric. 11 était trc*s Agé* et moumt 
le 21) janvier 477 \ (icnséric fui un des hommes les plus 

1. Victor Viteii.siî}, Ite pei\secul. vandal., i. 4 (/*. L., t. LVUl, p. 187, A). 

iî. Ibid. 

:K Crocopo, De bellu vandal., i, 8 {C S. H. B., p. 346): -^ sinon. Voles. 
pars postcrioi\ 68 (.)/.(;.. A. J, l. IX, p. 324i ; — Jordanës, Geiica, lviii 
[M. a., A. .t., t. V, pp. 134-130). 

4. Procope, De bello vandal., i, 7 [C. N. //. U.. p. 344). 

.». Victor (le Vile [De persecuf. vandal., 1. 17; /*. A., L LVUI, p. 202) dit 
que le rî'j^nc de Genséric avait duré trente-sept ans cl trois mois, auxquels. 
suivant un fragment, il faut ajouter si.x jours iLa/^rt'M/iMre^iim Vandalorum: 
édit. Mommsen. Chronica minora, M. *i.^ A. A., t. XllI, p. 458). La série des 
rois qui lui succédèrent jusqu'à la destruction du royaume des Van- 
dales, et la durée du régne de chacun d'eux ne permettent pas de 



LA GUERRE CONTRE L'EM1»1RE 2GI 

habiles dont Thistoire ait conserve la mémoire. Avec des 
moyens d'action relativement bien faibles, il sut obtenir d'im- 

mettre sa mort plus tard qu'en 477, et son traité avec Odoacre ne permet 
pas de la mettre avant la fin de 476. n est donc certain que Victor de 
Vite compte les années de son règne depuis la prise de Carthage 
(19 octobre 439U caria date précise, trente-sept ans. trois mois et six jours 
après le 19 octobre 439, est le 25 janvier 477. Tillemont {S. Eugène de 
CarlfiaQe, note xi ; Mémoires, t^yi, pp. 795-797), tout en admettant cette 
date, y a trouvé des difficultés qui ne se comprennent guère. « De cette 
manière, observe-t-il, l'édit daté du 20 mai et publié le jour de TAs- 
cension, dans la septième année d'Hunéric (le successeur immédiat de 
Genséric), aura été fait en 483. et cependant l'Ascension, en 483, était 
le 19 mai. » Victor de Vite {De persecut. vandal., ii, 13 ; P. L., t. LVllI, 
p. 213) raconte en effet que, le jour de l'Ascension de Notre Seigneur, 
îlunéric envoya à l'évéque Eugène une ordonnance (prœceptura) dont 
lecture devait être donnée en pleine église et en présence de Reginus, 
légat de l'empereur Zenon, et le jour de l'Ascension était bien le 19 mai, 
Pâques étant cette année-là le 10 avril {Victoni Aquilani cursus paschalis, 
a. 483 ; édit. Mommsen, M. (;., A. A., t. IX, pp. 726-727). Mais Victor de 
Vite ajoute : « Des courriers furent aussi dépêchés partout en Afrique 
pour y porter cette ordonnance, connue en ces termes : » après quoi, il 
donne le texte de l'édit qui porte la date du 20 mai. l\ ne dit point ({ue 
l'envoi d'une copie de cette pièce à l'évéque Eugène et l'expédition des 
courriers aient eu lieu le môme jour, de sorte qu'il apparaît clairement, 
semble-l-il, que, dans l'intention de frapper de terreur l'esprit des catho- 
liques de Carthage, Ilunéric voulut profiter de leur réunion dans l'église 
le jour de l'Ascension pour leur faire connaître l'ordre qu'il allait adresser 
aux évoques de toute l'Afrique, et qui leur enjoignait de se réunir tous à 
Carthage le 1" février suivant, en vue d'une conférence avec les évoques 
ariens. C'était surtout aux èvêques des provinces que cet ordre était des- 
tiné; il leur fut expédié dès le lendemain de l'Ascension, et c'est pourquoi 
il porte la date du 20 mai, jour de son expédition, et non celle du 19, 
jour où une copie en avait été transmise d'avance à l'évéque. Eugène. 
L'édit du 20 mai est certainement de l'année 483, car il convoque les 
évoques pour le i" février suivant, c'est-à-dire pour le !•' février 484, et 
la Chronique du comte Marcellin {a. 484, 2 ; M. G., A. A., t. XI, pp. 92-93) 
relate en 484 la persécution qui, comme l'atteste Victor de Vite {De perse- 
cul, vandal., ii, 18, iv, 1 et suiv. ; P. L., t. LVIII, p. 218 et pp. 233 etsuiv.), 
commença .immédiatement après la réunion des évé(|ues. L'année 483 
était donc bien la septième du règne d'IIunéric, et son prédécesseur était 
par conséquent mort en 477. 

« Genséric, dit Procope {De bello vandaL, i, 7 ; C. S. //. /i., p. 344), 
mourut après avoir régné sur les Vandales pendant trente-neuf ans, 
depuis la prise de Carthage ». Ces derniers mots doivent être considé- 
rés sans doute comme interpolés, car, si on lit, en les supprimant, le 
texte de Procope, sa façon de compter les années du règne de Genséric 
et son erreur s'expliquent aisément. Après avoir raconté, au commen- 
cement du paragraphe, les circonstances qui obligèrent Zenon à traiter 
avec Genséric et la conclusion de l'accord qui intervint entre eux, fin 474 
ou commencement de 475, et qui fut maintenu jusqu'à l'époque de Jus- 
tinien, Procope ajoute : o Peu de temps après, Genséric mourut très 
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meiisos ivsiiltat.s, se créer et conserver une situation domi- 
nante, devenir et rester Tarbitre du monde à son «époque. 11 
sut tirer pirti de toutes les circonstances favorables ft ses 
desseins, se jouer des B}'zantins, si experts en intri^es, se 
servir des app<>tits et des ruses des barbares. Dans un temps 
où Thabileté était le caractère distincUf des hommes mêlés 
aux aiTaires publiques, il fut à cet égard bien supérieur à ses 
contemporains ; au lieu de se perdre, comme eux, dans ses 
propres intrigues, il fit constamment preuve d'une remar- 
c|uable sûreté de vue, d'un étonnant esprit de suite. Par ces 
(jualités, il fut un grand diplomate^ La fin de cette étude fera 
voii* qu*il ne fut pas un g^nd politique. Ses conceptions ne 
dépassèrent point les nécessités du moment. 

Agé. Par son testament, il ordonna, entre autres dispositions, qu'à perpé- 
tuité la royauté vandale serait déTolue au plus âgé des princes issus de 
lui par descendance mâle. Gensérlc mourut donc, commme nous venons 
de le dire, après avoir régné sur les Vandales pendant trente-neuf ans • 
{De bello vandal,, loc. cit.), Procope, qui ignore le traité de Genséric avec 
Odoacrc (en 476), croit donc que son traité avec Zenon Ait le dernier acte 
i m portant de son règne et qu'il mourut peu après. Or, à l'époque de ce 
traité avec Zenon (tin 474 ou commencement de 475), Genséric rêgnail. 
on effet, depuis trente-neuf ans accomplis et était dans sa quarantième 
année, non point évidemment à compter de la prise de Carthage. mais a 
compter de s«)n premier traité avec l'Empire, conclu, comme on le sait, le 
11 février 433. Les Vandales avaient établi l'usage en Afrique d'une ère 
nouvelle, commençant à la prise de Garthage (Mommsen, Liber genea- 
logtis; M. (;., A. A., t. IX, p. 434, notes! et 2). Victor de Vile se conforme 
à cet Uî?age. mais Procope date l'existence du royaume déà Vandales, 
comme devait le faire la chancellerie impériale, d'une façon d'ailleurs 
très rationnelle, de l'époque où l'Empire avait reconnu officiellement ce 
royaume, en traitant avec lui le il février 435. Les mots a depuis la prise de 
Garthage ». auront été introduits dans le texte de Procope, parce qu'on 
aura pensé qu'il comptait les années de l'ère vandale à la manière des 
Africains. Victor de Tonnenna. calculant les années du règne de Genséric 
de la même façon (jue Procope, dit également : « Genséric, après avoir 
ruiné de nombreuses provinces, spolié et massacré les peuples chrétiens 
de l'Afrique, mourut dans la quarantième année de son règne » (Victor 
Tonnennensis, a. 464 ; M. d'., .1. .1., t. XI, p. 187).Par une erreur évidente, 
celle mention se trouve, dans la chronique de Victor de Tonnenna ft 
l'année 40i: la quarantième année du règne de Genséric, en calculant ù 
la façon romaine, est l'année commençant le 41 février 474 pour finir le 
iù février 475. 



CHAPITRE IV 

ORGANISATION DE LA CONQUÊTE 



Les premiers temps de l'invasion. — Dévastations et spoliation des vain- 
cus. — Maintien des lois et de l'organisation romaines. — Régime 
municipal. — Gouverneurs des provinces. — Proconsul de Carthage. — 
Histoire de Victorianus. — Fonctions du proconsul de Carthage. — 
Prœposilus regni. — Juridiction des gouverneurs. — Magistrats infé- 
rieurs. — Juridiction des grands propriétaires. — Appel des jugements- 

— Défenseurs des cités. — Système fiscal. — Procurateurs. — Partage 
des provinces. — Domaines royaux. — Administration et exploitation 
des domaines. — Procurateurs. — Conductores. — Colons. — État de la 
culture des domaines royaux. — Travaux hydrauliques. — Aquilëges. 

— Metalla.— Impôts excessifs. — Amendes et confîscations. — Rémuné- 
ration des fonctionnaires. — Romains au service du roi. — Atelier 
monétaire. — Service des postes. — Flottes vandales. — Escadre 
romaine. — Collège des naviculaires. — Matériaux et chantiers de con- 
structions navales. — Vie et condition des particuliers. — Professeurs 
publics. — Médecins. — Histoire de Liberatus. — Établissement des 
Vandales dans la Proconsulaire. — Lots des Vandales. — Condition des 
anciens propriétaires. — L'emphytéose. — Inaliénabilité des terres des 
Vandales. — Organisation militaire des Vandales. — Service militaire. 

— Mobilisation. — Éducation militaire. — Comtes vandales. — Histoire 
des confesseurs de Tipasa. — La langue des Vandales. — Leur nature 
et leur aspect. — Costume vandale. — Gynécées. — Fabriques d'armes. 

— Arsenal. — Armement. — Cavalerie. — Relations entre Vandales et 
Romains. — Interdiction de mariage entre Romains et barbares. — 
Mœurs des Vandales. — Mœurs des Africains. 

Les dévastations commises par les Vandales dans les pre- 
miers temps de la conquête furent le fait de hordes de bar- 
bares saccageant villes et campagnes, sans discernement, 
sans autre but que d'amasser du butin, comme s'ils ne se 
croyaient point appelés à se fixer dans le pays livré à leur 
fureur. Lors de la prise de Carthage, leurs violences eurent 
encore le même caractère. La ville, livrée au pillage, eut à 
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souiïrir, écrit Théodoret» des maux que les plus grands tn- 
giques, un Eschyle, un Sophocle, eussent eu peine à repr^ 
S4mtcr ^ Les théâtres, le temfde de la Mémoire, la rue nomnée 
Geleslis, furent ruinés de fond en comble*. La population fat 
massacrée, des sénateurs, en asseï grand nombre, tonèés 
aux mains des barbares, furent réduits à l'état de captif'. 
Mais Genséric, devenu maître de la capitale de rAfriqse, 
mit promptement un terme aux rapines désordmnées de ses 
troupes. Il réglementa la spoUaticm des vaincus, en vue d'en 
tinT les ressources nécessaires à une domination staUe et à 
un établissement pour ses compagnons d'armes. Un décret 
enjoignit aux habitants d'apporter eux-mêmes ce qu'ib 
avaient d'or, d'argent, de pierreries, d'dyets précieux de tout 
genre ^, et comme Genséric employa les plus cruels tourments 
pour se faire obéir ', il eut bientôt en sa possession toutes les 
richesses que chacun avait acquises ou héritées de ses ancê- 
tres*. On verra dans la suite quel fut le sort des Africains, 

I. Théodoret. Episl., 20 iMIgnc, P. li., t. LXXXIU, p. 1207). 

i. Victor Vitonsis, De persecul. vandaL, i, 3 {P. L.. t LVIII. p. 484). 
M. Aiidollent \Carlhaffe romaine, pp. âD6-â97 et 296 note 2) pense que le» 
édificos iMiuméres pur Victor de Vite ne furent point détruits avant le 
règne «l'IIunèric qui. dit ailleurs Victor de Vite (iv,4 ; P. L., t. LVIII, p. 239), 
tit ordonner aux évèques assemblés à Carthage de se réunirenun certain 
lieu qu'on ai)pelait it? Temple de la Mémoire. M. Audollent doute qu'il 
s'agisse, dans ce second texte, d'un emplacement qui aurait consen-é le 
nom de lédifice démoli, et non de l'édifice lui-même. Ne semble-t-il pas 
pourtant que les mots « in ({uemdam locum qui dicilur aedes Memoris », 
littéralement, en un certain lieu dil temple de la Mémoire, indiquent un 
emplacement, plut<^t (|u'un monument? D'autre part au liv. i, 3, Victor 
de Vite entend donner des exemples des dévastations causées par la 
fureur des Vandales, il n'y a point de doute à cet égard ; or, ces dévas* 
talions n'ont pu être commises qu'au moment de la prise de Carthage. Sur 
l'emplacemiMit du théâtre et de la Via Caîlestis, voir Audollent, Carthage 
romaine^ pp. i6i-205 et p. 313. 

3. Victor Vitensis, De persecul. vandal., i. 4 {P. L., t. LVIII, p. 186). 

4. Prosper Tiro, Chron., n" 1339, «. 439 (édit. Mommsen, M. G., A, -4., 
t. iX, p. 477). 

0. Prosper Tiro, loc. cit. 

(1. Ibid.;— Victor Vitensis, De persecul. vnndal., i, 4 {P. /.., t. LVIII, 
p. 186). 
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quelles fuivnt les rigueurs exercées contre Taristocratie et 
conti'(» le clei'gé catholique. 

Quand on considère les affreux i-avages que l'Afrique eut à 
souffrir durant la longue période de dix ans qui s'écoula 
depuis le commencement de Tinvasion des Vandales jusqu'à 
la prise de Carthage, il semble que rien ne devait subsister 
dans ce malheureux pays où, écrivait Tévèque Capreolus 
dès 431, lesi*egards n'apercevaient partout que la plus lamen- 
table désolation \ Mais tout un peuple, une civilisation ne 
disparaissent pas en quelques années. Même au milieu des 
plus horribles catastrophes, la vie contiime suivant les mœui*s 
et dans Tordre établis. L'organisation romaine survécut à la 
concjuète. Les barbares n'apportaient pas un système poli- 
li(|ue et administratif nouveau, ils ne pouvaient donc modifier 
profondément ce qui existait avant eux. Leur domination fut 
et resta celle d'une armée d'occupation, laissant les vaincus 
vivre à leur guise, pourvu qu'ils restassent soumis, et se con- 
tentant de chercher à lutter contre k»s institutions qui pou- 
vaient devenir un élément de résistance. Les lois romaines 
demeurèrent en vigueur, rien ne fut changé à l'organisation 
intéi'ieure des cités et à l'administration publique ; les magis- 
tratui*es et les fonctions dont il est fait mention, sous les rois 
vandales, sont les mêmes qu'au temps de l'Empire^. 

Dans les villes, le régime municipal fut conservé intact. 
Ellles continuèrent à être administrées par les ordres de décu- 
rions que cite à diverses reprises un édit du successeur de 
(jenséric^. Dans l(?s provinces, les gouverneurs, qu'on trouve 
désignés sous la dénomination de juges, usitée à cette 

1. Capreolus, Episl. (P. L., t. LUI, p. 845). 

2. Papencordt, Geschichle der vandalischen Herrscluift in Afrika, Berlin, 
1837; pp. 192-202. 

3. Édit d'Hunéric contre les catholiques, dato du 24 février 484 (Victor 
Vitensis, De persecul, vandal., iv, 2; P. L., t. LVIIl, p. 237; — Cf. L'Occi- 
dent à l'époque byztinline, p. 201). 
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é|XK|ucS exeixrèrent comme précédemment leurs fonctions 
administratives et judiciaires '• 

A Carthage, un magistrat porte encore le titre de TancieD 
proconsul mmain '. Victor de Vite, dans son récit de la per- 
sécution d'Hunéric, raconte en eflet le fiût suivant. Uneito^'cn 
dlladrumète ^ était à cette époque proconsul de Carthage; il 
se nommait Victorianus, et il n*y avait pas dans les pays 
d'Afrique homme plus riche que lui. Dans toutes les aJDGBÔres 
qui lui avaient été confiées, il avait iaît constamment preuve 
d'une entière fidélité au roi. Hunéric lui fit dire, comme à 
un ami, que s*il se prétait avec complaisance aux prescrip- 
tions royales relati\'es à la religion, il s'acquerrait une c<Misi- 
dération exceptionnelle et toute particulière. En fidèle ser- 
viteur de Dieu, il répondit sans hésitation et sans crainte : 
« Je crois en Jésus-Christ mon Seigneur et mon Dieu; dites 
donc ceci au roi : 11 peut me faire brûler, m'exposer aux bêtes, 
me tourmenter par toutes sortes de suppUces, je ne consen- 
tirai point à ce qu'il désire de moi, je ne manquerai point aux 
pioiin'sst's du biïj)t(^me que j'ai reçu dans TEglise catholique. 
(^)uaiKl niriiic il n'y aui'ait que la vie présente, quand ménie il 
n'v vu aurait j)oiiit une autre, la seule vi'aie, la vie éternelle 
i|ue nous espérons, je n'aurais pas, pour des honneurs de 
inodicjue iinpurlance et de courte durée, la faiblesse d'étiv 
ingrat envers celui (|ui m'a donné pail à sa foi ». Sur quoi, 
ajoute \'ietoi' de Aile, le tvran, transporté de colère, lui fit 
souiï'rii- (les tourments si longs et si affreux que la pi\i\)le 
humaine ne saurait en donner l'idée. 11 les sup{X)rta avec 

1. Cad. Theud., lib. I. tit. xvi, ;>, 0. 9, 11, 13; lib. l, tit. xxii, 3, 4 (naenol. 
pp. 159, 16i, lc)4, 165. 172. 173) : — Cod.Jusiin., lib. 1, Ut. xxvu,2; tit. xx.xvii. 
:2 : — Cf. G. nunibert (Ch. Lécrivaiiii, au mot Judex (Dictionn. des aniiq. 
fjy. et rom. de Daretnberg et Sa{/lio, t. III, part, i, p. G32). 

2. Kdit d'iluncric (Victor Vit., lue. cit.). 

3. Victor Vil.. De pemectit. vandal., v, 4 [P. L., t. LVllI, p. 244.!. 

4. Sousse (Tissot, (icogv. comp., t. ii, pp. 140-160). 
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constance, en v ue de Dieu, et après avoir heureusement con- 
sommé sa passion, il remporta la couronne du martyre ^ 

Les fonctions de ce proconsul de Carthage étaient sans 
doute les mômes que celles du proconsul romain dont les 
attributions, si étendues dans les premières années de l'Em- 
pire ', avaient été successivement réduites par Caligula, en 
Tan 37 après J.-C. ^, et très limitées par la réforme de Dio- 
ctétien. Lors de l'importante modification introduite dans le 
système administratif des provinces de TEmpire, à la fin du 
IV* siècle de notre ère, des magistrats intermédiaires entre 
les gouverneurs et les préfets du prétoire furent institués sous 
le nom de vicaires des préfets. Les circonscriptions de leur 
ressort comprenant plusieurs provinces furent nommées dio- 
cèses, terme usité précédemment pour désigner des subdivi- 
sions administratives ou judiciaires *. L'Afrique forma un dio- 
cèse *, dont le vicaire relevait du préfet du prétoire d'Italie * ; 
elle fut divisée en six provinces \ De ces six provinces, 
cinq, la Byzacène, la Numidie, la Tripolitaine, la Maurétanie 
Sitifienne et la Maurétanie Césarienne, formèrent le ressort du 
vicaire d'Afrique *, et l'autorité du proconsul se trouva limitée 
à la Zeugitane ou province Pi'oconsulaire •. Après la conquête, 
cette province demeura apparemment dans sa juridiction. 

1. Victor Vitensis, De persecul. vandal., v, 4 {/*. L., t. LVIII, p. 244). 

2. R. Gagnât, L'-4nnéc rom. £i'/!/>i'^we, introdiiclion, p. xix. 

3. R. Gagnât, L'Armée i^om. d'Afr., pp. 23, 112-H3. 

4. Juliian, Diœcesis {Dict. des an t. gv.et rom,y t. It, p. 22G). 

5. Sotitia Occidenlis, i, 19; ii, §1, A; xix (édit Bôcking, pp. 4. 9,67). 

6. Solilia Occid., n, § 1, A. 

7. Gagnât, L'Armée rom. tCAfr., p. 709 et p. 705 ; —Polemii Silvii laterculus 
(édit. Mommsen, M. G., A. A., t. IX, p. 538) ; — Liste de Vérone [Sol. dign., 
édit. Seeck, p. 250). 

8. Nolitia Occid., xix, § 1 (édit. Bôcking, p. 67). La Maurétanie Tingilane 
fut rattachée depuis Dioclétien, comme on l'a vu, au diocèse d'Espagne 
{Sotitia Occid.y xx ; édit Bôcking, p. 70 ; — Polemii Silvii laterculus ; M. G., 
A. A., t. IX, p. 539; — Gagnât, L'Armée rom. d'Afr. p. 704). 

9. Notil. Occid., xvi, § 1 (édit. Bôcking, p. 61 et Annot., p. 419). 
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Sous TEmpire, le proconsul ne dépendait pas du préEel do 
prétoins il tétait aux ordres immédiats de rempereur et cor 
ri'spoiiduit avec le souverain ^ Rien ne dut être changé à cet 
rgarci par les rois vandales, qui avaient un intérêt évident à 
tdiir dans leur dépendance directe le principal magistrat civil 
di^ k'ur nlsidence. On peut supposer qu ils lui conservèrent ks 
(Ic^ux légats, ou juges auxiliaires',adminîatrant sous ses ordres 
des cii*conscriptioiiSy et les nombreux olBciers qui, depuis 
DiocléticMi, composaient son office', les bureaux de son adnû- 
nistralioii, dirions-nous aujourd'hui* 

Du vicaiir d'Afrique il n'est plus et il ne pouvait plus être 
(|U('stion à répoqutï vandale^* Les conquérants ne pouvaient 
laisser subsister une magistrature dont la raison était de rat- 
tacher à Tadministration centrale de TEmpire des provinces 
(|ui nVn faisaient plus partie. D^ailleurs la puissance des 



1. SotU. Occid., XVII (Bôçking, p. 61 et AnnoLt pp. 419, 410; — AnnoL 
ad Soin. Orient., p. 167) ; — Cod. Theod., I, xii (Uaenel, p. 148). 

i. K. Ciifs'nat. Legatus, 9® ; — C. Jullian. Juridicus, 2* (Dictionn, desantiq. 

(jr et roin.y t. III, part, ii, p. 1046, et t. III, part, i, p. 715). 

3. Liste (le Toffice du proconsul, suivant la Nolilia Occid,^ ivii, § 2 

(Hockiiig, p. Cl). 

Proconsul Africie ofliciuni habet ita : 

l** Principem deSehoIa agentuin in rébus ducenarium (chef du personnel 
au.x appointements de 200 000 sesterces, 52 000 fr.) ; 

i" Cornicularium (greffier en chef) ; 

li» Numerarios duos (deux comptables] : 

4<» Primiscrinium (chef du secrétariat) ; 

•> t^'onmientariensem idelégué à la police) ; 

6^ Adjutorem (secrétaire) ; 

7" Ah Actis (aide pour les affaires civiles) ; 

X" Subadjuvas (employés du secrétariat) ; 

9" Kxceptores (scribes) ; 

10» Singulares (estafettes} ; 

11» Et reli([uum officium (employés inférieurs en nombre indélerminé). 

Cf. Audidlenl, Carlha'je romaine, p. 312. 

4. Il y a erreur évidente dans la note oi'i Bocking dit d*unc façon trop 
générale rpie le diocèse d'Afrique eut son vicaire, dépendant du préfet du 
prétoire d'Italie. jus(prau moment oi'i Justinien établit dans cette contrée 
un préfet du prétoire spécial {bocking, Annot. ad Sotit. Occid., p. 142). Il ne 
distingue pas entre la période vandale et la période précédente, depuis 
Dioctétien jusqu à la conquête. 
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Vaiidal(\s ne s'étendant que sur F Afrique et quelques îles voi- 
sines, il n'y avait point lieu de conserver, entre les gouver- 
neurs et le pouvoir central, un intermédiaire qui n'avait plus 
la môme utilité qu'au temps où le préfet du prétoire d'Italie 
avait à exercer son autorité sur trois diocèses comprenant 
ensemble vingt-huit provinces*. 

Une nouvelle magistrature fut instituée sous le titre de pré- 
posé au royaume, préepositus regni, 11 en est fait mention à 
deux reprises dans l'histoire de la persécution des Vandales. 
Rappelant^ pour montrer la cruauté d'Hunéric, les rigueurs 
<iue ce prince exerça, môme contre les siens, au commence- 
ment de son règne, l'auteur de cette histoire cite parmi ses 
victimes un vieillard nommé Heldic, qui sous le règne de 
(îenséric, dit-il, avait rempli l'emploi de préposé au royaume ^ 
A propos de l'ordre adressé par Hunéric aux évoques catho- 
liques, pour les convoquer le 1" février 484 en vue d'une 
conférence avec les ariens, Victor de Vite raconte que le 
clergé catholique comprit aussitôt qu'on méditait sa perte 
complète et celle de ses fidèles et que, ne pouvant opposer 
un refus dont on n'aurait point manqué de se prévaloir pour 
déclarer qu'il s'avouait vaincu, il essaya de se tirer d'em- 
barras en opposant à Hunéric une habile exception d'incom- 
pétence. Eugène, l'évoque de Carthage, adressa au roi une 
requête dans laquelle, tout en se déclarant prêt à se iendi*e 
h la conférence, il opposait cette spécieuse objection que la 
cause de la foi catholique étiuit celle de tous les fidèles qui pro- 
fessaient la vraie croyance, non seulement en Afrique, mais 
dans le monde entier, on ne pouvait la discuter valablement, 
à moins de convoquer les évoques de toutes les contrées, ce 

4. Diocèse d*ltalie : dix-sept provinces; diocèse d'illyrie : sixprovinces; 
diocèse d'Afrique -.cinq provinces. {Notit. Occid., ii,§l ; Bôcking, pp.9et 10). 

2. « Quem pater ejus (Geisericus) prœpositum fecerat regni. » (Vict. Vit., 
Depersecut. vandal., ii, 5 (i*.L.,t.LVin, p. 206) ;— Cf. L'Occident à l'époque 
byzantine y pp. 180-181. 



i70 GENSËMG 

(|iril priait Imniblomcnt Hunéric de bien vouloir foire , et il 
s'ofTnùl à iiivitcr, de son côté, ses frères à bien vouloir se 
rt^ndrc à Tappel du roi des Vandales. Hunéric se borna à lai 
faiiv ivpondre par Cubadus, préposé au royaume, dit Victor 
d(' Vite : « Soumets-moi l'univers^ Eugène, et je ferai à Tins- 
tant co que tu propo^iCs *. » 

Q)uelles pouvaient être les fonctions de ce ma^trat? Sa 
chargée dans le ro}xiume vandale était apparemment, conune 
son titre même semble l'indiquer, celle des préfets du prétoire 
dans TEmpire. On en peut voir la preuve dans ce fait que 
Justinien, lors(|u'il eut reconquis TÂfrique, y établit un préfet 
du pititoire spécml, au lieu de restaurer l'ancien vicariat '. D 
ne fit sans doute (|U(ï sanctionner, en la faisant entrer dans 
les cadrt^s du système impérial, une institution créée par les 
n)is barbares. 11 y a donc lieu de penser que les gouverneurs 
(les pmvinccs rc»levèrunt du préposé au royaume, chef, en ce 
.c[ui concernait les populations conquises, de Tadministratioii 
civile» et (le la juslicc dans toute l'Afrique, à Texeeption de 
l«i province pro<MUisiilair(; ''. 

Les Aliiciiins (Icinciii'èi'cnl justiciables des tribunaux établis 
sinis rEnipirc, (|iii continuèrent h appli(]uer les lois romaines 
et dont la jnridictiuii ne fut point modifiée*. Le gouverneur de 

1. Victt)r Vil., De persecul. vand., ii. 15 {P. L., t. LVllI, p. 214) ; — Cf. 
F. MarIroYi», L'Occid. à l'i'po(jue byzant., Golfis et Vandales, p. 498. 

2. Coil. Juslin., lib. I, lit. xxvii, § 1. 

3. Lo<( pra*])()situs n'giii », que, dans son index, Ruinart {Hist. persecul. 
(•t//i^M/.)intituli'» pni'posiUis regni Vaiidalorum », en renvoyant aux deux 
l>assap*s de Virlor «le Vite cités ci-dessus, est certainement le même 
magistrat cpie celui dont PapencordU p. 250 et suiv., et Marcus {liisloii'e 
des Vandales, p. ISS et notes. 50. p. 37) font mention sous le nom de pracpositus 
judiciis romanis in re(/no Af'ricœ Vandalonwi, se référant à un texte que 
M. Au^. Audolient déclare n'avoir pas retrouvé (C'arMa.^e/'om., p. 343, note il, 
(pieM.Schniidt n'a point trouvé non plus lo. c, p. 17(5), et que j'ai tout aussi 
vainement recherché. Il ne faut donc point considérer comme deux magis- 
trat» différents le « pra'|)o.situ.s judiciis romanis in regno Vandalorum» «chef 
suprême des trii)unau.\ roniains; et le « pra4)ositus rcgni u dont on a fait à 
loTi un chancelier du royaume. 

4. Victor Vit.. De persecul. vandal., iv (P. L., t. LVIil, p. 238). 
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la province est toujours le juge ordinaire \ et tient ses au- 
diences au prétoire du lieu de sa résidence^. 11 a le devoir de 
parcourir toutes les localités de sa province, non pour tenir 
des assises et rendre la justice dans différents districts, comme 
au temps du haut Empire, mais pour exercer partout sa sur- 
veillance '. Quant aux affaires de minime importance, il n'y a 
pas lieu de douter qu'elles furent comme précédemment sou- 
mises aux magistrats inférieurs ou municipaux, auxquels les 
lois impériales attribuaient une compétence très restreinte \ 
Dans les campagnes, le trouble causé par l'invasion dut favoriser 
l'établissement de la juridiction que les grands propriétaires 
ttMidaient à usurper sur les cultivateurs de leurs domaines*. 

Après le traité de 442, Valentinien III avait délégué au 
préfet de la ville de Rome les appels des jugements rendus 
dans les parties de l'Afrique qui, en vertu de ce traité, avaient 
fait retour à TEmpire *. Quand rAfricjue entière fut soumise 
aux Vandales, le préposé au royaume fut le juge d'appel de 
tous les tribunaux africains \ 

Les défenseurs des cités avaient été institués au iv* siècle 
pour assurer aux villes et aux campagnes environnantes une 
protection contre les abus de pouvoir et l'oppression des fonc- 
tionnaires dont ils avaient le devoir de dénoncer les excès \ 



1. Edouard Guq. Les iiislitulions juridiques des Romaitis, t. II, p. 806; — 
iVoi;., Valentin. III. xviii, § 7 (Haonel, p. 183) ; — Cod. Theod., I, xvi, 5 
(llaenel, p. 159). 

i. Cod. Theod.y I, xvi, H (Haenel, p. 464). 

3. Cod. Theod., I, xvi, 12 (Ilaenel, p. 105). 

4. Cod, T/ieod., II. i, 8 (llaenel, pp. 183-1 8o) ; — Edouard Guq, Les ins- 
mutions juridiques des Romains, t. II, p. 867. 

0. LOcrivain, Le Sénat romain depuis Dioclélien, pp. 117-129, eiDictionn. 
des antiq. gr. et rom. de Daremberg et Saglio, au mot Judex, t. II l, 
part. 1, p. 642. 

6. Nov. Valentin. III, xviii, § 12 (Haenel, p. 184). 

7. Marcus, liist. des Vandales, p. 188 ; — Papencordt, o. c.,p. 250 et suiv. 

8. Cod. Theod., \, x.xix, de defensoribus civilalum (Haenel, p. 170); — 
Sov. Majoriani, m (Haenel, p. 300). 
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LfMir mission riait uiii(|iioineiit i\ rorigiiie de défeiidiv hi eilô 
fl le |j4'U|)lt» |)lact''s sous leur |)uti'oiiage, de faire valoir leurs 
nVhniuiti(»iis smpivs d4's autorités supérieufes et d\»btenir 
satisfaction «le hniis fj^pi^fs; ils ii'exei-vaient aucune juridic- 
tion*. Mais bientôt les (Mii|)eivui-s leur avaient aceordé uur 
eonijK'tenre très restreinte, |)our la prompte et facile décision 
des contestât i(»ns (le tivs minime importance '. Leur fonction 
tendait à devenir, à certains égaixls, analogue à celle de nos 
ju^es de ])ai\'\ Celte institutitm. donnant aux habitants de 
la campagne et au m(*nu {HHiple des villes une protection et 
une décision raj)ide de leui's contestations journalières, avec 
une j»rocédnre simple, sans délai ni déplacement^ dut (Miv 
|)his utile» qu'à aucune autiv épocpie dans les temps de troubles 
(|ui suiviivnt l'invasion et sous la domination étrangère. EII4' 
subsista donc* en Afriuue, comme elle subsista dans le rovaumc 
d(\s Gotlis en Italie où, sous le rt»gne de Théodoric, les défon- 
seui-s (l«\s cités avaient. ouUv leur emploi habituel, chai^gt» de 
taxer les marchandises. ])robablemenl les objets de pi-emièiv 
nt'cosilf'. cl de veiller î\ ce (|ue le j)n\ n'en fût |k»s suivlevc 
ail)iltaiivinenl *. 



1. L'od. Tlit'od., I. \xi\. 7 (Mat'in'l, p. 1T0«). 

2. lùlonanl Ciu|. l.ea Institutions juridiques des liomains^ t. II, p. I<(i7: 

— CW. Theod.. I. wix, i illai'iit'l, p. 1TG«). 

haiis le code Tlit«>clo.T.ij'n, le texte de cette conslitution de Valentiiiieii 
et Valeiis (aiinéi- 3b;)i ne lixe point la limite de la compétence des défen- 
^eiii?. mais dans le eude de Ju.>tinien, le texte de ceUe même constitution. 
(]iii >y trouve reproduite, limite leur compélen<!e à cinquante solidi. Le 
texte ductide Theodnsien poiti* : « Si <|uis de tenuioribus ac minusculariis 
inteipellanduni te e^se eredideril, in minorihus eaussis acta conficias ». 
Aux mots '• in minoril)u> cauaisi.s », le texte du code de Justinien ajoute: 
(> id e.st u.Mpie ad (piiiupia^Mnta ^olidorum summam w {Cod. Jusl.y L. l. 
til. LN, \). Ju^linien étendit leur eompétenn» jusqu'à trois cents aurci ^Yoc. 
.///,v////.. \\, eap. 3. ji i) et leur soumit les délits de peu do gravité, « leviora 
i limina » (Non . Justin., w, eap. 6;. 

3. Ahel Desjardins, l>efensur cicitnfi.s (hict. des ant. f}r. et rom., t. II» 

part. 1. p. 48:. 

4. (:as.sio(lore, Vuriir, vu, 11 (edit. Mommsen, M. G., A. A., t. XU, p. àOO' ; 

— Ch. lA'en\ain (Mehunics dr l'Ecole franc de Hume, 1884, p. 134). 
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Il importait surtout au roi des Vandales de tirer régulière- 
ment de ses conquêtes les ressources nécessaires au maintien 
de sa puissance et à ses continuelles expéditions. Il conserva 
l'organisation financière romaine. Le système des impôts fut 
le môme qu'au temps de l'Empire *, ils furent levés de la 
même manière, par les mêmes fonctionnaires. Les procura- 
teurs, chargés du recouvrement des impôts *, se trouvent 
mentionnés à diverses reprises par un auteur de cette époque ^. 
Les procurateurs exerçaient leurs fonctions, chacun dans une 
circonscription nettement délimitée (tractus) et subdivisée en 
régions (regio) auxquelles étaient préposés d'autres pi'ocura- 
leurs d'un grade inférieure Les habitudes bureaucratiques 
étaient trop inhérentes à l'administration romaine pour qu'on 
puisse penser que ces fonctionnaires aient cessé d'être entou- 
rés du nombreux personnel qui composait leurs bureaux : 
employés de leur office *, caissiers chargés des recettes et 

i. Marquardt, Organisation financière chez les RomainSt Impôts des pro- 
vinces, trad. Vigie, pp. 229-309. 
t. Marquardt. Organisât, financ. chez les Rom., Trad. Vigie, p. 397. 

3. Ferrandus, Vila sancli Fulgentii, cap. i, ii, xvii (P. L., t. LXV, pp. 119, 
120, 134). 

On a cru trouver également la mention des procurateurs dans Tédit 
d'IIunêric contre les catholiques ^Marcus, Uist. des Vandales^ p. 183 
et notes, p. 36, note 35), mais dans ce texte, il s'agit des procurateurs, 
c'est-à-dire des intendants, et des locataires ou fermiers de domaines 
appartenant à des particuliers, procuratores et conductores possessionum 
(Victor Vit., Depersecut. vandal., i\, 2 ; P. L., t. LVIII, p. 237). La preuve 
en est qu'immédiatement après ce passage, l'édit porte contre los fer- 
miers des domaines royaux, Conductoribus eliam regalium prœdiorum, 
opposés ainsi aux précédents, une peine différente de celle édictée contre 
les procurateurs et les fermiers de domaines privés. Des procurateurs, 
fonctionnaires royaux, il n'est point spécialement question dans cet édit; 
ils sont compris parmi tous les fonctionnaires dans la disposition suivante : 
a Les fonctionnaires et employés de notre maison et ceux de l'Ktat qui 
persisteront dans leur égarement, seront passibles, chacun d'après son 
rang, des amendes indiquées ci-dessus, et il ne leur servira de rien d'avoir, 
en apparence, droit à une distinction ». « Qui autem in eodem errore per- 
manserint, seu domus nostras occupati militia, seu forsitan divertis titulis 
necessitatibusque prœpositi, pro gradibus suis descriptas superius multa- 
rum illationes cogantur excipere », etc. 

4. A. AudoUent, Carthage romaine, p. 346 et suiv. 

5. Adjutores tabularii. 
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(les payements S teneurs de livres % comptables ', émissaires 
ou agents ^, arpenteurs *, d'autres ene<Mre *. 

« Gensérie, disposant des provinces qu'il avait conquises. 
dit Vietor de Vite dont il convient de rappeler ce passage, 
se réserva la Byzaeène avec TAbaritane et la Gétulie et une 
partie de la Numidie, il donna en partage à son armée h 
Zeugitane ou Proconsulaire'', » Ces dispositions furent prises^ 
ajoute Victor de Vite» à Tépoque où Vakntinien défiendait 
encore les autres provinces, toutes dévastées *, donc aussilM 
après le traité de 442. Lorsque toute l'Afrique lut soumise 
aux Vandales, Genséric se réserva également Ija Numidie 
entière, les Maurétanies et la Tripolitaine. Ces provinces 
peuvent être dénommées, par opposition à la Proconsulaire 
abandonnée aux Vandales, les provinces du prince*. Leurs 
impôts étaient versés au trésor royal ^*, qu'alimentaient en plus 
les revenus des immenses domaines impériaux, devenus pro- 
priétés du roi^^ et grandement augpmentés en nombre et en 
(''tendue par les confiscations de biens appartenant aux 
relises ^-, nux particuliers qui pour fuir les barbares s'étaient 
exih'.s voluntairiîinent *^, et sans doute aussi aux sénateurs 
ruiiiains. grands propriétaii*es enAfrique*\ 

Os doiiiaines étaient administras par des procurateurs ** 

I. Dispcnscitores. — 2. Librarii. — 3. Calculatores. — 4. Ciirsores. — 

5. Agrirncnsures. 

0. Ins<Ti|)tion.s de tleiix cimeti(»res découverts par le P. DelaUrc au- 
près de la Malga iC*. /. L., li oUO etsuiv.) 

7. Victor Vit., iJe persecut. vandaL, i, 4 (P. L., t. LViU, p. 186). 

S. Ibid. 

">. Marcus, llisl. des Vandales, j). 174. 

10. Victor Vil., De ijersecut, vandaL. i, 7 (P. L., t. LVill, p. 190). 

II. Victor Vit., De perssecul, vandal., iv, 5 ; p. 237. 

12. Victor Vit., De persecut. VandaL, i, 4 et 5, p. i87. 

13. Vita sanciiFttlfjenlii, cap.i /*. L., t. LXV. p. il9) ; — Thêodorel, £p. 29, 
;U, ai. 33, 34, 35, 36 [P. G., t. LXXXIll, jjp. i-208, 1209, 1212,1213). 

14. Gaston Bt)i.ssier, LWf'nque romaine, p. 164. 

15. Marquardt. Oryunisalion financière ch<fz les Romains, p. 323. 
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(|iii clrpendaieiit d'autres procurateurs, chargés de Tadminis- 
tration générale des biens situés dans un district délimité 
(tractus)^ Us étaient exploités par des fermiers (conductores) 
qui en prenaient à bail des parties déterminées, moyennant 
une redevance fixée dans le contrat^. Jadis la durée des 
baux était limitée à cinq années, mais peu à peu ce terme 
était devenu de plus en plus rare ; la coutume s'était inti-o- 
duite de faire les locations pour de longues périodes'. Dans 
toutes les provinces, et notamment en Afrique, des fermiei's 
avaient même la faculté de transmettre à leurs héritiers le 
droit au bail^ D'autres parties des domaines étaient occu- 
jpées par des colons, pauvres gens cultivant vraisemblable- 
ment les terres les moins bonnes qui n'avaient pu être affer- 
mées*, et tenus de fournir aux fermiers des prestations et 
'des corvées*. Depuis Constantin, le colonat était devenu 
une condition sociale établie et réglée par les lois\ Les 
colons étaient attachés à la terre qu'ils cultivaient, et ne 
pouvaient quitter le domaine où ils étaient nés, sous peine 
d'être traités comme des esclaves fugitifs*; la culture était 



1. Procurator Augusti prsediorum salluum Hipponiensis et Thevestini 
(C. I.L., VIII, 5351) ; Procurator Augusti tractus Garthaginiensis [C. I. L.» 
VIII, pars posl., p. 933, n® 10 570; — Gagnât, Exploration épigraphique 
en Tunisie, ii, extrait des Archives des Missions scientifiques^ 1884, p. 18, 
n» 2i) ; — MommseD, Ilermes, t. XV, p. 385 et suiv.; — C. I. L., t. VIII, 
Introduction, p. xvii. 

t. Gaston Boissier, L'Afrique romaine, p. 167. 

3. Marquardt, Organisation financière chez les Romains, traduct. Vigie, 
p. 3i4. 

4. Marquardt, loc. cit. Ces fermiers seraient ceux que dans une cons- 
titution [Cod. Theod., lib. XVI, tit. v, 54, § 5; llaenel, p. 1560) l'empereur 
désigne sous le nom de conductores domus nostrx. 

5. C. /. L., VIII, pars post., p. 933, n« 10 570: — Gagnât, Exploration 
épigraphique en Tunisie, ii (1884), p. 141, n« iU; — Gaston Boissier, 
VAfnque romaine, p. 167. 

6. Mommsen, Hermès, t. XV, p. 402 et suiv. 

7. Kdouard Guq, Institutions juridiques des Romains, t. II, p. 790 et suiv. 

8. Cod. Theod., lib. V, tit. ix, 1, § 1 ; 2 (llaenel, pp. 471, 47i). 
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ainsi pour eux une profession obligatoire et héréditaire '. Ia 
redevance à payer au procurateur* était soit en argent, 
pour les fermiers, soit en une quantité fixe, prélevée sur h 
nVolte, ou en une quotité de cette récdte '• 

L'édit d*Hunéric contre les catholiques prouve qu'aucune 
modification notable ne fut introduite ni dans l'administra- 
tion ni dans 1 exploitation des domaines royaux et des 
domaines privés, gérés et exjdoités de la même manière. 
C<H édit porte en eflet que les procurateurs (intendants) et les 
conductoivs (fermiers) de propriétés particulières qui rec^ 
ront des catholiques, ne les dénonceront point, ou tenterait 
de les soustrairez à la justice, seront punis de h peine édictée 
contre les délinquants, et que les fermiers des domaines 
royaux, coupables de ce délit, seront condamnés & verser 
dans la caisse du fisc, à titre d'amende, une somme ^;ale à 
<'(»Ile qu'ils piiyent pour leur ferme*. 

L'intéi*6t (|u*avait le roi à la rentrée régulière des fermages 
ri des r(»voims m nature de ses domaines les défendit contn* 
tonte dépivdation et les maintint en bon état de cultuiv, 
eninine le montre le fait suivant rapporté par Procope. AjiK'S 
a\ oir* raconté le dél)anjU(Mnonl de Tannée bN'zaiitine à Caput- 
Vada* et la fésolution prise par Bélisaii'e de marcher sur 
Carthage en sui\ant la route du littoral, Procope ajoute : 
(( Nous iiincs 80 stades par jour (IG kilom., 880) et jxissant 
pai* Leptis* et par Iladrunièto", nous atteignîmes Grasse* à 

i. lÀiouard C\u\. o. c, t. 11. j). 792. 

2. Manpiardt, o. c. p. 3ii. 

:i. lAluiiard Cii(|. Le Colonat parliaire dans VAfnque t'omaine (Mém. 
(le l'Acad. des InacripiionSt sav. étr., t. XI, Impart, pp. 83-146). 

4. Victor Vit., De persecuf. vandal., iv, 2 (P. L.. t. LVIII, p. 237). 

5 Uas Kabuudia. 

0. Lci)timiinis, Lemta (Tissot, Géogr. comp,, t. II. p. 169). 

7. Sousse (Tissdl.o. c. t. II. i>. i49). 

8. Sidi Khalifa. p^^6 de rancieiino .\ptirodisium, Fradiz (Tissot, o. c, 
t. Il, p. HO. 
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3.j0 stades de Carthage. Il y avait là un domaine du roi des 
Vandales et les vergers les plus agréables que j'eusse jamais 
vus. Ils étaient merveilleusement arrosés par des sources et 
plantés d'une quantité d'arbres dont les fruits commençaient 
à murii*. Les soldats y campèrent dans des espèces de ton- 
nell(\s qu'ils se construisirent avec de la verdure, et se rassa- 
sièrent de fruits, sans que la quantité en parût sensiblement 
diminuée*. » 

L'eau est en Afrique la condition nécessaire de la culture, 
la plus difficile h se procurer. Par leur habileté à découvrir 
les sources, à utiliser leur débit pour irriguer les champs, 
en creusant des puits dans les terrains où l'eau ne se trou- 
vait qu'î\ une grande profondeur, en l'églant le cours des 
trop rares et trop rapides rivières, en ralentissant par de nom- 
breux ouvrages l'écoulement des torrents, les Romains étaient 
parvenus h transformer une contrée naturellement sèche et 
mal arrosée, à la couvrir de jardins verdoyants et de fertiles 
campagnes ^ Les vastes bassins construits pour retenir les 
eaux à la descente des hautes régions, la canalisation qui 
les (Hstribuait h travers la plaine et en assurait le bienfait 
aux cultivateurs, suivant des règlements établis pour que 
chacun en eût la jouissance à son tour pendant certaines 
heures\ ne cessèrent point d'être entretenus au temps des 
Vandales, et conservèrent à l'Afrique un reste de prospérité. 
Ils subsistaient encore à l'époque de la concjuète byzantine. 



1. Procope, De bello vandal., i, 17, {C. S. //. /?., p. 382). 

2. Gaston Boissicr, L'Afrique romaine, pp. 136-142. 

3. Gaston Boissier, L'Afrique romaine, p. 142. « Au milieu des sables de 
l'Afrique, du côté des Syrles et de Leptis la grande, dit Pline, se trouve 
une ville nommée Tacape (dans l'Oasis de Gabès), dont le territoire est 
dune fertilité qui semble tenir du prodige et qui est due à un excellent 
système d'irrigations. On y trouve, en effet, une vaste fontaine de trois 
milles de diamètre, dont les cau.x abondantes sont distribuées à certaines 
heures à chaque propriétaire» iHist. Safur., Lib. XVIII, li, 2i; traduction 
de la collection Panckoucke, Pline, t. XI, p. 319). 
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o L'Allions *, (lit l*nM*o|H», di'scmd de TAurî's, el, purveiiu 
dnii^ lii [ilniiic, iirnisr 1(*8 ('aiii|Migiies au pfiv des habitants 
(|iii (irrivent ses eaux stolon leiii'slM*suiiis. Lii plaine, en oflt'l. 
est sillnniirc i\v iioiiibnHix canaux dans lesqueLs li* fleiiw 
se i'é|Kui(i |H»ur' irr'i^uer toutes les eultur(*s vi cl'4»ù il Ivs^fOri, 
en rvunissaiit de nouveau ses eaux apr£*s ses long> eiivuits 
souterrains. Il en est ainsi sur une étendue trt-s coiisidérdblo. 
de sorte (|ne IVau du ileuve est n'^ellement dans les mains 
des lial>it:ints (|ui jKHivent la |X)i-ter où ils veulent, en fer 
niiint uii en ouvr-ant les conduits'. » 

In texte conservé |ku' Cassiodore et dont la date doit être 
|>larée entre les années 507 et 511, eonfinnc ce que noiiî» 
a|>|>r*en(l Proeopede la c(»nservation des travaux liydniuliqui^:^ 
|H'ndant la dtiniinition des Vandales'. Théodorîc le Grand, 
ordoiuiant à A]>ronianiis, conies privatainiin, de i*eeevuir au 
nonibn* des maîtres des arts et professions* un aquilè^'% 
Vf'Hu d'Alriciue, dit (|ue l'art de découvrir les souives, plus* 
|)F<'fi»Mi\ en ee |>î»>s <|u'en tout autn'.ù caus(? de la sécbeivsse 
iiiiluFrlle (lu snl, V e>t toiijuui's |)rati(|ué avec grand soin'. 

L»*s îiii'irii^ (l«nn:iines ini|K'riaux ne se conijxjsaient |ki> 
nni«|ih'in(iil tlr> Nji^h's lei-ritoires aj^ricoles nonniiés sidlu> 
Ils eniii|)r(ii;iiriil îiu^>i des mines de fer, de cuiviv, de plonil» 
îii'n'enlirèrr el iWw, (ies sjilines, des carrières". Les mines el 

1. I/OiiimI l)nu-ni.iiirliMl iTi>Mit. (iéof/r. tutmp.^ t. I, p. 5ij. 

2. rrcuric. /'f f>,'Uu inn^hil. ii. Il» .('. S. //. /;.. p. 49i). 

.i. < ;;i>--iiMlnn'. Vui'iif. III. .'».; i.-dil. MniimiMMi. .V. (f.,.4. -■!.. t. XII, pp.lo"- 

\ DU . 

i. Iliilx'illiir rii^Dt'l \>W iiitrr rclitiiKinim (irtiiim magistros ». — (!f. 
Walt/iii^'. Ehnh' hisl . >fir h's cnriforationfi profession nelles chez les Romain^. 
[ IV, p. ;Ul-:ii'.». 

;t. Lfs U(>inaii)> (Iniiiuiiciit lo iKini (rii(|uil('x ou aquilegiis ^ des li< mimes 
luil»il«'> i\ (ltM'i»ii\ rir «M <i ri»|»hM' les sniirri'S. Li' texte de Ciis.sii)d<irf 
inniitrc <|ii»' ('r-st (lim «le co hnmmcs (iiiil >'a^it ici. Ce nom fut îtus>i 
ilnniM' M (lr> f< •n(ii(innairt'> iIku i:f> (li* travaux hydrauliques. 

Ti. <la-i»i«Mlnn'. l,n:. cil. 

7. 'J"i.sM»l. fiC(»!ir. r<nn]i , I I. pp. IIO. ^ i.). iôii. 272. 
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les carrières, désignées sous le nom de metalla, étaient 
administrées par des procurateurs ^ Leur exploitation au 
temps des Vandales nous est attestée par ce fait que, sous 
Hunéric, des prêtres furent contraints d'y travailler. Le suc- 
cesseur de Genséric renouvela ainsi contre les catholiques 
un des plus pénibles supplices infligés aux chrétiens pendant 
les persécutions païennes*. La notice d'Afrique, jointe h. 
rhistoire de la persécution des Vandales et attribuée à Vic- 
tor de Vite, cite en effet Domninus, évoque de Moxoritana 
dans la Xumidie, avec la mention « relégué dans une mine'^ ». 
Les impôts, écmsants déjà à la fin de l'Empire, pesèrent 
plus lourdement encore sur la population vaincue après la 
conquête. La diminution de la prospérité publique, par suite 
des ravages de l'invasion et des entraves qu'apportait au com- 
merce un état de guerre perpétuel, les rendait nécessai- 
rement plus difficiles à acquitter, et ils furent augmentés 
outre mesure. Procope nous apprend que les terres laissées 
aux anciens propriétaires furent grevées de tant d'impôts 
que le revenu en était réduit à rien*, et Victor de Vite dit 
qu'Hunéric, au commencement de son règne, tout en se 
conduisant à certains égards de façon à mériter l'estime, 
déplut par son insatiable avarice qui lui faisait charger ses 
provinces de taxes excessives et chercher de faux prétextes 
pour obtenir amendes et confiscations, de sorte qu'on disait 
communément de lui qu'un roi besogneux est un grand 
calomniateur'. 

1. Coll. Théod., I, xxxn, X, xix (Haenel, p. i76' et 1022). 

2. Saint Cyprien, Epist. 77; — Gaston Boissier, V Afrique romaine, p. 171 ; 
— Paul Monceaux, Ùist. littéraire de l'Afrique chrét.j t. Il, p. 25. 

3. « Domninus Moxoritanus, métallo ». Appendix ad Viclorem Viteîisem; 
notitia Africœ (P. L., t. LVUI, p. 271, A). 

L'emplacement de Moxoritana n'a point été déterminé. (Tissot, Géogr. 
camp., t. II, p. 780). 

4. Procope, De bello vandal., i, 5 (C. 5. H. B., p. 334). 

5. Victor Vit., De persécuta vandaL, ii, 1 (P. L., t. LVIU, p. 202). 
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Coix'iuiaiit il faut se garder d'une exaspération & laqudle 
(»ii est tout natun^ileineni enclin, en lisant les textes d'au- 
t(*ui*s c|ui, poKôsù représenter la domination des Vandales 
sous h's plus sonibn.'s couleurs, donneraient volonti«?rs à pen- 
S4>r (|U(* les Africains (!*taient tous réduits, par les exigeuce? 
(lu lisr n»yal» h la plus complète misère*. Ce qui est dît 
dans la vie de saint Fulgence de Tesprit d'ordre qu*ii sut 
a|>|M)Hcr dès sa jeunesse à Tadministration de la maison de 
sii inèn.' et de sa foKune, dont pourtant une partie seulement 
avait vlr ii'stituck; h ses parents', Texemple de Victorianus 
dont on a vu la courageuse résistance aux ordres d'Hu- 
néric cl de cjui il est dit qu'il n'y avait pas en Afrique 
hoinino plus riche que lui', d'autres exemples encore mon- 
trent (|uo si les Africains étaient accablés de taxes, elles n'al- 
laient {Kis jus(]u\\ absorl)er la totalité de leurs ressources, et 
(|u'il ne faut |)as prendre trop à la lettre les expressions de 
Pi'ocope. Quand Justinien eut reconquis l'Afrique, ses habi- 
tants ti-oiivùrcnt I(» fisc impérial plus exigeant que les t)ar- 
l);in .s. Procopo nous apprend en effet que des agents do> 
liniincrs ii\ ml étr chargés, par ordi*e de Justinien, do dres- 
SiT le rôle (les contril)iitions, les charges imposées aux Afri- 
<*îuii.s leur parui-ciit intolérables ^ 

Tnc (lillV'rrricc dans les procédés et les agissements des 
percepteurs peut avoir contribué î\ ce mécontentement. La 
crainte (piinspirait un roi barl)are, dont on n'avait à attendre 
aucune \)'i\'u' (huis hi r(''pi-ession, on cas de scandale, dut 
teinpt'rei' (|uel(|ue p(.'u les halutudes d'extoi'sion éboulée qui 



1. l'iocDix', Uebello luindal., i, o fC. .S. //. fi., p. 334). 

-. VUa .\a)icli Fulfjentii, cap. i (/*- L., t. LXV, p. 119). 

3. Victor Vit-, hc persecut. vandal.. v, 4 (/'. L., l. LVIIÏ, p, 244). 

i. l'mcopc, 7>r' hello vundal.,\i, 8 in liru? iT. S. H. B.. p. 445) : — Ilisloria 
nrcdna, \S[C. S. II. II., p. luT, liir. 1 4); —Charles Diehl, V Afrique btjzantimr, 
p. 41. 
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sVtaieiit introduites dans les mœurs administratives romaines ^ 
Comme Tliéodoric le fit en Italie, Genséric rétablit un peu 
d'ordre dans l'administration africaine, et les populations ne 
furent probablement pas plus foulées par les exigences des 
rois barbares qu'elles ne Tétaient auparavant par les rapines 
des fonctionnaires impériaux. « Où, chez quel peuple autre 
que les Romains voit-on de pareils <?rimes, s'écrie, en pei- 
gnant les vices et les excès de l'administration romaine, un 
auteur qui écrivait après Tan 455*. De semblables injustices 
n'existent que chez nous. Les Francs ignorent ces crimes, 
les Huns n'ont point de ces scélératesses, rien de pareil ne se 
voit chez les Vandales et chez les Goths^. » Pressurés plus 
que jamais par le gouvernement des conquérants, les 
peuples avaient au moins, sous des princes redoutés, l'avan- 
tage d'être moins exposés à se voir extorquer plus qu'ils 
ne devaient. Ils perdirent cette consolation en passant sous 
l'administration byzantine. 

Le mode de rémunération des fonctionnaires et employés, 
en prestations (aimonee) et en traitements (stipendia), usité 
dans l'Empire, subsista dans le royaume vandale. Hunéric, 
raconte Victor de Vite, résolut de priver les catholiques rem- 
plissant des emplois à la cour des prestations et des salaires 
auxquels ils avaient droit d'après Tusage \ Comme autrefois à 
l'époque des derniers empereurs d'Occident*, comme plus 
tard à l'épocjue de Justinien^ les prestations en nature 

1. Salvien, De gubernalione Dei, lib. v, §§ 1-7 [P. /.., t. LUI, pp. 98-100: 
— édit. Halm.» M. G., A. A., t. I, pp. 58-60). 

i. Salvieiiy De gubernalione Dei (Migne, P. L., l. LUI, Prolegomena, p. 2). 

3. Salvien, De gubernal. Dei, lib. v, § 8 [P. L., t. LUI, p. 102 ; — édit. 
Ualm, \î. G., A. A., t. 1, p. 62). 

4. Victor Vit., De perseciU. vandal., ii.4 (P. L., t. LVIII, p. 204) : « Cogitât 
ut nostrœ religionis homines in aula ejus constitutif nequc annonis, 
neque stipcndiis solitis potircntur. » 

5. Cod. Juslin., lib. I, lit. lu. 

6. Cod. Juslin., lib. I, tit. xxvu, § I . 
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t'Iiiit'iit ii|)|Kin'innu*iit iviiiplacées pur une siiiiinu* dui'genl, 
(Irtrnniiirr |Mnii' ('lui(|ue ^i*adi\ à litre d'îiideninîtt*'. 

L\iii('irn rtat di'S clioses ptM-sistant en Afrique, il netail 
|M)iiit |M)ssil)lr dv la faii'C administrer par des Vandales, i^^uu- 
i-aiith cit' 1 ui'gaiiisiition et de la législation romain(*s, étrtin> 
^i'i*s, pn^sfiiir tous, aux mœurs et même au langage di"? 
|>fi|uilations souinisi^s. Toutes les fonctions administrativi's, 
jiHliciiiiivs, lisnilrs, fun*iit exercées par des Romains, l^uiiii 
h> tdiirtioiiiiaiivs cités dans k*s textes contemporains*, Heldic, 
prvjïo.M' iui ivyauine', et VVitarit, notaire*, ou secivlairt* 
(riluiirric^, [Mirleiit h(*u1s des noms indiquant une origim* 
^ii'nuini(|ur. Un ne |K*ut conclure de ces deux exception» 
i\uv Irs l'uiictions do piv|x>sé au royaume et de notaire étaicut 
irsiT\éi*s à drs Vandales. Ces deux personnages peuvent 
a\ uir été des burlmres ou des fils de barbares, Vandales ou 
(îolhs, initiés à la civilisation et aux lois romaines, et élevés 
parGrn.sénc et son successeur aux cliarges qui les appro- 
cliaitiit If iJiis j)fè.s, paire qu'ils l(»s considéraient comme 
|)îiili«uli«"ivriM'nl dignes de leur inspiivr confiance, i\ Cini>v 
(Ir la loiiiniuiiaulé dr race et de services ivndus. On sait m 
«nVl «lu'au riioini lit de jsa nuui, Genséric it^commanda Hel- 
dic à sMii >iirc('Mseui- et e\if»;ea de lui la pmmesse sous ser- 
ment (le le Ir'ailer- aMM* bienveillance**. 

Le.^ Honiains ayant des «'liarges ou des emplois à la cour» 
(litns raHMnni>lralion centrale, 4^n dans la maison du ivi'. 

i flifi/. Justin., lil). 1. lit. LU. 

i. Vitlor Vil., Ih' jtersvcul. vatifinl.. i. 12. J5. i6: v, 4: — M ta siincti 
Fiihjentii, K:\\\i. i rt u \V. L.,[. L\\\ pp. il9, 150). 

:\. Vi.l.M- Vil . II. ;i. 15 (/'. /.., t. LVIII, pp. 206. 214). 

i. Viclnr Vii . II. 2. 14 Hr L., l. LVIII. i»p. 203, 214). 

.). I'iipt'iic»»nlt. o. c, pp, 220 221 : — A. AudoUcnl, Carthaffe romahif, 

p. :vi.{. 

♦). Virlor Vil , Ifc jtcr.sccuf . vandnl., ii, h {P. /.., t. LVIII. p. 20t>). 

7. Viclnr Vit.. />,■ jK>r.>,fcof. nntdal., ii. 4: i\, 2: v, 8 iP. /.., t. LVMI. 
pp. 204. 2.^8. 240). 
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étaieiil tenus de revêtir le costume vandale. « A Tinstiga- 
tion des évoques ariens et principalement de Cyrila, leur 
patriarche, raconte Victor de Vite, Hunéric enjoignit à 
Eugène, Tévôque de Garthage, d'interdire Tentrée de l'église 
à tous ceux, hommes et femmes, qui s'y présenteraient vêtus 
de l'habit des barbares. Eugène répondit que la maison de 
Dieu est ouverte à tout le monde et que nul ne peut repousser 
ceux qui y entrent. C'était la réponse qu'il convenait de 
faire, ajoute Victor de Vite, surtout parce qu'un grand nombi'e 
de catholiques qui étaient des nôtres, étant attachés à la 
maison royale, portaient le costume des Vandales ^ » Des 
ofiices de la maison royale proprement dite, nous ne connais- 
sons que celui du « cellarita régis » ou économe du roi% qui se 
trouve cité dans l'histoire des pei*sécutions de Genséric et 
d'Hunéric, comme on le verm dans la suite ^. 

Il y a lieu de supposer que la plupart au moins des fonc- 
tionnaires impériaux dont il n'est point fait mention dans les 
auteurs de réi)oque vandale ne disparurent pas après la con- 
quête. De ce nombre fut certainement le procurateur de la 
monnaie*, car l'atelier monétaire de Garthage resta en acti- 
vité jusqu'à la (in du r*oyaume créé par Genséric, la longue 
liste des pièces de bronze et d'ai^ent de Genséric, d'Hunéric, 
de Gunthamund, de Thrasamund, d'Hildéric et de Gélimer 



1. Victor Vit., De persecut. vandal., ii, 3 (P. L., t. LVIII, p. 204): — 
Cf. L'Occident à l'époque byzantine^ Golhsel Vandales, p. 493. 

2. Les fonctions du « cellarita régis » étaient apparemment analogues à 
celles que remplissait dans la maison impériale le Pritnicerius cella^ 
riorum, chef de réconomat.'(Bôcking, Annot. ad Sotit. Occ, cap. vu, A, 
p. 203: Ad Sotil. Or., cap. x, p. 230; — Cod. Justin., lib. XII, tit. lx, 
40). 

3. Victor Vit, De persecut. vandal., v, 8 [P. L., t. LVIII, p. 246). 

4. A. AudoUent, Garthage romaine, p. 348. Le « proeurator monetœ » ne 
figure point dans la Notifia, mais Mommsen a établi que Dioctétien avait 
institué, pour chaque diocèse, une moneta, sous la direction d'un proeu- 
rator monetœ. (Zeitschrift fur Suemismatik, 1887, p. 242) : — Cf. Audol- 
lent, Carth. rom., p. 333, note 4. 
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nous en fournit une prouve indubitable*. Il n est point certain 
(|ue Genséric ait fait venir d'Espagne, comme on Ta soutenu, 
(les ()uvri(M's nioiuiayeurs *, mais il n'avait pas besoin de se 
procurer des ouvriei*s étrangers ; la monnaie de Carthagc^ 
existait avant l'invasion^ et avait, comme tous les ateliei's 
monétaires de l'Empire, son personnel fixe*. Elle continua, 
sans aucun dout(», à fonctionner dans les mômes conditions 
(|u'auparavant. 

Le s(»r\ ice des postes fut réorganisé, ou du moins rétabli 
d'une favon régulière, quand se furent apaisés les troubles do 
l'invasion. Un texte nous en fournit la preuve : rhislorion 
d(^ la persécution des Vandales dit que Tordre d'Hunéric con- 
vo(|uant les évè(|ues i\ Carthage en vue d'une conférence, 
fut porté partout vn Afrique par des courriers qu'il appelle 
veredarii. Or ce terme était employé pour désigner les cour- 
ri(Ts royaux qui utilisaient, pour le transport des dépèches, 
les chevaux de poste nommés veredi'. 

Pour se maintenir vn possession de ses conquêtes, (ien- 
sri'w fut amené, coiiinio on la vu, î\ pi-évenirlos retours uiïen- 
.sifs do l'Einpir'i' on le liaroolaiit sans cosse, non soulomonl 
par los alla(|ui's doses alliés, mais pai'do contiimollos coui*sos 
(lo pirates. A ooi elVol il donna tous ses soins, dès le com- 
niono(Mnonl de son règne, à la formation do ces flottes nom- 
hrousi's (|u'on vil hionlùt dévaslor les rivages de TOriont et 
do rOooidont. (^oninionl oos Hottes pui'ont-ell(*s être si rapi- 
dement ounsliluéos !' L'Empire avait entretenu do tout temps, 
d'inie faeon i)ernianonto, sur les oot(*s di* TAfricpio, une 

1. A. Auilolk'Ml, Carl/i. rota., j). 334. 

'2. Ihid.; — Mardis, llist. des Vaiiddles, j). 185; — Paponcordt, Geschi- 
rhtc lier vandalischen Herrsc/ia/'t in Afrika, p. 433. 

3. Autlolh'iit, C(U'th. ront., p. 333. 

k. Cad. Theod., lib. X, lit. .\.\ (McUMU'I, j). I0'2ij). 

ô. Cii>.si()(loiv, Viiiiii\ IV, ep. 47 ; et vi. G, Forimila magisleriic digni- 
lali.s u'clit. Muininsen, M. G., A. A,, t. XII, pp. 135 et ITU). 
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escadre qui n'était pas une flotte spéciale, comme les flottes 
de Misène, de Ravenne, d'Aquilécou autres', mais une divi- 
sion, composée d'unités détachées des flottes de Syrie et 
d'Alexandrie*. Destinée i\ réprimer la piraterie, cette escadre 
était formée de croiseurs rapides, de libiirnes, plus propres à 
ce service que de gros bâtiments^. Son port d'attache était 
(^œsarea (Cherchel) *, peut-être avec une stiition à Saldic 
(Bougie)*. Elle devait, semble-t-il, compter au moins treize 
vaisseaux*. Cette escadre devait exister encore à l'époque de 
l'invasion. Il n'est pas impossible qu'elle ait été mise à la dis- 
position de Genséric, quand Boniface lui fournit les moyens 
de traverser le détroit de Gadès, et qu'elle soit tombée ainsi au 
pouvoir des Vandales; elle aurait été, dans ce cas, le premier 
noyau de leur puissance mai'itime^ 

1. Marquardt, L'Organisai ion militaire chez les Hoinains ; Iraduct. Bris- 
saud, pp. 232-236. 

2. Fcrrero, La marine militaire de V Afrique romaine [Bulletin des anti' 
quités africaines, i884, p. 157): — LOrdinamenlo délie armate romane, 
Torino, 1878; — Gagnât, V Armée romaine d'Afrique ,1^. 341. 

Le commandant de cetteescadre est dénommé non prgefectus, mais praî- 
positus. Ce litre, indiquant une mission temporaire, montre qu'il s'agit d'une 
simple division. Les flottes qui fournissaient les unités composant cette divi- 
sion sont indiquées par des inscriptions, dans lesquelles les flottes de Syrie 
et d'Alexandrie sont mentionnées toutes deux quand il s'agit de comman- 
dants, séparément l'une ou l'autre quand il s'agit de soldats {Corpus ins- 
criptionum latinarum, t. VIII, pars posterior, pp. 803, 804, 806, n®» 9338, 
9363, 9383 ; — Ephemeris epifjraphica, t, V, p. 466, n» 989). 

3. Le seul navire de cette escadre dont on connaisse le nom est une 
libume a Le Nil de la flotte d'Alexandrie » {Ephem. epifjr., V, n» 989) et les 
seuls offlciers dont il soit fait mention sont des Iriérarches, commandants 
de trirèmes et deliburnes. Les capitaines de gros vaisseaux, quadrirèmes, 
quinquirèmes et hexères, étaient dénommés navarques (Cagnal, o. c, 
p. 3i3; — Ferrero, L' Ordinamenlo délie armate, p. 39; — Mommsen, ad 
C. I. L., t. X, pars prior, p. 321, n» 3340). 

4. Gagnât, o. c, pp. 344-346. 

5. AudoUent, Carth. rom,, p. 361. 

6. Gagnât, o. c, p. 348. 

7. Quant à la flotte dénommée dans une inscription que l'on croit être 
de l'an 188, Glassis nova Lybica (C. /. /.., t. VIII, pars prior, p. 630, n« 7030), 
si on admet qu'elle faisait partie, non de la flotte destinée au transport 
des blés, mais de la marine de guerre (Ferrero. Ricerche nuove intorno 
ail* ordinamento délie annale dell impero romano, p. 58 ; Bull, des antiq. 
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Quoi qu*il en soit, Gcnséric ne manqua ponit de vaisseaux 
pn^pres à être armt^s on course ou à transporter des troupes. 
Il trouva h Carthngc et dans les différents ports de rAfriquo, 
où le commerce maritime avait été de tout temps très floris- 
sant \ un grand nombre de navires appartenant aux arma- 
teurs, au collège des nacicularii qui, chargés du transport 
des blés pour l'approvisionnement de Rome, formaient sous 
les derniers empereurs une corporation remplissant une 
fonction publique <?t dépendant de l'administration impériale*. 

africy 1884, p. 157 ; — Gagnât, L Armée rom. dU/lr., p. 840; — Audoi- 
Icnt. Carlh, rom,^ p. 360), et si elle existait encore au moment de l'In- 
vasion. il n'y a point d'apparence qu'elle ait pu tomber au pouvoir de 
(îenséric. Bonifacc ne devait pas pouvoir en disposer. Elle avait, pense-t-on, 
sa station en Cyrénaïque et sa mission était de surveiller les côtes entre 
l'Afrique proprement dite et l'Egypte (Gagnât, o. c, p. 340) ; elle n'était 
donc en aucune façon aux ordres du comte d'AlHque, qui n*a pu la livrer 
à son allié, et on ne voit point qu'elle ait été capturée. 

i. Audollent, Carlh. rom*, p. 338. 

2. Cod. Theod., lib. XIII, tit. v, 16, 21, S4. 30.. 36, 37 ; Ut. vi, 4. 6, 7 
(llaenel, pp. 1338, 1340, 1341, 1343, 1345, 1347, 1348) ; — Waltzing, l^/iufe 
historique sur les corporalions professionnelles chez les Romains ^ 1893- 

H»00, t. II, pp. 54-58 ; — Pigeonneau, VAnnone romaine el le corps des 
ttnciculaireSj particulièrement en Afrique {Rev. de l'Afrique française^ lY, 
1«8(). pp. iiO-i:j7). 

On a remarqué (pie dans les constitutions du Bas-Empire se trouve 
rexpression Corpus navivulariorumt sans indication d'une province 
déterniinêc (Cod. Iheod., lib. XIII, tit. v, 16; Haenel, p. 1338). On en 
a conclu (pie les eni|)ereurs de cette époque paraissent considérer les 
navicularii provinciaux au service de 1 annone comme ne formant qu'une 
seule corporation (Waltzing, o. c, t. II, p. 41 ;— Maurice Besnier. Saoicu- 
luriuif: Uictionn. des antiq. f/r. et rom., t. IV, 36* fasc, 1904). A l'appui 
de cette opinion on peut citer les constitutions de Constantin (Cod. 
Theod., lib. XIII. tit. v. 3 el 5 : llaenel, p. 1333). de ValenUnien et Valens 
[Cod. Theod., lib. XIII. tit. v, il; llaenel, p. 1335) et des empereurs Gra- 
tien. Valentinien et Tliêodose {Cad. Theod., lib. Xlil, tit. v, 15, 16, 17; 
llaenel. pp. 1338, 1335)), mais d'autres textes ne permettent point, semble- 
t-il, une pareille bypolhèse [Cud. Theod., lib. XIII, tit. v, 7, 8, 10, 12, 36, 
37: llaenel, pp. 1334. 1335. 1330, 1345), qui parait en opposition avec les 
ternies d'une constitution de Valentinien, Valens et Gratien (Cod, Theod. y 
lib. XIII, tit. V, 14: llaenel. p. 1337). D'ailleurs, de lois relatives à tous 
les navicularii. pas ])luâ que des l(»is communes à tous les membres des 
(Miries. on no [)eut être autorisé à conclure qu'ils étaient considérés 
comme ne formant qu'une seuUî corporation. De ce qu'il y a dans notre 
législation des lois générales relatives à l'exploitation et au personnel des 
chemins de fer, il ne résulte point que les diverses compagnies peuvent 
étn* conaidérées comme une seule. 
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A rautorité de rempereur se substituait tout naturellement 
l'autorité du conquérant. Gcnséric put donc utiliser pour ses 
entreprises ces navires laissés sans emploi par la suppression 
on Afrique du service de Tannone et par les entraves que la 
guerre apportait au commerce maritime. Les constructions 
nouvelles que facilitaient les ressources de Tarsenal de Car- 
thage * et la possibilité d'établir des chantiers dans d'autres 
ports ne cessèrent d'augmenter la puissance et le nombre de 
ses flottes. Les armements continuèrent en Afrique jusque 
sous le dernier de ses successeurs. Dans le temps même où 
Justinien préparait l'expédition qui allait détruire le royaume 
des Vandales, Gélimer fit embarquer sur cent vingt vais- 
seaux rapides cinq mille hommes commandés par son frère 
Tzazon, pour rétablir sa domination dans la Sardaigne que 
lui avait enlevée la révolte de Godas ^ 

L'Afrique pouvait fournir en assez grande quantité les 
matériaux nécessaires aux constructions navales. Elle con- 
tenait dévastes régions, comparables aux prés-bois du Jura^, 
où les forêts alternaient avec les pâturages et que, pour cette 
raison, on désignait sous le nom de Saltus*. La colonisa- 
lion romaine avait mis en culture et défriché ces régions sur 

1. AudoUent Carth, rom., pp. 99, 219, 222, 361. 

2. Procope, De bello vandaL, i, 11 (C. S. H. /?., p. 361). Cf., L'Occident à 
f époque byzanliney GoUis et Vandales, p. 225. 

3. Tissot, Géogr. comp., t. I, p. 277 et note 4. 

4. aGallus iElius, au livre ii de la signification des termes qui appartien- 
nent au droit, défînit ainsi ce mot, dit Pompelus Festus : On appelle 
saltus un terrain où se trouvent des bois et des pâturages, et par suite 
des pâturages, des cabanes. Si des parcelles de ce terrain sont cultivées 
pour la commodité des bergers et des gardiens, le terrain ne perd pas 
pour cela le nom de saltus, pas plus que le fonds de terre qui consiste 
en terres labourées, pour l'exploitation desquelles on a construit un bâti- 
ment, ne perd le nom de fundus s'il s'y trouve une partie de bois. » (Pom- 
peius Festus, De significatione verborum, xvii. traduct. Panckoucke, p. 543). 
L'épigraphie nous fait connaître plusieurs de ces terrains en Afrique, le 
saltus Burunilanus, le saltus Ueguensis, le saltus Massipianus, le saltus 
Horreorum (C. /. L., t. VIII, pars posterior, pp. 46, 74, 722, 933, n*» 270, 
587, 8425, 8426, 10570). 
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do grandes étendues S mais les parties boisées restaient 
assez nombreuses, sous les derniers empereurs d*Oceident, 
pour que l'Afrique eontinuAt à fournir d^importantes expor- 
tations de bois de chauffage et de charpente, comme Tattes- 
tent des constitutions impériales^ qui montrent que la pro- 
vince d'Afrique avait à fournir la plus grande partie du 
bois nécessaire au chauffage des thermes de Rome. Constan- 
tin avait établi que soixante naviculaires seraient astreints à 
tiimsporter ce bois, en échange de privilèges spéciaux, sans 
cesser de faire {HuHie de leur collège, et ces dispositions avaient 
été confinnées par Valentinien I*' en 364 et en 369 '. On 
trouvait en Afrique des forêts de grands arbres, notamment 
de cèdres tK»s estimés dans l'antiquité ^, dont l'Algérie offre 
quelques vestiges*. Ces richesses forestières n'avaient point 
été détruites lors de l'invasion des Vandales, car elles subsis- 
taient encore au temps de la domination b^'zantinc; un poète 
de cette époque en fait souvent mention* et nous apprend 
(|u'une ville, Laribus, était située au milieu de bois'. « Nous 
iir savons j)oint, dit M. Diehl, où il faut localiser le domaine 
niunlagneiix et boisé où vivaient les tribus des Silcadenit. des 
Macaivs, des Silvaizaii, mais toute la presqu'île du Q\p Bon 
était couverte de forets, et de même le littoral de la Pi*oeon- 
siilaire. Enfin, bien plus au Sud, dans la partie montagneusi' 
(le la Byzaeène, entre Feriana v[ Tébessa, là môme où 
s'étend aujourd'hui la forél de Bou-Chebka, Corippus signale 
de grands bois, et presque dans le Sud, une végétation 

1. (iastun IJoisbier, L'Afrique romaine, p. 165. 

î>. Cad. Theud., lib. Xlll, lit. v. 10, 13 (Haenel, pp. 1335, 1336). 

3. Waltzing, Corporulions professiotnielies chez les Romains, t. H. p. Mo, 

4. IMine. liv. xvi. 79; étlil. I*anckoucho, t. X. p. 160. 

î). Tissol, (Jco^/r. camp., t. I. p. 2S\. 

<l. c:orip|)us, Johannidos libri VIII, ii, vers. 52, 53, 57, 63, 424, 463, m, 
> ers. 23 (édit. l'arlsch, Al. <;., A. A., t. lli. pars postcrior, pp. 17, 26, 27, 28). 

7. Corippus, Johann., vi. p. Ii3. 
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forestière parait avoir couvert les plateaux aujourd'hui dénu- 
dés qui dominent le rivage des Syrtes*. » « D'après les histo- 
riens arabes, dit Tissot, l'Afrique, même encore au moment de 
rinvasion musulmane, ne formait qu'un seul ombrage, depuis 
Tripoli jusqu'à Tanger. La reine Berbère Damia el Kahena, 
voulant opposer le désert aux envahisseurs, donna Tordre de 
tout brûler. *» Les matériaux tirés de l'Afrique ne suffirent 
point aux constructions de la marine royale. La Corse en 
fournit une grande quantité. On sait en effet que, pendant hi 
persécution d'Hunéric, quarante-six évoques*, dont vingt- 
deux sont nominativement indiqués*, furent relégués dans 
cette île, et y furent employés à couper les bois destinés aux 
navires du roi'. 

L'outillage des ports et les ressources naturelles des con- 
trées soumises à son pouvoir donnèrent ù Genséric les élé- 
ments matériels de sa puissance navale ; l'or'ganisation corpo- 
rative des armateurs et de leur personnel lui fournit les 
ouvriers et les matelots nécessaires à ses armements et à ses 
équipages. Ce fut également dans la population africaine 
qu'il trouva les pilotes expérimentés qui conduisirent ses 
vaisseaux à la dévastation des rivages de l'Empire. 

Non plus que l'administration publique, la vie des i^u'li- 
culiers ne fut profondément modifiée par la conquête. Dès 
que la première fureur de l'invasion se fut apaisée, ils rej^ri- 
rent le cours habituel de leur existence, la praticjue régulière 
de leurs métiers et professions, dans l'ordre et dans les con- 
ditions établis par les lois impériales. Les différentes catégo- 

i. Charles Diehl, WAfrlque byzantine, p. 40(3. 

2. Tissot, Géogr. comp., l. I, p. 278, note 3. 

3. SolUia (à la suite de rilisloirc de Victor de Vite; P. L., t. LVllI, 
p. 276, C). 

4. Ibid., p. 269. 

5. Victor Vil., De persecut. vandal.y iv, 5, p. 240 ; — UOccident à l'époque 
byzantine, Gotfis et Vandales, pp. 208-207. 

19 
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gories de personnes qu'énumère Tédil d'Hunéric contre les 
catholiques sont les mêmes qui existaient avant la venue des 
Vandales et qu'on retrouvait dans tous les pays romains*. 
Les professeurs publics rouvrirent leurs écoles*. Ils conti- 
nuèrent évidemment à être payés par les villes et désignés 
par les curiales dont les choix durent sans doute être soumis 
à l'approbation de l'autorité du roi ; il avait trop intérêt à sur- 
veiller l'instruction publique dans un pays récemment conquis 
pour qu'il pût abandonner un droit que s'étaient réservé les 
empereurs'. Les médecins publics, également rétribués par 
les villes et nommés par les curiales et les propriétaires*, 
continuèrent leur service dans les différentes cités'. 

L'histoire de la persécution d'Hunéric nous en fournit un 
exemple qui fait voir de plus que l'exercice de la médecine 
procurait honneur et richesse. Un médecin qui jouissait d'une 
grande considération, Liberatus, fut arrêté et retenu en prison 
avec sa femme et ses enfants. Le roi avait ordonné de les 
envoyiM' on exil, mais d(\s ariens, c'est-à-dire apparemment 
(les prùh'cs de (•cite secte, imaginèrent de les amener par 
ruse à une apostasie dont ils espéraient tirer avantage pour 
('branler la constance d(\s catlujliques. Le mari et la femme 
avaient l'té incarc(h'és sépan'Uient ; on vint dire à la femme : 
(( Cessez de vous UK^ntrer opinlAtre. Votre mari a obéi aux 
ordres du roi ; il est maintenant chrétien comme nous.. >• Elle 
se contenta de ivpondre : « Qu'on nie le fasse voir et je ferai, 
moi aussi, c(M|ue Dieu voudra ». Elle fut donc extraite de la 
prison et menée devant le ir-ibunal où elle aperçut son 
mari au milieu de la foule. A cette vue, se figurant que ce 

1. WciovWl., De persecuL vcindal.,i\\:^ [P. L., t. LVIII, pp. 237, B, 238, A). 

2. Vila sancti Fulgentii, cap. i, 5 (P. L., t. LXV, p. 119, C). 

3. Gaston Boissier, La fin du par/atiisme, l. I, pp. 166 et suiv. et p. 171. 

4. Sakunon Reinach, Medicus {Diclionn. des antiq. gr. et rom., t. III, 
'2^ part., p. \&J'2). 

5. Marcus, Ui^it. des Vandales, p. 187. 
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qu'on avait inventé était vrai, elle se jeta sur lui, serra à 
pleines mains le bord de ses vêtements autour de sa gorge, 
et se mit à Tétrangler devant tout le monde, criant : « Misé- 
rable réprouvé, indigne de la grAce et de la miséricorde de 
EHeu, pourquoi as-tu voulu, pour un peu d'honneur, de si 
courte durée, te perdre éternellement ? Que te serviront Tor 
et Targent ? Te délivreront-ils du feu de Tenfer? » Elle ajouta 
bien d'autres reproches, auxquels le mari répondit tranquille- 
ment : « Que le prend-il, ma femme ? Qu'est-ce que tu te 
figures, ou que t'a-t-on raconté de moi ? Je demeure catho- 
lique, au nom du Christ, et pas un instant je n'abandonnerai 
la foi que je professe. » Le mensonge des hérétiques se décou- 
vrit alors publiquement, sans qu'il leur fut possible de colorer 
d'une façon quelconque leur fourberie \ 

Les Vandales étaient trop inférieurs en civilisation à la 
population que le sort des armes leur avait soumise, et trop 
peu nombreux pour imposer des mœurs nouvelles ou modifier 
d'une façon sensible l'état de choses antérieur à leur domi- 
nation*. Lorsqu'ils envahirent l'Afrique, ils ne comptaient cer- 
tainement pas, on l'a vu, cinquante mille hommes d'armefe, et 
longtemps après ils étaient à peine quatre-vingt mille ^ . Leur 
petit nombre fut la raison des dispositions adoptées par Gen- 
séric, sans doute après le traité de 442 \ pour leur établis- 
sement dans sa nouvelle conquête et pour la soumission de 
l'Afrique. Obligé d'être à tout moment en mesure de ras- 
sembler son armée afin de repousser les entreprises de l'Em- 

1. Victor Vit., De persecut. vandal., v, U (P. L., t. LVIII, pp. 251-252). 

2. Il en fut de môme pour les Visigoths dans les Gaules. Du fait qu'il 
ne resta point de familles visigothes dans les villes cédées à Clovis, « on 
peut conclure, dit l'auteur d'une récente étude juridique, que l'influence 
de ces barbares sur la constitution des peuples au moyen âge et dans 
l'Europe moderne n'a pas l'importance qu'on semble lui attribuer. » (Emile 
Stocquart, L Évolution juridique du mariage, t. 11, Espagne, p. 1C9.) 

3. Voir pp. 103-104 et 218-220. 

4. Audollent, Carlhage romaine, p. 98, n. 2. 



2\*i UË!<SÉRIG 

|)in- ou «le 1rs pivvriiii* [k\v de continuelles attaqui^, il uv 
|H»u\iiit lii <lis[H'i'stT vu AvH contiV»c.s éloijçnéc^ les uni^dc» 
iiiitrcs (liins Ir.s diiïm'ntes |>rovinee8. Lu mrcessité d'ussurer 
l<i niohilistitinn nipide et in prompte concentration de touti's 
si's fuircs i(* drtcrininii à établir ses fi^uerriers dnns la pro- 
viiirr IVm'iinsuiiiirr 4»u Zeugitune', où des tenvs, enlevéï'S 
îiiix iiiiciciis jxjsscssciii's. fun^nt piirtagêesentn* eux'. 

« E)(\s tri'n's eu grande (piantité et assurément les meil- 
li'iiiM's, dit PiiKM»pe, fun*nt enlevées h leurs propriéliiin*s H 
distrihiitM's iiu\ Viiiidales. On les désigne aujourd'hui encoiv 
SI MIS If 1)1 un (\v lots des Vandales. Quant aux anciens pix»- 
priétiiiics di> ces Imciis. ils furent tous {"éduitsà la plus (ifi'ande 
pauvreté, niais on leur laissa la lilx'rlé avw la faculté de si' 
r«»lirt'r oii hoii IcursiMnbla ^» « Ceux d'entre les Africains qui 
SI' (listinj^iiaient par leur noblesse et leur foHune, ajoute 
Procopi'. fiiftiil irdnils i\ un état de dépendance et adjugc'^s 
|);if' Genséiic. avee Iimm-s domaines et tout leur patrimoine, ft 
-ii'> fils Ilunrric v\ GiMizon dont le fr(*rv cadet, Théodoii». 
('t.iit di'jji mort, sîins cnliuïls \ » Comment faut-il entendre re 

\ Vdir p|i, l.'ii). t~i\. 

•J. Vi.l..r Ml . Iw pfrsecat. i<ui(iftl.,i, i {P. L., t. LVIII. p. 186). 

;; l'rM(M|M«. Ih' hHl" vaii'lal., i, o (C. t>. 11. B., pp. 333-334). 

4. Plncupc. Ih' hclln raminî . \ 5 [C. t>. il. h., p. 333 1 : — Trwv 0£ 

à-'so^.; Ti /.a', t.ôlz'. yyr^'iizv* îv ivoparôotov [xo'pa Trapioiuxs to:ç rraiiiv 

T'i r,'j.'Ar.7:i àsSivn; te /.al Or'Àio; -^y'j^'yj. 

I II ' 

Siiivimt Viitoi «U* Viti' (/V persecut. vanilal., ii, 5; /'. £.., t, LVlil, j)p. 
ioi 2l»."ii. TluM)(lnic, «lu'il îijipclk' Tlu'odoric, ne serait mort qu'après son 
p. rr. siius W n'iriu' (riluiirrir, v\ aurait eu quatre enfants, deux fils et deux 
filU':^. Virl<.r de Vit»' dit eu ell'el que, pour procurer ù sa descendance. 
uiiiI^Mv h- trsiaini'Ml «le (.îeu-siTic. lu succession au trône, liunéric til 
d'.'ihnrd prrir. rouiini' rnupahle.^ (run crime supposé, la femme et le fiis 
allie de .^oii frên- Tlit'odori»' drnil h-s biens furent contisquês et qui fut 
envoyé en exil, (piensuite Théndorie étant mort, apparemment en exil. 
il se déharrassa c^'ah'nu'id. «'u les faisaid transporter au loin sur des 
àne^. «le Sun see.md fils, (pii était encore enfant, et de ses deux filles 
Il niMi n'ste j)a^ niuins vrai cpril ne i>ul)si.sla aucune descendance du troi- 
*«i«Mne fils de «ienséiit- et si Tliénduric avait dil. comme ses frères, recevoir 
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texte* ? Quelle fut la situation faite h ces personnes réduites à 
un état de dépendance ou, suivant la traduction littérale des 
mois dont se sert Procope, à une sorte de servitude? Quel 
fut le droit attribué sur leurs domaines aux fils de Genséric ? 
Procope ne dit point et les termes dont il use ne permettent 
pas de penser que ces personnes furent réduites en esclavage. 
D'autre part, il oppose leur s^jrt h celui des pi*opriétaires de 
condition plus modeste qui furent complètement dépossédés de 
l(Hjrs bierîs et laissés libres, avec la faculté de se retirer où bon 
leur semblait. Il faut donc conclure que ces personnes nobles 
et riches ne furent pas dépouillées de la même manière 
que les autres propriétaires et demeurèrent tenues h des obli- 
gations qui restreignaient leur liberté en les liant à un maître. 
On a voulu voir, dans le sort qui leur fut réservé, quelque 
application d'une coutume germanique. Ces nobles et ces 
notables expropriés seraient dev(*nus les censiers des princes 
vandales, de qui ils auraient tenu désormais leurs domaines à 
titre de bénéfices à vie ou héréditaires *. Une semblable expli- 
cation, d'ailleur^s bien vague, est inadmissible. Ce fut par les 
lois romaines, et non par des coutumes germaniques, que les 
barbares réglèrent tous leurs rapports avec les populations 
conquises. Or, parmi les institutions impériales de cette époque, 
il en est une qui présente exactement les conditions indiquées. 
piw Procope; c'est Temphytéose, dont M. Edouard Cuq 
expose en ces termes Torigine et le caractère : « L'emphy- 
téose est Tun des moyens imaginés pour remédier à la déca- 
dence de Tagriculture et spécialement pour défricher les 
t(»rres incultes. Elle a son origine dans certaines pratiques 
suivies depuis longtemps pour Tadministralion des grands 



des dotations, H n'en resta aucune trace, puisqu'elles lui furent enlevées 
par conGscation. Il n'y a donc erreur dans Procope que relativement à 
l'époque de la mort de Théodoric. 

1. Marcus, Histoire de» Vandales, p. 181. 
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(lonuiinrs. Aux |)ivinioi*s siècles de l'Elinpire, les propriétaires 
jiiitoi'isciit h'urs colons ù occuper les parcelles incultes pour 
irsdrfrii'hrr ; comme ivcompi*»8c% on leur abandonne la jouis- 
siiiicc ('.\clusiv4' des Tniits {Mandant un certain nombre d'années; 
apivs quoi ils doivent une iXKlevance modique en natun*;de 
]>luson leur- nvonnaît sur la chose une sorte de droit réel, i"évu- 
calile loi*sr|u*ils cessent de cultiver la terre pendant deux ans. 

« Ce jMVM-édé avait l'inconvénient d'être aléatoire. La mise 
vu \ aleui* (les terres incultes dépendait de la bonne volonté 
(ii's colons. Dvs le temps de Dioclétien, les empereui's pcn- 
srivnt trouver une source de revenus plus sûre en afTennant 
lt>s tenvs incultes de leurs domaines ù un capitaliste qui se 
cluu^eail par contrat de les défricher. Le nom d'emphytéose 
donné à ce contrat vient de l'obligation imposée au preneur 
de taire des plantations ^£;jLÇir:£'jeiv). Le fermier ou emphv- 
It'ote, comme le colon dt» répo(]ue antérieure, paye une redt^ 
\ îu)ee modique, dont il est exempt pendant les trois pivniièrcîj 
;innr«'s. Il a sur la chose un droit dont il jH'ut disposer entrv 
xils. ri dont il ne peut etfi' privé que j)0ur inexécution de ses 
ol)ligalii>ns el du |)iiyenu»nt des inqxjts pendant deux ans, ou 
s'il refuse de eonsenlir une auji;menlation de loyer. Cette der- 
nière resiricliuu était de droit nouveau ; elle n'eut pas do 
sueeès. Les eni|)liyl('M)l es préféraient se laissiT dé|K»sséder et 
les ap'uls (lu doniaini' étaient réduits à l'administrer en réirie. 
Valent inien I" l'eiionra à cette innovatiiin et pai* là n)énio 
eonsnlida le droit de Teinpliytéote. Ce droit devint perjvtu«*l 
en fait ; hiriitôt apivs, il le devint légale n) en t. Ce fut le ivsul- 
t;it du îap|)r(>ehenieut qui s'opéra entre remphyléose et lo 
ji/s vcc/ff/a/r. 

« Au cours du i\ ' sièeK», la pénurie du Tivsor détermina 1( s 
eui])ereurs à eon(is(pier les biens des cités et des teinj)les ; 
on les in('oip(>ra (ui donjaine de la couronne [res privata* 
L'Etat se substitua aux anciens propriétaires; les fermiers de 
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Vager vectigalis devinrent fermiers de l'Etat. On les appela 
perpetuarii, parce qu'ils avaient un jus perpetuum. Mais on 
ne tarda pas à leur imposer une obligation nouvelle, celle 
d'améliorer la terre et, le cas échéant, de la défricher. Dès 
lors, il n'y a plus de différence appréciable entre le jus in 
agro vectigali et \ejns emphyteuticiim. Les textes législatifs 
finirent par les confondre, depuis 386. 

« L'emphytéote, comme autrefois le fermier de Yager vecti- 
galis^ a un droit réel, presque aussi étendu que le droit de 
propriété, sous une double réserve : il doit payer une rente 
annuelle au maître du domaine, il ne peut aliéner la terre 
sans le consentement du propriétaire ^ » 

De même que les empereurs avaient confisqué les biens des 
cités et des temples, Genséric confisqua les domaines des 
Africains les plus notables de la Proconsulaire. Il les donna à 
ses fils, et des anciens propriétaires fit des emphytéotes; com- 
binaison habile qui, comme on le verra dans la suite, servait 
ses desseins politiques, en plaçant les personnages princi- 
paux de l'Afrique sous l'autorité et la surveillance des princes 
vandales. Pour ces personnages, tomber de leur ancien état 
à la condition de fermier .perpétuel d'un maître, être tenus 
envers lui à des redevances, sans doute excessives, être res- 
treints dans leur libeHé par l'obligation de veiller, au profit 
d'autrui, à la culture de leurs propres biens, dont ils n'avaient 
plus la pleine et entière disposition, et ne pouvoir par consé- 
quent se retirer où bon leur semblait, c'était en effet, sui- 
vant Texpression de Procope, être réduits à une sorte de ser- 
vitude. Us devenaient, en fait, et à certains égards en droit, 
de ces gens qu'une novelle de Justinien qualifie de dépen- 
dants d'un maître". 

1. Edouard Cuq, Les inslilutions juridiques des RomainSj t. II, pp. 829-830. 

2. TeXoùvTsç UTTO osjiioTstav ; sub dominis constituU (Justin, novellœ 
constHuliones, lxxx, cap. 2). 
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Lh/s f<'nvs attribuées aux princes et aux Vandales repiv- 
sfiitaifiit l(*ur iHui de lu conquête; mais elles consUtuaknit 
aussi une dotation destinée à tenir lieu à perpétuité de subsiih 
taiiees et dr pivstations, aux guerriers du roi. De sorte qu'il 
ini|)<»rtait au sidut du njyaume qu'ils n'en pussent être privés, 
iiK^medeleurconsc^ntement. Elles furent déclarées inaliénables. 
Gt*ns<''ri(' k's leur adjugi^u, dit Victor de Vite, à charge de 
les tr«uisniettre i\ leurs héritiers' ; et il étaUit, ajoute Prueope, 
<|uV'lles auraient le privilège d'une immunité complète *. EUes 
t'un'iit donc exemptes de tout impôt. Dans Tinaliénabilité des 
teiTos assignées aux Vandales on a voulu voir encore une 
coutume germani(|ue^. Mais l'inaliénabilité était do règle dans 
la législation im|XTiale pour des cas analogues où la con- 
stTvation des biens était la condition nécessaire de charges 
iin|)osées A leui*s propriétaires dans un intérêt public. Les 
Vandales furent simplement régps, quant à leurs biens. 
comme relaient 1<îs curiales qui ne pouvaient aliéner leurs 
irnineuhles ou leurs esclav(?s sans un décret du magistrat* 

La |)reuve en est f|ui? huirs esclaves, comme ceux de> 
curiales, ne pouvaient être aliénés (|ue de leur consentement 
aiitoiis' par rautui'ilé siijji''n(îure. Sévère, l'ambassadeur do 
rniiperiMir Zenon, réussit, dit riiistorien Malchus, à c»xciter 
lad mirât ion de (leiiséi-ic en refusant les pivsents qui lui 
('taient olïerls suivaut Tusat^e et en déclarant qu'un anibcissii- 
deiu' ne pouvait recevoir aucun présent plus digne de lui (|uc 
la (l«*'livi-auc(.' des captifs de sa nation. Genséric loua fort cotte 
gr.mdeur dVmn' et réj>ondit : « Tous les captifs que moi- 
même et mes iils nnus avi)iis eus dans notre piirt de butin, je 

1. Vi\:h)r Vit., Ih' /K't'secut, vaivlaL {P. A., t. LVIII, p. 186;. 

•2. l»r()cu])f, he hello vuiuluL, i, 5 [C S. H. B., p. 334). 

;î. Miirtiis. Ilist. (les Vandales, p. lOi. 

t. Cod. Tftrod., lil). XII, ti(. ni. 1 .Ilaenel. j). 1270); — Sov. Majoriani, 
lit. VII. y IlntMi.'l, p. ;>I0) : — Kdouanl Cuq, Institut, jitrid. des Rom., t. H, 

p. 8'2:i. 
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t(î les concède. Quant aux autres, qui ont été partagés entre 
les hommes de mon armée, je t'autorise à les racheter de ceux 
qui les possèdent, à condition que ceux-ci consentent à les 
vendre, car je ne puis les y contraindre malgré eux *. » 

Celte dernière phrase, dans le texte d'un auteur particuliè- 
irment précis, donne à penser que les Vandales ne pouvaient 
être expropriés, même moyennant une indemnité. U est à 
l'cmaixjuer à ce sujet que Victor de Vite, qui cite de nombi*eux 
exemples de cruelles rigueurs exercées par Genséric et son 
successeur contre des personnes de sa nation ^, ne mentionne 
en aucun cas, comme il n'omet pas de le faire à diverses 
reprises quand il s'agit d'Africains, que leurs biens aient été 
confisqués. U semble en effet qu'il ne pouvait être question 
de confiscation de biens destinés à passer aux héritiers du 
propriétaire, dans l'intérêt même du roi, puisqu'ils devaient 
leur tenir lieu, à leur tour, de subsistances et de prestations en 
échange du service militaire. 

Lorsqu'il distribua à ses guerriers des terres enlevées aux 
vaincus, Genséric ne fit qu'appliquer en leur faveur les pro- 
cédés et les l'ègles en usage, depuis Alexandre Sévère, sur les 
confins du monde romain, dont la garde était confiée aux 
limitanei et aux riparienses^ soldats agriculteurs établis à 
demeure dans certains lieux et chargés, non seulement de 
défendre les limites de l'Empire, le limes imperii, mais de 
cultiver les provinces fi-ontières^. « Alexanch^e Sévère, dit Lam- 
pride, donna aux limitanei et à leui^s chefs les terres prises 
sur l'ennemi, à condition qu'elles ne semient transmissibles 
par succession que si les héritiers continuaient de siîrvir à 
hnir tour, et qu'elles ne ix)urraient jamais échoir à des parti- 

1. Malchus, Excerpta de légation. Roman, ad r/enles, 3 (C. S. //. B., p. 261). 

2. Victor Vit-, De persecut. vandal., ii, 5 {P. I., t. LVIII, pp. 204-206). 

3. Marquardt, Organisai, militaire chez les Hom.y traducl. Brissaud, 
p. 369. 
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eulin-s. 11 dis»it que ces soldais serviraient avec plus de 
drvuui*iiu*itt, quand ils auraient à défendre leurs propre» 
cliiun|xs. 11 lour donna aussi les animaux et les esclaves néces- 
saiivs à la culiuixs car il eût considéré comme une honte que 
ces caniixi^ncs, \'otsint*s des barbares, eussent pu être laissées 
h l'alKuidon piw suite de l'indigence ou de la vieillesse de 
Icui*:) possesseurs '. » Ces établissements de Limitanei furent 
inuUipliés sur la majeure partie des frontières par Constantin, 
dont Zosinie ci'oit qu*ils fuirent une malheureuse innoi'ation^ 
Depuis DiiK;létien ils étaient devenus la règle générale '• Une 
ccuistitution de Tan 423 fait voir qu'on continua ces conces- 
sions de terres, aux mêmes conditions qu'Alexandre Sévère 
avait établies^ et (|ue nous retrouvons dans les concessions 
aceordt»i»s aux guerriers de Genséric. 

Suivant Victor dv Vite, la Proconsulaire fut attribuée tout 
entièiv t\ la rniée vandale*. Cependant il parait certain que 
tous les pi'o|)riétai!vs n'y furent point expropriés. Continuant 
évicleiniuenl i\ parler de cette même province, Procope ajoute : 
«( (^)uaiil aux terrains qui ne parurent guère prtnluctifs, Gen- 
séric K's laissa aux anciens possesseui's, mais il les éciusi» 
de tant d'inipùts (jue, de ces champs dont ils conservaient la 
possession, il ne leur revenait plus rien*. » 11 n'est jx)int 
ini|)u>^il>l(' (\r concilier ces deux asscHLons, en ap}>ai'ence 
eontiîulictoiivs. 11 se peut en elfet qu'au lieu d'être versés au 
Irésor royal, les irn|)ôls l'xeessifs de la Proconsulaire aient été 
all'ectf's au paycnienl d'une solde en argent, soit pour tous les 
j^uerriers. soil pour ceux (|ui furent appelés à faii*e {xirtie de 

\. A'.\\u> Liiinpridius, Aic.vandri Severi vita, LViii (Panckoucke. Écrivains 
fie l'/iistùire atnjusle, t. II, pp. iir..il8). 

il. Znsiiiif, li\ . n, cliap. 3i iC. .<, Jl. B., edit. do Bonn, pp. 100-101,-. 

3. H. CiJKiiat, L'Armée roiuaine (lAfriiiue, pp. 741 et suiv. 

4. Cod. Theud., lih. Vil, lit. .\v, 2 -llaencl, p. 660;. 

0. Victor Vit., l)e perH'cut. vandal., i. 4 [P. L., l. LVIH, p. 186, A'. 
() l»ro('»»p(', De hcllovandal., i. 5 ■(.'. >\ //. /^, p. 384». 
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la garnison permanente que Genséric et ses successeurs main- 
tinrent dans Cartilage ^ 

Les Vandales furent organisés, comme on Ta vu précé- 
demment, en quatre-vingts corps commandés par des chi- 
liarques ou chefs de mille hommes, bien qu'à l'origine cet 
effectif fût loin d'être complet*. C'est une imitation de la 
légion romaine, réduite au iv* siècle à un effectif de mille 
hommes environ'. Dans leurs institutions militaires, comme 
dans l'organisation de leurs conquêtes, les barbares ne 
faisaient que copier l'Empire. Dans la distribution des 
terres, les lots des chiliarques furent naturellement beaucoup 
plus importants que ceux des guerriers sous leurs ordres. Les 
auteurs ne nous en donnent pas la preuve, mais on peut la tirei' 
par analogie des indications que Cassiodore nous fournit pour 
le rovaume de Théodoric en Italie, où l'établissement des 
Goths se fit de la môme façon que celui des Vandales en 
Afrique. Dans une des pièces du recueil de Cassiodore, ordre 
est donné au sajon Guduin d'avertir sans retard les millé- 
naires du Picenum et du Samnium, afin que ceux qui ont à 
recevoir les récompenses accordées chaque année aux Goths 
par la libéralité royale soient convoqués et se rendent à la 
cour*. 11 s'agit d'une inspection générale avec distribution 
de récompenses, et il est évident qu'en pareil cas c'est aux 
chefs de corps, et non aux hommes individuellement, que 
l'avertissement doit être transmis. Ce sont donc des chefs 
qui se trouvent désignés sous le nom de millénaires. Or 
un millénaire [millenarius) est le possesseui* d'une mille- 

1. Victor Vit., De persecuL vandal., v, 17 {/>. L., t. LVlll, pp. 254, 235) : 
« Rex... pelli urbe omnes illico jiibot, ne contagio deficientiiim commune 
pararet quoque exercilui ejus sepulcrum. » 

2. Procope,l>e6e//ot'am/a/.,i,5(C.S. //. B., p. 334). Voir pp. 103. 218, 291. 

3. R. Gagnât, Legio {Dicl. des antiq. gr. et lom., l. 111, £• part., p. 1051); 
— L'Armée romaine d'Afrique, p. 730, note 3. 

4. Cassiodore, Variœ, v, 27 (édit. Mommsen, M. G,, A. A., t. XII, p. 159). 
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na^j U^nno désignanl en Italie une propriété composée d*un 
cei-taiii nonibiv d'unités cadastrales formant une unité [dus 
étendue*. 

L'unité cadastrale imposable, en Italie, se nommait /t/^tii^i, 
en Afrique elle portait le nom de ceniuria*. L'étendue de 
la centurie a dû varier à différentes époques, comme celle 
du juguniy suivant la qualité des terres et la classe du 
cadastre dans laquelle elles étaient recensées, mais la sur- 
face normale parait avoir été de deux cents jugera ^, c'est- 
à-dire de cinquante hectares trente-sept arcs et soixante- 
seize centiares*. En admettant que le nombre des Vandales 

1. Mommscn, Cassiodori, roii», index, p. 559; — Nues arehiv., 14. M9, 
ndn. 3. 

i. Sov. Valentin, ïll Ut. v. §4 (HaeDel, p. 14S-ia): — A'ov. Majonani, 
lit. VII, § 16 (Haencl, p. 3±f) ; — Marquardt» Organûadon fsÊaneière chez 
les Rom.j trad. Vifçié, p. 290. notes 1 et 3) ; — • Gasaiodore, Varim^ n, 37 
(V. G., A, A., t. XII, p. 67). 

3. Cod. Theod., lib. XI, tit. i, 10 (llaenel, p. 1045) : c Omnes qui per Afri- 
cain opulentes desertasvc centurias possident, ad integrom professionis 
modum necessitati publicu? satisfaciant. » Sov. Valeniin. Ul, tit. xxxiii. 

ij ± ^liai'nH. p. 241). 

4. Maniuardt. On/anisal. Jinanc.y trad. Vigil», p. 289, n. 3. 

,*). Lt* jut/erufii. mesure de surface, est un rectangle de 240 pieds de 
lou^' sur MO |)ie(ls do large, suit i8 800 pieds carrés ou 2518,88 mitres 
carrés (Manpiardt, o. c, p. 91). Donc ibI8-,88 X 2U0 = 503776 mMn*s ou 
;>U hect., 37 a., 76 cent. 

On sait (pie le cadastre de l'Empire {forma censualis, tabuUe censualea) 
comprenait sept classes : 

r Vignes : 

2*» Champs doliviers d.' |)remit'ro classe; 

H» Champs d'oliviers de deuxième classe ; 

4' Champs cultivés de première classe : 

.V Champs cultivé.'s de deuxième classe ; 

(W Territoires montagneux, ou champs de troisième classe ; 

7» Forêts. 

Les parcelles étaient classées, après contrôle, par les agents du lise, 
suivant leurs revenus déterminés par les déclarations (professiones census)^ 
cpii étaient exigées des possesseurs, sous les peines les plus sévères en 
ras de iraude ou d'inexactitude (.Marquardt, o. c, pp. 236, 278, 279, 308. 
n. 3: — G. llund)ert, Capitatio tervena, censu8\ Dict. des anl. gr. et rom.^ 
t. 1.2'= part-, pp. 8'J9-901 et pp. lOOO-lOlO). 

Une parcelle constituant une unité imposable, un Jitgum, comprenait : 

5 jui^era de vignes '1 hect.. 25 a., 1)4 cent., 40 mill.) ; 

ou iO jugera de ehampsde 1" clause (5 hect., 3 a., 77 cent., 60 mill): 
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ail été de cinquante mille environ, si on suppose que le lot 
de chacun d'eux fui au moins d'une centurie, il faut con- 
clure que 2 518 880 hectares, soit sans doute ù peu près le 
quail de la superficie de la province Proconsulaire*, furent 
confisqués et partajçés entre les conquérants, sons compter 
les grands domaines dont furent gratifiés les (ils du rx)i. 

Comme les Goths de Théodoric, (jui furent établis en Italie 
dans des conditions semblables, mais qui, moins favorisés, 
n'étaient point exempts d'impôts^, les Vandales vivaient dis- 
persés dans leurs habitations, sur les terres qui leur avaient été 
assignées. En tout temps, ils devaient au roi le service militaire 
et étaient tenus, sur un ordre de mobilisation, de se présenter 
à la date fixée, munis d'armes, de chevaux et de tout ce (|ui 
était nécessaire à leui* entrée en campagne ^ Us a\ aient de 
plus le devoir de préparer leui's fils à servir également. 
« Instruisez vos jeunes gens dans la discipline militaire, dit 
un ordre de Théodoric à ses guerriers, qu'ils voient en vous 
les vertus qu'à leur tour ils transmetti'ont à leurs descen- 
dants, car ce qu'on n'a pas appris dans la jeunesse, on Tignore 
dans Tàge mûr. La nature vous a doués d'une fierté que 
Tamour de la réputation a exaltée en vous; faites en sorte 
de laisser des fils semblables à ceux qu'ont eus vos pères. * » 
C'était la coutume ordinaire des barbares établis en pays 

ou 40 jugera de champs de 2« classe (10 hcct., 7 a., 5o crnl., 20 mill.); 

ou 60 jugera de champs de 3« classe (15 hect., 11 a.. 32 cent.. 80 mill.) ; 

ou une surface plantée de 225 oliviers de 1^' classe : 

ou une surface plantée de 225 oliviers de 2« classe 

(Marquardt, o. c, p. 283; — G. Humberl, loc. cit.). 

Les juga étaient imposés d'après leur classe et leur valeur. Dans la 
6« et dans la 7* classe se trouvaient nécessairement des territoires ne 
produisant aucun revenu et ne pouvant par conséquent former des juga 
imposables. 

i. La superficie de la Tunisie est de 116000 à 118000 kilom. carrés, 
c'est-à-dire de 11 600000 à 11 800000 hectares. 

2. Cassiodore, Vanœ, i. 19; iv, 14 [M. G., A. A., t. Xll. pp. 24 et 120). 

3. Cassiodore. Vanœ.i, 24 {M. G., A. A., t. Xll, p. 27). 

4. Cassiodore, Vanse, i,24 (A/. G., A. A., t. Xll. pp. 27-28). 
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conquis ; nul cloute qu'elle fût observée en Afrique comme 
ailleurs, et les rt^cits de Procope nous en fournissent une 
preuve certaine*. Cette coutume n'était d'ailleurs qu'une 
application du système romain qui avait rendu le métier des 
armes obligatoire et héréditaire pour certaines personnes'. 

Il importait h la paix publique et à la sécurité du ro^-aume 
d'amener les Vandales h ne point agir par la violence dans 
les compétitions qui s'élevaient entre eux, et dans leurs con- 
testations avec leurs voisins de race romaine. Or il n'était 
point possible de les rendre justiciables des tribunaux 
romains; ils n'auraient certainement pas consenti, eux les 
conquérants, h se soumettre à des juges pris parmi le peuple 
vaincu, et les magistrats romains ignoraient leurs coutumes, 
sous la loi desquelles ils continuaient à vivre. Il fallait donc 
établir une juridiction qui leur parût acceptable, et une juri- 
diction spéciale pour décider leurs contestations avec les 
Africains. Les comtes vandales, qu'un auteur de ce temps 
niontioniie à div(^rses repri.ses *, remplirent certainement un 
oflirosemblabh; t\ celui dont la formule do la comitiva Gotho- 
rum nous fait connaître les fonctions en Italie. On peut la 
résumer en vi'ii> termes : 

« Av(v Taide (h» Dieu, sachant que les Goths habitent 
niùlés aux Italiens, nous avons Jugé nécessaire, pour éviter 
les (lésoi'dres possibles entre gens (|ui ont des intérêts 
connexes, (h» délroiier vers vous, en (jualité de comte, ce 
personnag't^ dont les bonnes mœurs nous sont connues et 
(|ui, eonfonnénient î\ nos édits, doit décider tout procès entre 
deux Goths. Si (|uel(|ue contestation vient à s'élever entre 
un Golh el un Romain, il s'adjoindra un jurisconsulte 

I. Procope, De lello vamlal., i, 6. 17 ((,'. .S.//. B., pp. 337, 383). 

i. \\i\k\{z\ni;. Corporations professionuclles chez les Romavis.lAU p. 317. 

:^. Victor Vit., De persecul. vandal.y ii, 5, 9; v, 6 [P. L., t. LVUI. 

pp. l'U.i, 210. 24j!. 
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romain, pour résoudre la question d'une façon équitable. 
Entre deux Romains, le différend sera porté à l'audience des 
juges romains que nous avons délégués dans les pro- 
vinces. » 

« Ainsi chacun conservera ses lois et, malgré la diver- 
sité de législation, il y aura pour tous une môme justice. 
Ainsi, avec le secours de Dieu, Tune et l'autre nation joui- 
ront du bienfait de la sécurité. Sachez que nous avons pour 
tous une égale bienveillance, mais que ceux-là se recom- 
manderont plus particulièrement à notre affection, qui seront 
plus attentifs à observer les lois. » 

« Notre piété déteste les auteurs de violences. Ce n'est 
pas la force qui doit décider les contestations, c'est la jus- 
tice. Pourquoi user de violence, quand on a des tribunaux ? 
Si nous donnons des émoluments aux juges, si nos largesses 
de toutes sortes entretiennent tant d'offices, c'est pour ne 
pas laisser se multiplier des procédés dont l'effet serait d'en- 
gendrer la haine entre nos sujets. Soumis à un môme pou- 
voir, tous doivent être unis de cœur. Nous nous adressons à 
l'un et à l'autre peuple que nous aimons également. Les 
Goths, dont les propriétés sont voisines de celles des Romains, 
doivent être unis à ceux-ci par* des sentiments de bienveil- 
lance, les Romains doivent avoir une grande affection pour 
les Goths qui, en temps de paix, leur procurent le bienfait 
d'un important surcroît de population, qui, en temps de 



guerre, défendent l'Etat tout entier. Que les Goths obéissent 
donc au juge établi par nous, qu'ils se soumettent à ce 
qu'il décidera dans l'application des lois. Notre but est de 
donner satisfaction à V)\xys intérêts et aux intérêts de notre 
Empire*. » 

1. Càssiodore, Varias, vu. 3, Formula comitivaa Gothorum per singulas 
civilales (édit. Mommsen, M. G., A. A., t. Xll, pp. 202-203). Cf. L'Occident 
à l'époque byzantine, pp. 93, 95. 
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Eli Afrique, il n'y eut apparemment des comtes établis d'une 
iaçon permanente que dans la province Proconsulaire, où 
étaient cantonnés les Vandales. Mais on les voit chai^gés de 
missions temporaires pour l'exécution des ordres du roi et 
notamment, sous le règne d'Hunéric, des ordres dé persécu- 
tion contre les catholiques. Victor de Vite raconte en effet 
qu'Hunéric ayant fait arrêter, pour les (»ivoyer en exil dans 
le désert, 4 976 évèques, prêtres, diacres et autres membres 
de l'Eglise, tous ces ecclésiastiques furent rassemblés dans 
les villes de Sicca ou Sieca Veneria * et de Lares ou Laribus \ 
où les Maures devaient venir les prendre pour les emmener 
dans le désert, et que deux comtes allèrent les y trouver et 
les engagèrent par des promesses et de flatteuses paroles à 
obéir aux ordres du roi qui, dissdent-ils, les aurait en grande 
estime, s'ils mettaient de l'empressement à se soumettre à 
sa volonté. Comme les confesseurs ne se laissèrent ni séduire, 
ni intimider, les comtes les firent étroitement enfermer '. G; 
fut également un comte qu'Hunéric envoya à Tipasa, dans la 
Mauivtanio Gésarii^niie*, |X)ur y exercer conti'c les eatholiqui^ 
des cruautés c|ui tournèrent à la confusion d(î leui's persécuteui-s. 
avec des circonstances (|u'il l'st intéressant de rappeler. 

« Los luil)itants do Tijiasa ayant vu, iiiconte Victor do 
Vite, que, pour perdre les Amc^s, on avait ordonné chez eux 
un évéquo arien, ancien s(»crétaire du patriarche Cyrila, toute 

1. El Kef (Tissot, Géographie comparée, t. Il, p. 378 et p. 7). 

2. Lorbeus (Tissot, o. c, t. II, p. 454). 

3. Victor Vit., De persecut. vandal, ii. 9 (/'. /.., t. LVHI, p. 210). Cf. 
L'Occident à Vépoque byzantine, pj). 194-19i>. 

4. Tcfassed (Stôpliane Gscll, Tipasa, ville de la Maurétanie Césanenne; 
Mélanges de l'École f'raniaise de Home. t. XIV, 1894, pp. 291-450 et pi. v- 
i-\ : — Tissot, o. c, t. II, p. 387j. 

Victor de Vile spécifie que la ville de Tipasa, dont il s'agit, était en 
Maurélanie. Il y avait en Nuniidie une autre ville de ce nom (Tifech) dont 
l ev(>(jue Rusticus figure dans la So/ilia Afncœ (/'. L., t. LVIII. p. 271, et 
^\\\\\\\\'[, Annotationes in Sotiliam Africw ; Ibid., j». 303, n. 65; — Mor- 
celli. A/rica Christiana t. I. p. 3ii7 ; — C I. L., t. VIIÏ, pars, i, p. 487). 
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la cité se mit en mer et alla chercher un refuge en Espagne, 
sur la côte la plus prochaine. 11 ne restai que très peu de per- 
sonnes, qui n'avaient point trouvé moyen de s'embarciuer. 
L'évéque arien chercha à les gagner à sa secte, d'abord par 
des caresses, puis par des menaces. Inébranlablement fidèles 
au Seigneur, non seulement ils se moquèrent -des soUicita- 
lions de cet hérétique, mais ils se mirent à s'assembler dans 
une maison et à y célébrer publiquement les divins mystères. 
L'évèque en eut connaissance, et expédia contre eux un rap- 
port secret à Carthage; le roi, très irrité de leur résistance, 
envoya un comte, avec ordre de rassembler tout ce qu'il 
restait d'habitants dans cette localité, et de faire couper, en 
plein forum, à ceux qui avaient enfreint son édit la main 
droite et la langue jusqu'à la racine; ce qui fut fait. Mais par 
une intervention du Saint-Esprit, ces confesseurs parlèrent 
et parlent encore comme avant leur supplice. Que si quel- 
qu'un ne veut point me croire, qu'il aille maintenant à Cons- 
lantinople, et il y trouvera l'un d'eux, le sous-diacre Repa- 
ratus, qui parle parfaitement bien, sans aucune altération. 
Il est tenu en grande vénération dans le palais de Tempereui* 
Zenon, et l'impératrice, plus que tout autre, le vénère avec 
un profond respect * . » 

Cette merveille si extraordinaire, suivant l'expression d'un 
historien ecclésiastique % est attestée par le tiwte d'une cons- 
titution de Justinien qui dit en propres ternies : « Nous axons 
vu ces hommes vénérables h qui on avait coupé la langue 
jusqu'à la racine et qui, chose merveilleuse, avaient consei'vé 
la parole^. » Le comte Marcellin affirme, dans sa chronique, 
qu'il avait lui-môme vu à Byzance quelques-uns de ces saints 
hommes qui avaient la main droite amputée et la langue 

1. Victor Vil., Depersecut. vandal, \, 6 ( P. L., t. LVIH, p. 215). 

2. Tillemonl, Mémoires, l. XVI. p. 579. Cf. Stéph. Gsell, o. t., p. 319. 

3. Cod. Just., lib. I., tit. xxvii, 1. 

20 
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(-uii|H'ry ('t<|iii {Kirlnirnt claîr*eniont^ Hunëricfit subir les mêmes 
cruautés, njoiiti' ct't aiitt>ur, h un jeune catholique muet de 
naisstinoe, et, si»ml)lt»-t-il, souni et muet, car le texte port»' 
(|U(' pi'ivr <ie Tontendemont humain, il avait acquis la foi pur 
sa c'n)vanc(*. (j» jtHine homme parla peu aprês qu'on lui nit 
i'iili»vf'? la languo, ri ses prt^miêres paroles cëlëbrèrent la 
^loiit* (le Uiou *. Toutefois le comte Marcellin ne dit pas de ce 
iiuK't (|u*il Tavait vu lui-même, comme il le dit de quelques- 
uns <lt»s auln*s. Son témoignage est confirmé en ces tenues 
par l*nK*i»|)t» : «Jamais les chrétiens d'Afrique ne fuivnt per- 
sr'<'ulrs av<r tant d'injustice et de cruauté qu'ils le furent 
l>ar Hunéric... Beaucoup eurent la langue coupée jusr|ue dans 
la goi'gi'. Ces (lernic»rs sui»\'ivaîent encore de notre temps à 
liyziuici», et iKU'laient nettement sans se ressentir en aucune 
fa<,*on du suppliet» (|ui leur avait été infligé. Deux d'entre eux 
ayant eoimu dos court isiuies, penlii-ent la porole'. » 

l n chnmi<|ueur, <|ui relate également ces faits, nousapprend 
<|iic les coi'ps de CCS confesscui's étaient ensevelis dans la 
\illr im|M'iijdc *. l'n |)hilos(>|)h(» [)lat«)nicicn, ^-Eneas diî Gazii, 
(|iii Ni\nil ^tnis Ir rr«;iic de Zenon, dit avoir vu ces saints 
Iminnics et les ;unir entendu parler. Xe pouvant en ei-oire 
>es «n'eilles. il leiii" nvîiit fait ouvrir la Ixjuche, et avait al(»rs 
etjn.'^tid»'' (|ii(» la lîuinue était coupée si avant jus(ju'ù la mcinc, 
(|iril s'étonnait (|u"ils ne lussent pas morts d'une cruauté fi 
hnpielle, de lîu isde tous les niéd<'cins, il pailiissait im|X>ssil)le 
de>urvivre J)*a|)i'ès Juieas, ils auraient commencé i\ parltT le 
troisième jour a|)rès lein* suj)plice*. Saint Grégoire le Grand 

I. Muicfllinu=i (;oine.s, (Shrun.y a. i84 {M. <?.,-!, -4., t. Xï, p. 93). 

:.'. Ibi'.l.. liisMi. i-o: — Acln .^ifuictoruni, uclol^rc, t. XI, p. S47. 

:\. Pruoop»'. Ift' hcllo niiuldl., i, 8 (<.'. S. //. W.. p. 345). 

*. Vi(.-lur Toriiu'nnoiiftis, C/irun.. a. 470 (.V. '#'., .1. .1., t. XI, pp. 181»). 

.). .IjH'as (!<' (îii/a (.Mik'iif, /'. </.. I. LXX.W, p. 1001;; — Ruinarl. Tt/m- 
iiitHitiuui.'i liis/oririis f/»' pci'^ecut. latnlal., cap. vu, 3 (/'. L., t. LVIII. 

pp. ;i!»l-:i'Ji!. 
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raconte qu'étant à Constanlinoplc, il se rencontra avec un 
évi'^quc qui Tassura avoir entendu lui-me^mc ces confesseurs, 
et avoir vu leurs bouches ouvertes sans langues \ Suivant 
saint Grégoire, tous auraient eu la dignité épiscopale, ce qui 
ne s'accorde pas avec le récit de Victor de Vite. 

Les Vandales demeurèrent différents de la population afri- 
caine par les mœurs, par la religion, par le langage, par 
l'apparence extérieure. Les trop rares indications que nous 
donnent les auteurs de ce temps en ce qui les concerne peuvent 
ôtre complétées, en partie du moins, par ce que Ton sait 
d'autres barbares qui leur étaient très semblables, puisque 
les contemporains ne voyaient guère entre eux de caractères 
distinctifs. « Les Goths, les Vandales, les Visigoths, les 
(jépides, écrit Procope, ont, il est vrai, des noms différents, 
mais ils ne s'en ressemblent pas moins en toutes choses. 
Tous ont le teint blanc et les cheveux d'un blond clair, tous 
sont de grande taille et de bonne mine, tous vivent sous les 
mêmes lois et ont les mêmes croyances religieuses, tous 
professent la doctrine d'Arius, tous enfin parlent la même 
langue qu'on appelle gothique. J'estime que tous apparte- 
naient jadis à une seule et même nation, et qu'ils ont pris 
depuis, de leurs chefs, les noms qui les distinguent à pré- 
sent*. » Pline les considérait en effet comme membres d'une 
même nation : « On distingue, dit-il, cinc| groupes de peuples 
germains, le premier se compose des Vindèles (Vandales}, 
des Burgundions, des Varins, des Carins, des Guttones 
(Goths) '. » Ainsi, suivant l'expression d'un historien, l'auteur 
qui a parlé le premier des Vandales, et celui qui les a vus 
périr, s'accordent pour regarder cette tribu germanique 

1. s. Grégoire le Grand, Dialorj., ni., c. 32 (Migne. 1\ L„ t. LXXVII, 
pp. 293-296). 

2. Procope, De bello vandal., i, 2 {C. S. II. D., pp. 312-313). 

3. Pline. Hist. .Va/., iv,28 (édit. Pankoucke, t. lil, p. 2i"). 
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v\ l('s(iotlis roiiHiu* un soul peuple V Ce qui est dit des uns 
nous nidom donc h nous ivndn* compte de ce quetiiien! les 
autres 

On vient de voir (|uellc* était leur nature phvsiquo et quelle 
était leur lan^rut». Elle rtsta en usa(j^(* parmi eux sur le sol de 
rArri<|ue, et même les pei*somia^es les plus inipoiinnts de leur 
nation srmi)lent avoir dédaigné d apprvndn* le latin^ ou fei- 
gnaient de l'ij^non'r Au déinit de la conférence entre callu)- 
liciues et ariens c|u'Hunérir avait etmvoquéi* â Curtha^e, li'S 
délégués des eatlioli<|ues, s'adit\ssiuit ik Cyrilu, le patrîai*che 
d(> rÉ^lisf vandale, lui dirent : « Posez-nous les quittions 
<|Ui* vous désirez nous proposer. » A quoi Cyril» répondit : 
« Je ne sais pas le latin^. » 11 ne Tignorait pourtant pas, car 
I( s eatlioliques réprupièrent : « Nous savons, et le fait est 
manifeste. (|ue vous avez toujtau's pîU'lé latin. Vous ne devez 
pas chercher ici des prétextes ; vous en avez moins que tout 
autr-e. puis(|ue c'est vous (|ui avez suscité cette discussion*. » 

('/«'lail en lan^-ue p>thi(|ue (|ue les prétrtvs des barbants 
s iHli«'»;n«'iit à IciMs jidrlcs. C)n en voit la preuve dans K' l'ait 
>iii\init l'ji 4SI. tiMiis ans apivs l'avènement d'Hunéric. sa 
1k'11c->»i'iii- IMacidic fl Zrnoii le (ii*ent prier [Kir un ainhassa- 
(It'ui*. ncMiunr Alrxjuidi'c, (le pennclti*e (jue l'église de G\r- 
Iha^c. «jiii II îiNail |)niiil eu d'éxéciur depuis vinj»;t-(piatri» an<. 
en eût un lilireineiil «'lu. el le fît ordomier. Hunéric envova 

■ 

Ale.xjuuh-eà léoTLs,- |)iinei|>;de de (]ai*thaj»;e, afin tpie h\s fidèli'S 
piisMiil clinisii- en s;i [M'ésmce celui (pfils jugeraient digne 
(II- r«''|)iseo|);il, uvMs il iil acct>mpagner Alexandre par le 
iiohiiit' Vilîuit. |):)iteui- d'un «'dit (U»nt lecture devait être 
(Ituinée en puMie (lel édil accordait toute» liberté aux eatho- 
li(|iies el Ic*^ îuitnrisail à l'aire oi-dcuiner lévéque de leui* choix, 

1. Miirrus. Hist. dt's Wirnlalw. p. 40Ji. 

i Virtni- Vil , /><'/w>/-mv/// rn'i'lal. ii. IvS ^/'. /.., l. LVUI. p. 2l8i. 

a. Ibid 
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à condilion que les évèques ariens qui étaient à Constanti- 
nople et dans les provinces de l'Orient auraient la liberté, 
dans leurs églises, de prêcher dans la langue qu'ils vou- 
draient et de suivœ la foi ehrétiiMuie, c'est-à-dire les dogmes 
de l'arianisine*. Si Hunéric réclamait pour les prêtres ariens 
en Orient le droit de faire usage d'une langue autre que le 
grec ou le latin, c'est évidenmient que telle était leur coutume 
dans ses propres Etats. 

Tout en consei'vant le costume de leur nation, les Vandales, 
comme les Goths, recherchaient, dans leurs vêtements, les 
étoffes de soie, les couleurs voyantes, les broderies d'or et les 
ornements de tout genre*. Comme tous les barbares, ils por- 
taient les cheveux longs couvrant les oreilles et tombant sui* 
la nuque \ ce qui explique le supplice inventé par Hunéric 
contre les Romains catholitjues que leurs fonctions à la cour 
obligeaient à adopter la tenue et la coiffure des conquérants. 
Il fit placer à Tentrée de Téglise des bourreaux qui, dés qu'ils 
apercevaient des hommes ou des femmes en habit vandale, 
saisissaient ces malheureux à l'aide d'instruments dentelés 
qu'ils leur jetaient à la tète et qui s'emmêlaient dans leurs 
cheveux. Puis, tirant vivement, ils leur arrachaient, avec la 
chevelure, la peau de la tête\ 

Les Vandales portaient sans doute la barbe à la façon des 
Goths, qui la laissaient pousser sur les tempes et se la faisaient 
tailler ras aux ciseaux, à partir des joues, sui* toute la partie 
inférieure du visage*. Une tunique haute et serrée, à manches 
courtes ne couvrant que le haut des bras, des souliers ne 



1. Victor Vit., De persecut. vandal., ii, 2 (P. L., t. LVIII, p. 203). 

2. Procope, Debello vandal. y ii, 6 (C. S. H. B., p. 434); — Sidoine Apol- 
linaire, Ep., IV, 20 (P. I., t. LVIII, pp. 524-525). 

3. Sid. Apoll., Ep.,ï, 2 (P. L., t. LVHI, p. 446). 

4. Victor Vit., De persecut. vandal., ii, 4 (P. I., t. LVIH, p. 204). 

5. Sid. Apoll., Ep., I, 2 (P. L., t. LVIII, p. 446). : • . 



310 GËNSÉRIC 

chaussant le pied que jusqu'au talon, les jambes nues jusqu'au- 
dessus des genoux, 1 epée suspendue â un baudrier passé sur 
une épaule, avec des pelleteries ornées de tètes de clous, et 
un manteau de couleur, tel était le costume des barbares ^ 
Les différentes parties de ce costume n'étaient point étran- 
gères aux Romains, accoutumés, dans la vie ordinaire, au poK 
de la tunique' et des chaussures basses ou des sandales', 
habitués à voir le baudrier sur la poitrine des soldats *. Le goût 
des étoffes de soie de couleurs variées, des broderies et des 
garnitures d'or sur les vêtements, la mode des pelleteries 
oniées de tètes de clous, à Timitation des peuples de la Ger- 
manie, étaient, depuis longtemps, répandus dans l'Empire*. 
Quant au manteau des barbares, c'était le sagum * en usage 
dans l'armée romaine'. 

Dans l'Empire romain, l'Etat fournissait aux soldats l'arme- 
ment et Thabillement, fabriqués dans les ateliers impériaux, 
nommés gynécées, parce qu'à l'origine le travail y était confié 
à dos femmes*. Il y avait à Carthage un de ces ateliei's, sous 
la direction d'un procurateur aux ordres du comte des lar- 



4. Sid. Apoll., £>., IV, iiO (/>. L., t. LVIll, p. ^il). 

â. Les gens de qualité portaient, il est vrai, la tunique à manches longues 
(lui jadis passait pour un raffinement féminin (Marquardt, La vie privée 
(les Romains, traducl. Victor Henry, t. Il, p. 191 et suiv.). Mais la tunique 
courte, sans manches ou à manches n'allant qu'à mi-bras, était restée en 
usage, et ne pouvait paraître extraordinaire. 

3. Sidoine Apollinaire (/oc. cit.) désigne la chaussure des Goths sous 
le nom de pero. Le pero était, i\ proprenu^nt parler, un haut souUer mon- 
tant jusqu'à la cheville, où il se nouait. Les chaussures que décrit Sidoine 
sont plutôt une sorte de sandales de l'espèce que l'on nommait gallicœy 
gauloises. (Manjuardl, o. c, t. 11. pp. 235 et 241). 

4. Saglio, Bail eus ou Bal/eum {Uiclionn. des anliq. gr. et rom.j t. I, 
l'« j)arl., p. G65). 

5. Marquart, o. c, t. Il, pp. 130-133, 176 et suiv., 232 et 330). 

6. Sid. Apoll., loc. cil. 

7. Manpiardt. o. c, t. II. j). 208. 

8. Waltzing. Corpora fions professionnelles chez les liomains.X. II, p. 232 
cl suiv. : — Cagnal, L'Ar)tice romaine d'Afrique, p. 406. 
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gesses sacrées*. 11 n'y a point à supposer que les Vandales 
se soient privés des avantages que devait leur procurer la 
consei'vation de cet atelier. Leurs vêtements y furent sans 
aucun doute fabriqués, comme Tétaient auparavant ceux des 
soldats romains. Ils ne durent point, par conséquent, être très 
différents, ni parles étoffes employées, ni par la facture. Les 
principaux d entre les conquérants purent également s y pro- 
curer les riches habits que, suivant Procope, ils aimaient à 
revêtir, car on confectionnait dans les gynécées les vêtements 
de soie et d'or, les habits de pourpre à Tusage de Tempereur, 
ceux des hauts fonctionnaires et de la maison du prince ^ ; de 
sorte que ce fut la coiffure qui demeura plus particulièrement 
le trait distinctif des barbares'. 

La fabrication des armes était, à l'époque du Bas-Empir-e, 
un monopole de TEtat, organisé en un service administratif 
civil, qui ressortissait au département du maître des offices*. 



1. Procurator gynaecii carihaginensis Africae ; NoliL Occid., c. x, § 1, E, 8 
(édit. Bôcking, p. 49). 

2. Waltzing, Carporat. profeitsionn. chez les Rom.^ t. II, p. 233. 

3. « Les mosaïques découvertes dans les cimetières chrétiens de Lamta 
et de Tabarka, dit Dom Leclercq, sont de précieux documents pour l'his- 
toire du costume, en particulier pour l'histoire du costume en Afrique à 
l'époque vandale, puisqueja majeure partie de ces mosaïques est du v« siècle. 
Les hommes portent la dalmatique talairc, verte ou blanche, ornée de 
laticlaves brodés, avec le manteau triangulaire de laine brune, envelop- 
pant le buste, et l'orarium passé autour du cou. Les femmes sont en robes 
étroites collantes, brodées au cou et aux poignets, serrées à la taille par une 
ceinture rouge, et recouvertes d'une ample tunique aux larges manches, 
de couleur éclatante, avec des bijoux sur la poitrine, l'écharpe claire flot- 
tant sur les épaules et parfois encadrant le visage. Les enfants sont en 
culottes collantes, alternées de jaune et de rouge, en courtes tuniques 
blanches à bandes de couleur. » (Dom Leclercq, V Afrique chréiienne, t. II, 
p. 183, note 1). Il s'agit dans cette description du costume à la mode, à 
cette époque, pour les Africains, non du costume des Vandales. 

4. Sotitia Otienlis, cap. x (Bôcking, pp. 38-39) ; — Occidentis cap. viii 
(Bôcking, pp. 43-44) ; — Cod. Theod., lib. X, til. xxii, 3, 4, 5 (Haenel, 
pp. 1036-1037) ; — Jean Lydus, De magistralibus, ii, 10, 26 ; ni, 40 
(C. i>. //. B., pp. 176, 190, 233) ; — Waltzing, Coi^porat. profess. chez les 
Rom., t. Il, pp. 240-241 : — C. Jullian, Fabrica (Dict. des antiq. gr. el 
rom., t. 11,2» part., pp. 959-961). 
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n y nvail (juirii!»-' iimiiu Tact mus [faliric^) (-'ii Onciil', \\n^ 
im Occiileiit'. Seule la maiiiif»rture d'Ai^iitan est îndîc]uéi' 
comme produisant toute esp6(!0 d'nnnes*. Pai-tout ailleurs, 
les armuriei'S [fabricences) ne fabriquaient qu'une spêcialittï, 
des boucliers, dc-a si^lles (scoi'disca) et des iirmvs ô Sirmiuiii. 
des arcs à Ticinum, des ruir»sst^s à Mantouc, des (^p<ieB è 
Lueques, A Amiens, ti [teinis, ft Soissons, des flèches A Con- 
eordia, & Mfteon, dt-s lialititcs è Autun, di-s Iwucliers à Vérone, 
ô O-émoui', ft Trêves, elc, ' Des vingt manurufturps de l'Occi- 
dt'nl, cin([ se trouvoiont en lUyrie, six en Italie, neuf dans les 
Gaules'. 11 n'en est indiqu<^ aueujie en Afrique. La liste de 
la Notilia u'esl pt'ul-ètrc pas complète'; eept-iidaul, il semble 
que, justiu'au rèfçne de Dioclétion au moins, il n'y eut point 
de fabriques d'annes dans les provinces africaines, et que les 
«rmes de l'armée d'occupation furonl apportées de (laule ou 
d'Italie'. SiréeUemL-nt Q n'existait en Afrique aucune fabrique 
d'armes ft l'époque de l'invasion, Gcnséric dut pourvoir h 
l'urniemenl de ses troupes en développiuil les ateliers t'-tablis 
pour l'entrotien et la réparation des armes, et outillés pour en 
pouvoir fabriquer dans les cas de nécessité ui^ente'. On a 
vu par l'anecdote du prétendu voyage de Majorien à Carlbage 
que Genséric avait constitué de grandes réserves d'armes dans 
l'arsenal de cette ville. Il n'avait pu se les procurer ni en 
Orient, ni en Gaule, ni vn Italie, et il n'avait pu les tirer de 
l'Espagne où n'existait non plus aucune manufacture. 

1, Sotii. Orient., cap. i (Bôcking. pp. 38-39). 
ï. \nlit. Occident., cap. viii (BCcking, pp. i3-ii}. 
a.Ibii,.. p. *3, c, [I], 
*. Ibitl. 

5. MoiU. Occid., lûc. cil. 

6. M. C. Jullian {loc. cii.) cite notamment la manufacture qui devait exis- 
ter â BénOvent IC. /. i„ IX, Ià9a). 

7. Caffual, L'Armée romaine ifAfr., p. 407. 

8. Cnjïnal. loc. cil. et p. 187. 
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L'n passage de Procope nous donne une idée assez précise 
de rarmemenl des Vandales. « Ils n'étaient point habiles, dit 
cet auteur, au maniement de Tare et du javelot. Ils n'étaient 
pas instruits à combattre à pied. Tous étaient cavaliers et se 
servaient principalement de la lance et de Tépée, de sorte que 
de loin ils ne pouvaient infliger aucune perte à l'ennemie » 
Leur cavalerie était donc Tunique force de leur armée. 

La haine causée par les spoliations et exaspérée par la 
persécution religieuse séparait les Vandales des Africains. 
Aucun rapprochement ne s'opéra entre les deux nations, et 
la loi s'opposait à tout mélange des deux races, en prohibant 
les unions que le voisinage aurait pu amener à la longue. 
En 3G3, une constitution des empereurs Valentinien et Valens 
avait défendu, sous peine de mort, à tout Romain d'épouser 
une femme barbare, à tout barbare d'épouser une femme 
romaine ^ Cette loi rigoureuse, n'avait point été abrogée. Elle 
demeura donc en vigueur chez les Vandales, de môme qu'elle 
fut maintenue ch(îz les Visigoths où on la trouve reproduite 
dans la Lex Romana Visigothoriim^, Les empereurs avaient 
eu en vue d'empêcher les barbares de prendre pied dans TEm- 
pire; à leur tour, les princes barbares pensaient qu'il était de 
leur intérêt de prévenir la fusion des conquérants et de la 
population conquise, d'empêcher des unions qui, en se multi- 
pliant, auraient pu altérer l'esprit de leui*s troupes et les 
rendre moins dévouées à leur domination. « Ainsi, dit l'auteur 
d'une récente et très perspicace étude sur le Bréviaire d'Alaric % 
cette loi des empereurs romains, faite contre les barbares, 

1. Procope, De bellovandal, i, 8 (C. S. H.B., pp. 348-349). 

2. Cod. Theod.y lib. lll, Ut. xiv, De nupliis gentilium (Haenel, pp. 332- 
333). 

3. Lex Romana Visioolhorum (édit. Haenel; — Max Conral (Cohn) Ere- 
viarium Alaricianum: Leipzig, 1903). 

4. Emile Stocquarl, Le Bréviaire d'Alaric {Aperçu de l'évolution jun^ 
dique du mariage, t. II, Espagne, pp. 192-203: Bruxelles et Paris, 1907). 
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[nmr Ii*s (>iii|H>clier, en suiiissant aux provinciaux, de s'établir 
dans los liinitos do l'Empire, était, par suite d*uii changemoat 
de furtun(\ ivtouniée |)ar les barbares contre tous les Romains 
sans distinction. » « Cette prohibition, ajoute le môme auteur, 
fut cncouragt'e pur les évoques, qui craignaient le péril de la 
euntagiun des idées ariennes. Ce péril avait été prévu au concili* 
d'Agde^ contemporain de la publication du Bréviaire, où il 
a\ail été décidé (|ue les noces ne seraient autorisées entn» 
catholiques et hérétiques qu'à condition, pour ces derniers, de 
pivn(hï' renjT'iK^^inenl de se convertir*. » En Afrique, les 
évè(|ues eathoh(|ues ne purent se réunir et se prononcer ô ce 
sujet, mais ils y étaient nécessairement moins disposés que 
partout ailleui*s h autoriser le mariage de leurs fidèles avec 
leui's [x^rsécuti^ui's. Le soin de la conservation de la foi obli- 
geait ainsi les év6(|ues h interdire, de leur côté, ces unions 
que les rois Imrbares prohil>aient pour conserver intacte la 
disei|)line de leurs guerriei's. 

t'n «'('l'ivain e(;clésiaslif|ue de ce temps fait des mœuis pun*s 
e( cliji.^lo (lr> \'an(lah's un éloge enthousiaste qui |H»ut so 
rr.suiiici- en ces teiines : « O que je me lK)rnerai î\ diix' peut 
sullii*- à leur louange. 11.*^ ont eu en alx)niination l'infâme cor- 
ruption (les honiNU's, et j'ajouterai : limjmivté des fenunes. 
Us niit eu horreur (hs lieu.x de débauche et des eourtisiine>. 
Ainsi IfS Honiîiins t()lrrîiient, eho.se incroyable, et* (|ui était 
un i)l)jet d'JHU'iM'ur |)<>ui' dr> bai'hares! Ceux-ci firvnt plus v\ 
init'U.x i iKMHc, t't il pai'aîtra iinpossil)h' qu'ils aient accompli 
parcilir (ruN r'f dans des <*ités l'omaines; ils en ont Ixmni toute 
(IrpiiiMition, non |)as à la l'acon des Romains, qui établis.sent 
(les lois conlir 1 adultère et s(Mit hvs |)remirrs à le eonnnetin», 



1 Cciiuiliiini .\^'atlu»n>i\ lwii /llardoiiin, ConciliorumcoUectio ma.rinni. 
l. n. p. IuOji ; — Kinih' Sloi-quiiit. liréviaire d'Alunc {Évolution juridique 
du mariar/r, t. II. K.spafjne, pp. 2Ui-fO;i;. 

m.. Kniili.' Sloccpiiirt, o c, p. 203. 
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qui eoiuiainnent le vol et ne cessent de voler, mais en com- 
prenant autrement leur mission de nous délivrer de nos tur- 
pitudes. Non contents de détester les vices et de les faire 
disparaître pendant quelque temps, ils les ont complètement 
abolis. Evitant de tomber eux-mômes, en corrigeant les péchés 
des autres, dans le péché de cruauté, ils ont su guérir sans 
punir, et détruire Timpudicité sans perdre les impudiques. 
Les malheureuses livrées à la débauche, ils ne les ont pas 
mises à mort, ils les ont arrachées au vice ; toutes les cour- 
tisanes ont été contraintes au mariage. Us ont voulu, suivant 
la parole et le précepte de Tapôtre, que chaque femme eût son 
mai'i, que chaque homme eût sa femme. Pour mettre un frein à 
la licence, ils ont donné à la pudeur la sanction de lois sévères ; 
ils ont réprimé Timpudicité par la rigueur de leurs décrets, ils 
ont garanti la pureté de Tun et de l'autre sexe, dans les familles 
par rafîection, en public par la crainte des lois. Et leui^s lois 
ne ressemblent en rien à ces ordonnances i-omaines qui con- 
damnent en partie la dépravation, et admettent en partie 
Tobscénité, qui défendent les relations avec la femme d autrui, 
et édifient des lieux de prostitution. On craint, semble-t-il, 
que les hommes soient moins chastes et moins purs, si on leur 
défend toute impureté. Ce ne fut point ainsi qu'agiI^^nt les 
Vandales; ils proscrivirent aussi bien les désordres que les 
adultères, et voulurent que les femmes ne fussent à i>ersonne 
autre que leur*s maris*. » 

Ce tableau si sympathique des mœurs barbares fait oj)|X)si- 
tion, dans Salvien, avec la peinture des mœurs afiûcaines, 
qui nous sont représentées comme les plus détestables de l'uni- 
\'ers. « Les autres hommes, dit-il, môme cormmpus par bien 
des vices, sont cependant exempts de quelques-uns. Tel qui 
est violent, n'est point méchant; tel qui est dominé par ses 

1. Salvien, /)e<7î/6er«a/io7ie Dei, vu, 20-23 (6dit. Halm, 3f. (/., A. A., t. I, 
pars prior, pp. 83-107). 
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passions, n -est point rcsclavc de la rapacité ; beaucoup enfin, 
coupables d'incontinence, gardent une honnêteté d'Ame qui 
leur est comme une excuse. Dans presque tous les Africains, 
il n'y a aucun mélange de bien, tout est mal. De Thonnéteté 
naturelle rien ne sulisiste en eux; leurs vices leur ont fait' en 
quel(iue sorte une autre nature, â l'exception d'un très petit 
nombre de serviteurs de Dieu, que fut le territoire entier de 
l'Afrique, sinon la demeure commune de tous les vices. De 
môme que dans la sentine profonde d'un navire se trouvent 
accumulées toutes choses de rebut, dans les mœurs des Afri- 
cains se trouvent rassemblés, semblc-t-il, les vices du monde 
entier. Je ne connais point de début qui né soit exagéré dans 
ce pays. Les peuples païens et sauvages ont leurs mauvais 
côtés, mais tout en eux n'est pas digne d'exécration, les Goths 
sont perfides, mais chastes, les Alains sont moins chastes, 
mais moins peifides, les Francs sont menteurs, mais hospita- 
liers, les Saxons sont horriblement cruels, mais admirable- 
ini»nt chastes. Ainsi toutes l(\s nations ont Icui-s défauts parti- 
(•iili(Ms, mais ont pouHmil quelque chose de ton. Chez les 
Ail icinns, à bit^n pou (1 '(exceptions près, je ne siiis pas ce qu'il 
peut y avoir (|ui ne soit pas mauvais. 11 n'y a pas un seul 
vive (|u'on ne puisse liîur reprocher. L'inhumanité? mais ils 
sont inhumains. L'ivrognerie? Ils sont ivrognes. La fausst?té? 
La fourberie? La cupidité? Lajxrfidie? Ils sont les plus faux 
(les hommes, les plus fourbes, les jJus cupides, les plus pt^r- 
lides. Ajoutez (ju'ils sont les plus eorinjuipus, les plus blasphé- 
mateurs. En toute (^spèee de vi(*es, ils surpassent toutes les 
nations. Quant h la corruption, ([ui ne sait que rAfri(|ue entière 
brùlc de passions obscènes, comme l'Etna brûle des feux 
inteincs de la nature. On ne s y croirait j)as sur une teriv 
habitable pour les hommes, mais dans les flammes d'un Etna 
d'impudicités. Je ne demande point (pi on s'en tienne sur ce 
point ù mes allirmations ; j'en appelle au t(*moignage de tout le 
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genre humain. Qui ne sait que les Africains, tous absolument, 
sont impudiques, sauf peut-ôtre ceux qui se sont convertis à 
Dieu, c'est-à-dire ceux que la foi et la religion ont changés. 
Un Africain qui n'est pas impudique est une exception aussi 
rare, aussi extraordinaire, aussi inouïe, que serait un Africain 
qui ne serait pas Africain, ou un être cruel exempt de cruauté. 
La tache de l'impureté est si générale chez eux que celui qui 
cesserait d'ôlre impudique ne paraîtrait plus être Africain ^ » 
Le môme auteur nous dépeint encore en ces termes l'indif- 
férence et les dérèglements des habitants de Carthage au 
moment où Genséric s'en empara : « On entendait les cris 
insensés des chrétiens de cette ville dans le cirque, et leurs 
infftmes bouffonneries dans le théâtre, en même temps que les 
murailles retentissaient du bruit des ennemis qui les environ- 
naient de toutes parts. Pendant qu'on égorgeait les uns au 
dehors, les autres s'abandonnaient au dedans aux crimes de 
l'impureté. Les uns étaient faits prisonniers par les ennemis, 
les autres se rendaient esclaves des vices, car ceux-là n'étaient- 
ils pas vraiment esclaves qui se divertissaient ainsi, pendant 
que leurs proches, leurs amis, leurs concitoyens gémissaient 
dans l'esclavage ? Ceux-là n'étaient-ils pas vraiment captifs de 
cœur et de sentiment, qui se réjouissaient dans leurs folies, 
au milieu des tourments que l'on faisait souffrir à leurs amis, 
qui ne comprenaient pas qu'on les égorgeait eux-mêmes en 
égorgeant leurs concitoyens, et qui ne pensaient pas que la 
mort de leurs parente était leur propre mort ? Le bruit des 
spectacles, dans la ville, le son des armes, hors de la ville, les 
cris des mourants d'un côté, de l'autre les cris des baladins et 
de leurs spectateurs se confondaient de telle sorte qu'on avait 
peine à discerner les lamentations de ceux qui périssaient 
dans le combat, du bruit que faisait le peuple dans le cirque. 

1. Salvien, De gubernalione Dei , vu, 15-16 (édil. Ualm, M. G., A. A., t. I, 
pars I, pp. 95-97). 
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El (|U(' fnisîiicnl ers malheui'cux par une telle conduite, sino 
obliji^er Dieu de les perdre, lorsqu'il aurait peut-^tre eu encoT 
la volonté de les épargner*. » 

Ci* sont les niénit\s idéi^s (ju avec plus de concision et d 
vigueur (wpiMme un sermon prononcé au temps de Tinvasio 
soit ù CaHhajj;e, soit h Cirta. « L'Afrique entière, au mo 
ment d'une ruine complète, est dans de mortelles angoisse^ 
et il n'est jxjint de jour (ju'on ne se presse aux spectaclt^ïî 
(!lhaque jour coule le sanjç humain, et le circ|ue n'en retenti 
pas moins (\v clameui's insensées. Les larmes conviennent i 
notre douleur, les sanglots nous oppi'essent. Pleurons, pieu 
r.>ns, très chei's frvr(\s, i»l sur eux et sur nous, car nous aussi 
nous méritons (['(M re ainsi cliAtiés^. » 

La raison d(* ces reproches, dont les écrivains ecclésias 
ti(|ucs de ce temps ne s(* lassent d'accabler les Africains dan: 
leur malh(»ur, nous est in(li(|uée piir l'un d'eux lorscju'il dit 
« L'invasion de rAfrif|ue par les Vandales fut TelTet, non d< 
la sévérité divine», mais des crimes des Africains' », et, avec 
pins (rt'InijUi'iicc, |);n* un (Mi\ra<4'e attr'ihu»'' fi saint Pi'()sper 
(( MnlhtMn' ;ni\ lionnnrs dont les p<''ch(''s sont cause (|ue If 
«'lijuiLicis Innlrnl nu\ pieds les sacrifices mémos (|ui a\ai(.'n 
loujouis >('i'\i (le rcniédc poni* le salut. Los lamentations di 
JéiM'inio nous appr'cnncnl a\i'c (jucls gvmissomonts, (|U(dk'.' 
hu'nioSj (juils s:ni|4l(>ls ce proplièto a d<''j)loré la prolanatioi 
(lu liihcrnaclc du Seigneur, la cessation dos féttvs, la tî\u)s 
iiies>i(»n (les Sahhals, raholition de toutes les sidonnités, h 
in:»>s;ici"e d'une piu-lie (l(\s |)ivli'('s et des princes, des onlant: 
e( (les \ irill,ir(U, (les jeunes honunes et des filles, la capti\it« 

1. S.ilvirn. l't' 'iiihcnuilione hd, \i. li; ii-^» 09-71 (M. G., -1. .1., t. I 

j»ai> I, l'j). TX-T'.> . Trjulmlion iluiinrc piir Tillcmont (S. Eug(?ae, art. m 

Mfni'),,rs. t. \VI. jij). *'.lT-i'.tS . 

_' Sciiiii) (le tt'iu[»<)i\' barbarie») idans les œuvres de saint Augustin 
Miiriir /' A,. I. XI.. pj). f.'J'.i-To.S'. 

■i sal\ ici) /''' '/('heriKit. Lfri, loc cil., et vi. li: j). 80. 
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de ceux c|ui avaient échappé à Tépée. Voilà quelles sont 
aujourd'hui nos plaies et nos douleurs, voilà quels sont nos 
deuils et nos hontes, voilà les malheurs que Ténormité de 
nos crimes nous a attirés. Mais quoique nos blessures soient 
encore plus graves, nous ne voulons pas en guérir. Brisés, 
nous nous croyons debout, expulsés et exilés, nous demeurons 
insensibles. Xous ne faisons aucune pénitence, nous ne témoi- 
gnons aucune douleur de nos fautes ; la colère divine persiste, 
et nous ne demandons pas même pardon ; nos héritages et nos 
maisons sont passés à des étrangers, et cçs châtiments ne 
nous font point verser des larmes, ne nous font point rentrer 
dans le devoir. Cessons de commettre les péchés que nous avons 
commis contre le Seigneur. Gémissons de l'injure que nous 
avons laite à ses mystères. Remédions à noti*e orgueil par 
l'humilité. Ne négligeons pas le temps qui nous est donné 
pour faire pénitence, de peur qu'après avoir éprouvé la misé- 
ricorde et la patience de Dieu, nous ne soyons punis de notre 
impénitence par un châtiment éternel ^ » 

Tirer des malheurs de l'Afrique un salutaire exemple, des- 
tiné à promouvoir chez tous les peuples la foi et la pratique 
des vertus chrétiennes, tel était le devoir de ces auteurs ecclé- 
siastiques. Représentant la victoire des barbares comme le 
châtiment des iniquités du peuple vaincu, ils devaient oppo- 
ser les vertus qui avaient fait des V^andales les ministres de 
la vengeance divine aux vices qui avaient suscité contre les 
Romains la colère de Dieu. Leur but était d'amender les mœurs 
de leurs contemporains, non d'instruire la postérité, et ils 
n'avaient point à éviter une exagération propre à frapper les 
esprits, à inspirer l'horreur d'une dépravation si rigoureuse- 
ment punie. 11 y a pourtant une grande part de vérité dans 
leui's reproches. Sur cette terre d'Afiique où, suivant la belle 

1. s. Prosper, Liber depromissionibus Deit ii, 33 (P. L., l. LI, pp. 807-808), 
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■ et exacte expression de M. P&ul Monceaux, les sens s'aigu 
1 sent dans une orgie de parfums, de rayons et de sons, où 1 

I 

^ soleil exalte l'activité ou l'imagination de Thomnie sans Tépui 

f ser ni r(k*raser\ toutes les passions, amour, haûie, colère 

> étaient surexcitées et la licence était parvenue aux plus scan 

;, daleux excès, au moins à Carthage, qu*à la fin du iv* sied 

f ' Âusone surnommait la dissolue*. 

\ Quant aux Vandales, ils avaient conservé évidemment, lor 

F. de leur passage en Afrique, des mœurs rudes et guerrières 

t et leur existence, toujours en campagne, les avait préservé 

^ de la corruption des grandes villes romaines, mais vante 

fi leur chasteté, c'est leur bire trop d'honneur. Une lettre di 

II 

pape saint Léon nous apprend ce qu'il en but penser. Cett 

i- lettre, adressée, peu après la paix de 442 probablement, aw 

L évoques de la Maurétanie Césarienne pour rétablir Tordri 

' dans leurs églises, prescrit de ne point considérer comnn 

souillées par un outrage auquel leur volonté n'a point eu par 

les servantes de Dieu qui ont été violées par les barbares' 

S*ils iw respectaient in^ine pas les l'cligieuses, leur conduit* 

n'a ouèiv (lîi mériter les éloges qu'on leur prodigue. Les chef 

(le Tarniée vaiulale établirent peut-être, dans Tinlérôt de 1 

diseipliiie, comme il arrive dans toutes les armées, quelqu 

I; règlement de police (jue les moralistes chrétiens, dans Tin 

1 térét de leur prédication, se sont plus à rt^présenter comni 

., une preuve de la vertu des barljares, comme une loi général 

■ destinée à réprimer la licence dans la société tout entière c 

h supprimer jusqu'aux désordres des courtisanes. Genséric c 
ses successeurs n'avaient rien à gagner au rétablissement de 
bonnes mœui's ; le relèvement des caractères ne pouvait qu 

1. Paul Monceaux. Les Africains, \)\). 44-45. 

2. Ausonii f/nitiariim actio pro consulat u addrafianum imper, (l'anckouke 
t. II. p. :i7;ii ; — Audollcnl. Carthaf/e romaine, \). 9i. 

:>. .S. Léonin Maynicp. xii.cap. 8 P. L., t. LIV, p. 653). 
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rendre les populations conquises moins souples sous la domi- 
nation étrangère. 

Loin d attribuer aux Vandales des qualités éminentes, 
leurs contemporains nous rcîprésentent leur état moral comme 
plutôt inférieur à celui des autres barbares. Ils les accusent 
des vices communs à tous, la fourberie, la perfidie, la cupi- 
dité, Tavarice et surtout la cruauté, dont il est toujours fait 
particulièrement mention en parlant d'eux *, et ils ne leur 
accordent pas même la valeur guerrière, qualité ordinaire 
à loutcîs les hordes qui ravageaient l'Empire ^. Salvien lui- 
même, qui se fait leur panégyriste, les considère comme 
les moins belliqueux des peuples qui avaient envahi le monde 



l'omain^ 



Ce qui est certain, c'est qu'au contact de la civilisation ils 
s'abandonnèrent bientôt à la mollesse et perdirent prompte- 
ment toute valeur militaire». Dès le temps de Majorien, Sidoine 
Apollinaire, dans le panégyrique de ce prince, pouvait faire 
parler l'Afrique en ces termes * : « Xe crains pas que le courage 
de mon ravisseur me rende inaccessible. Une vie voluptueuse 
a détruit en lui l'énergie de sa race. 11 voudrait avoir encore 
la sauvagerie scj'thique, il n'en a plus la force, depuis qu'il 
s'est emparé de tant de riches dépouilles ; le luxe lui a fait 
jx»rdre la vigueur dont il était doué, quand il était pauvre. Ce 
sont les fruits de mes entrailles qui maintenant s'arment 
contre moi, ce sont mes propres forces qui, depuis tant 
d'années, me maintiennent sous sa loi; ma fécondité enfante 
pour mon malheui- ceux dont il se sert poui* m'opprimer. 11 ne 

1. Paul Orose, llistoviae, vu, 38 {P. A., l. XXXI, p. 1161) : — S. Jérôme, 
Ep. Lx. 16; cxxiu, 16 [P. L., t. XXII, pp. 600 et 1057) ; — Victor Vit., 
De pei'secut. vandal.y i, 1 (/*. L, t. LVIII. p. 181): — Cassiodorc, Variœ, 
I, 4; {M, G., A. A., t.XU, p. 15, lig. 20). 

2. Paul Orose, loc. cit.. 

3. Salvien. De gubei^atione Dei, vu, 27-28 [M. G.^ A. /!., t. I, pars i 
pp. 88-89). 

4. Sid. Apollin., Carmen v, v. 327-338 {P. L., t. LVIII, p. 668). 

21 
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fait plus rien par ses propres armes, mais, incapaUe d'action 
par lui-m^me et déshabitué de manier le fer par la jouissance 
de trop d'or, il continue ft imposer aux Gélules^, aux Nu- 
mides, aux Garamantos*, aux Austuriens', aux Arzuges\ 
aux Marmarides *, aux Psylles *, aux Nasamons^. » 

11 semble' donc que, dès cette époque, on considéraR les 
alliances des Vandales avec les tribus indigènes comme leur 
véritable ou plutôt comme leur unique force. On sait en 
efTet que Genséric avait réussi à se faire craindre des Maures*, 
et qu'ils le servirent dans ses armées*. Tant qu'il vécut, ils 
n'osèrent bouger, mais après sa mort, les Vandales curent 
souvent à souiTrir de leurs incursions, et les en firent repentir '*. 
Cependant, l'alliance subsista entre eux, car, comme l'avait 
iait déjà son prédécesseur ^^ Hunéric envoya en exil chez les 
Maures les évèques catholiques qu'il persécutait*'. Si leurs 

1. Sous le nom de Gélules, on désignait les peuplades occupant les 
hauts plateaux et les contrées sahariennes au sud de la Maurétanle. de 
la Numidie et même de la province d*AfHque proprement dite (Gagnât, L'Ar- 
mée d'Afrlf/ue, p. 2 ; — Tissot, Géogr. comp.^ t. I, p. 447 ; — Paul Mon- 
ceaux, Les Africains f p. 39). 

2. Les Garanuuites formaient apparemment deux groupes de population 
distincte. L'un occupait le Fezzan et avait Garama pour capitale, l'autre, 
beaucoup plus nombreu.v, habitait la région des Syrtes (Gagnât, o. c, 
p. 4 et n. i : — Tissot, o, c, 1. 1, pp. 400, 440, 476). 

3. Les Austures ou Austuriens habitaient dans les environs d'Oea et de 
Leplis Magna ^Tissot, o. c, t. I, p. 469). 

4. Les Arzuges habitaient aux environs de Leptis Magna, et en général sur 
les frontières méridionales delà province d'Afrique (Tissot. o. c, 1. 1, p. 466,i. 

5. Les Marmarides étaient des populations libyennes, répandues depuis 
les frontières égyptiennes jusqu'à la Syrie (Tissot, o. c, t. I, p. 443). 

6. Le territoire de la triba des Psylles était situé au fond de la Syrie 

(Tissut. o. c, t. I, p. 438). 

7. Les Nasamons étaient une des tribus les plus nombreuses de la 
Libye. Son territoire confinait à celui des Psylles (Tissot, o. c, t. 1. 

pp. "438, 441, 471'.). 

8. Prn,-oi)e, /V belto Vandnl, i. 8 {C. S. II. B., p. 344). 
•J. l'rocope, 0. c. i, 5 {C. S. II. lî., p. 334). 

10. Pi\)(;t)j)e. o. c, I, 8 l'p. .'U4;. 

11. Viclor Vit., De persecut. vandal., i, il [P. L., t. LVIII, p. |i)o). 

12. Viclor Vil., o. c, ii. 10. il (p. iMli. 
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incursions furent réprimées sous Hunéric, il n'en fut plus de 
même sous ses successeurs. Les Maures, assure Procope, 
après avoir souvent vaincu les Vandales, occupèrent la Mau- 
ivtanie juscju'à Ctesarea, et enfin la plus grande partie du 
reste de l'Afrique ^ L assertion de Procope se trouve confirmée 
par une inscription de Tmi 508 ^ « C'est, dit M. Boissier, 
un monument élevé en l'honneur de Masuna, roi des tribus 
maures et des Romains, à propos de la construction d'un châ- 
teau fort qui avait été Mti par Masgivin, préfet de Safar, 
et achevé parMaximus, procurateur d'Altava (Lamoricière). 
Il y avait donc, vers les frontièriîs de la Maurétanie Césa- 
rienne, sous les derniers rois vandales, un royaume indé- 
pendant, où vivaient ensemble et sous la même autorité (celle 
d'un roi indigène) les Romains et les Maures *\ » 

Sous les successeurs de Genséric les Vandales achevèrent 
rapidement de perdi'e ce qui leur restait d'énergie. Affaiblis 
par le climat de l'Afrique, amollis par une existence désœu- 
vrée et sédentaire qui avait succédé sans transition à léui* vie 
d'aventures, il n'étaient plus, à répoc|ue de Procope, capables 
d'un vigoureux effort. Le tableau qu'a tracé de leurs mœurs 
Thistorien de la conquête byziuitine fait un singulier con- 
traste avec les jx'intures si flatteuses des moralistes chi-étiens. 
« De toutes les races que nous avons connues, dit-il, la plus 
efféminée est celle des Vandales. Depuis (ju'ils ont occupé 
l'Afrique, ils ont tous pris la coutume des bains et des tables 
garnies des mets les plus rvcherchés et les plus délicats (jiie 
peuvent produire la terr'i^ et la mer. Parés d'habits magni- 
fi(jues, d'étoffes d<3 soie, d'or et d'onuMuents de toutes sortes, 
ils étaient tout aux spectacles, aux jeux du cirque, aux dis- 
tractions et plus c^ncore h la chasse. Us avaient force dan- 

\. Procope, De bello vandal., ii, 10 (C. S. //. U., p. 451). 

t. C. IL., 9835. 

3. Gaslon Boissier, L'Afrique romaine, p. 353. 
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seur», force mimcSy et étaient sans cesse attirés par tout ce 
qui peut l'éjouir Toreillc ou les yeux. Beaucoup d'entre eux 
liabituieiil nu milieu de vergers bien arrosés et Inen plantés. 
Us se donnaient souvent des banquets, et l'amour était leur 
(^nde afluire ^ » 

Sans doute, ce luxe, ces divertissements continueb ne 
|>ouvaient ôtre le fait que des principaux et des plus riches 
d*entre les liarbares, mais ce qui était vrai des che& l'était 
aussi, en proportion, des simples guerriers. Cantonnés dans 
los domaint^s (|ui leur avaient été concédés et que cultivaieni 
]>our eux leurs colons, ils y vivaient oisifs, entourés des nom* 
breux esclaves que leurs courses leur avaient procurés. 
Victor de Vite, décrivant l'horrible lamine qui après une 
longue sécheresse désola l'Afrique dans les derniers tempe 
du règne d*Huuéric, ajoute en effet : « Les Vandales, enri- 
cliis des dépouilles de toute la contrée, trouvèrent alors que 
le grand nombre de leurs esclaves était une véritable misère. 
Cliacun les laissa aller où ils voulurent, ou plutôt où ils 
purcnl. Us prrnvnl bientôt, ou ne revinrent jamais*. » 

J*(»int n'est lu^soin, |K)ur expliquer la prompte décadence 
militaire des Vandnies, de ces disseilaiions sur les vices et 
K*s \ eitus où se complaisait la rhétorique de ce temps. Elle 
fut Ti^nel néeessair-e des conditions dans lesquelles ils furent 
placés. Dis.séminés dans les campagnes, et ne se ti-ouvant 
plus réunis en corps de troupes qu'à de longs intervalles, 
poui* de simples exercices, depuis rétablissement d'une paix 
définitive, n'élant plus d'une fa(,'0n continue dans la main de 
leurs cliels, (pri eux-mêmes n'étaient plus en contact |KTma- 
neut avec leurs hormnes et se dévSaccoutumaient du coni- 
minidemeut, ces barbaries ne p<urvaient que perdiv en piui de 
temps la coliésioii. resj)rit mililaii*(* et le sens de la discipline. 

1. I»roc(»|»o, he bello vandal., ii, G (C. .S //. D., pp. 434 435). 

1'. Victor Vit . he persentf. tmidal., v, 17 (/*. A., t. LVUI, p. 2:»4). 
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Comme ils netaiont point forcés de cultiver de leurs propres 
bras les champs qui les nourrissaient, leur oisiveté les por- 
tait aux dérèglements, leur enlevait l'habitude et le goût de 
l'action. Le système des colonies militaires, imité par Genséric 
pour l'établissement de ses guerriers en Afri(|ue, produisit 
donc parmi eux les mêmes effets c|u'il avait produits parmi les 
troupes chargées de défendre les confins du monde romain. 
L(»s Vandales périrent ainsi victimes, à leur tour, d'une orga- 
nisation dont l'esprit était plus administratif que militaire, et 
c[ui avait jadis contribué t\ l'endrc possibles leurs premières 
invasions sur le territoire de l'Empire. 



CHAPITRE V 

GOUVERNEMExNT DE GENSÉHIC 



Caractère de la domination des Vandales. — La Proconsulaire. — Les 
autres provinces. — Destruction des fortifications. — La population des 
villes et des campagnes. — L'aristocratie. — L'Église catholique. — 
Évoques et prêtres victimes de l'invasion. — Commencement de persé- 
cution. — Les évéques Posidius, Novatus et feeverianus. — Martyre 
d'Arcadius, Paschasius, Probus et Kutycianus. — Lettre d'Honoratus 
Antoninus. — Motifs de la persécution contre l'Église. — Expulsion de 
l'évoque Quodvultdeus et du clergé de Carthage. — Confiscation des 
églises. — La basilique Restituta livrée aux ariens. — Persécution 
dans la Proconsulaire. — Ralentissement des persécutions. — Deogra- 
tlas évéque de Carthage. — Reprise dos persécutions. — Défense d'or- 
donner dos évéques. — Mission de Proculus, — Spoliation des églises. 

— Vîilcrianus. — Violences contre les catholiques de Regia. — Lv> 
nu>n;ist(M'es. — But de la i)()litiqiie de Geiisério en matière de religion. — 
Histoire d'Armogaste. — Histoire de Saturus. — Histoire d'Arrhini- 
nnis. — Histoiri' de Martiniaiuis. Salurianus et leurs frères et de 
Maxima. — Caractère (\c la persécution sous Genséric. — Retour des 
»'xil«s. — Saint Eugène. — Kii^Mieurs de Genséric contre Taristocratie. 

— Les nobles de la lYo 'onsulaire. — Gordien. — Gelestiacus. — His- 
toire de Maria, fille d'ICu'Iènioii. — Histoire de Julia. — Sainte Domi- 
iii(pie, recluse. — Retour dos exilés. — Saint Fulgence. — Conspiration 
<'t)ntre (iensèric. — Cruelle répression. — La veuve de Gund.'ric et 
ses (ils. — Administration de la Corse, de la Sardaigne et des Baléares. 

— Garnison de Maures en Sardaigne. — l*oliti(jue de Genséric dans ses 
diverses i)ossessions. — Maxiniinus. — Antoine, évéque arien de 
Taniallcni. — Histoire dllabeldeuni. — Attributions des évéques ariens 
dans les questions rcli^ncuses. — Concile de Rome en 487. — Lettre 
di' Félix lll. — Etat rc«)nonii(ine de TAfricjue pendant le règne de 
(ienséi'ic. — Commerce maritime. — Belations commerciales avec 
l'Orient. — Rétablissement de Tordre public. — Richesses importées 
j)ar les Vandales. — Sysiènie politi(pie de Genséric. — Conclusion. 

L(^ ivo'iinc (1(* la coiuiiirh» lui ot ne cessa point d'ùlrv eu 
Alri(jii(^ une urcupalion niililaire. A.ssui'ei* la soumission des 
l)(Hipl(\s nVluits en sa jMiiss.inec* fui runi(|ue l)ul delà politique 
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intérieure de Genséric. Ses effectifs restreints et les nécessités 
d'une mobilisation rapide, ne lui permettant pas d occuper 
réellement la totalité du territoire africain, semblaient devoir 
l'exposer à des soulèvements dans les provinces laissées 
sans garnisons ; ce danger en fut au contraire diminué. Il en 
résulta en effet que le fardeau de la conquête pesa tout entier 
sur la Proconsulaire, où le grand nombre des Vandales ren- 
dait une révolte impossible, tandis que les autres provinces, 
après les premières fureurs de l'invasion, n'eurent à supporter 
ni les spoliations, ni la présence irritante des vainqueurs. 
Livrées à elle-mômes, elles se trouvèrent dans les mômes 
conditions qu'au temps de l'Empire. Leur sort ne fut donc pas 
sensiblement aggravé, et la crainte d'un retour des barbares, 
dont elles avaient éprouvé la cruauté, suffisait à les maintenir 
dans l'obéissance. La répression eût été d'ailleurs prompte et 
inévitable. Rien ne pouvait arrêter une armée envoyée de 
Caiihage, car Genséric avait fait raser jusqu'au sol les 
murailles de toutes les villes, pour qu'aucune ne pût servir 
de refuge à une insurrection, ou de base d'opérations à un 
corps de troupes romaines, en cas de débarquements Seules, 
les fortifications de Carthage et de quelques places furent con- 
servées^, mais elles ne furent point réparées, et, par incurie, 
on les laissa tomber peu à peu en ruines'. 

Le danger d'une insurrection ne pouvait venir ni de la 
[X)pulation des campagnes , attachée à la glèbe par le 
svstème du colonat * et réduite à un étal de véritable escla- 
vage*, ni du peuple des villes, parqué dans les corjx)rations 

1. Procope, De bello vandaL, i, 5 (C. ^^ H, B., p. 333). 

2. Procope, loc. cit., et De aedificiis, vi, 5 {C.S.H.B., p. 338). — 3. /6t(/. 

4. olnservianl terris, non tributario nexu, sed nomincet titulo colonorum, 
ita ut, si abscesserint ad aliumve transierint, revocati vinculis pœnisque 
subdantur » {Cod. Justin., lib, XI, til. un. 1, [371]). 

5. « Paene est, ut quadam dediti servitute videantur w {Cod. Justin., 
lib. XI, tit. L, 2); — Edouard Cuq, Institutions juridiques des Rom., t. U, 
pp. 792-793. 
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professionnelles sous la surveillance permanente des gouver- 
neurs et des défenseurs des cités ^ Ces malheureux, opprimés 
pur le régime de la centralisation administrative romaine au 
point d'abandonner en masse leurs demeures et leurs biens pour 
échapper par la fuite à la condition qui leur était imposée', ne 
devaient point regretter TEmpire et ne pouvaient qu'espérer 
d'un nouvel état de choses un rel&chement des liens qui 
entravaient leur liberté*. Mais l'aristocratie et le clergé 
étaient nécessairement hostiles aux barbares et pouvaient, par 
les ressources et la grande influence dont ik disposaient, 
provoquer des résistances et fournir un concours très efficace 
à la politique ou, le cas échéant, aux années romaines. L'aris- 
tocratie, surtout à Carthage et dans la Proconsulaire, était 
attachée au régime romain par ses affections, ses traditions, 
ses intérêts que Genséric ne pouvait épargner; force lui était 
de la dépouiller de ses grandes propriétés pour doter les Van- 
dales sans se priver lui-même des anciens domaines impé- 
riaux. Quant à rÉglise catholique, elle était dans le monde 
onlior l'a(lv(»i*î5air(» inconciliable des bai'bares ariens et la 
fidèlt» alliée de rEinpir(\ Il n'y avait point d'espoir de modi- 
fi(»r son espi'it iirévocablement hostile à tous les hérétiques, 
et il était certain (jif aucune considération ne la déterminerait 

1. Waltzing, Corporations professionnelles cfiez les Rom.^ t. H, pp. 259 et 
suiv., et pp. 390-391. 

2. Waltzing, o. c. t. H, p. 330 et suiv. — M. Paul Allard {Les esclaves chré- 
tiens, p. 430; met en doute la fuite en masse des artisans assujettis aux 
corporations. Elle semble attestée pourtant par plusieurs constitutions 
impériales, au moins en ce qui concerne les ouvriers des mines {Cod. 
Theod., lib. X, tit. xix, 5, 0, 7 ; Uaenel, pp. 1023-10â&), des gynécées 
(Cod. Theod., lib. X. lit. xx ±, 7, 8, 9; Haenel, pp. 1029-1031), les armu- 
riers (Cod. Theod.y lib. X, tit. xxii, 4; Haenel, 1036-1037), les corpora- 
tions de la ville de Rome (Çod. Theod., lib. XIV, tit. ii, 4; p. 1373), 
les corporations de toutes les villes {Cod. Theod., lib. XIl, tit. i, 
140, 102 et lit. XIX. 3: lib. XIV, lit. vu, 1, 3; Haenel, pp. 1254, 1261, 
1310, 1394., 1393), les naviculaires iNov. Valentin. m, tit. xxviii, § 1 î 
Haenel, p. 220), les charcutiers et autres (Nov. Valentin. lu, tit. xxxv, §8 ; 
Haenel, p. 202). 

3. Wallzing. o. c, t. H, p. 340 
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à favoriser des conquérants eiuioniis de sa foi. La destruction 
de Taristocratie et l'oppression de l'Eglise parurent à Gen- 
séric les conditions nécessaires de sa sécurité. 

Dans les premiers temps de l'invasion, il espéra, semble- 
t-il, gagner les catholiques par la douceur, et les amener même 
tv adopter la religion des vainqueurs. L'éloge que des écri- 
vains ecclésiastiques faisaient des Vandales, comme on Ta 
vu, témoigne qu'on navait pi\s encore eu à supporter 
des persécutions de leur part^, et Tauteur d'une œuvre attri- 
buée à saint Prosper nous apprend que les ariens s'effor- 
çaient de séduire L»s catholiques, tantôt par h»s moyens dont 
dispose le pouvoir temporel, tantôt par des insinuations 
perfides ménagées avec art, et surtout par leur abstinence, 
par leur sobriété, par d'autres signes d'une vie vertueuse. 
« Car, ajoute cet auteur, suivant la parole de l'apôtre, Satan 
se change parfois en ange Ao lumière, et il n'est point 
étonnant de voir ses sei'viteurs allecter d'être les stM'viteurs 
(le la justice * .» 

Un grand nombre de prêtres eurent., il est vrai, à souffrir 
de cruels tourments'; Papinianus, évèque de Vite dans hi 
Byzaccne, dont le siège épiscopal fut occupé dans la suite par 
l'auteur de l'histoire de la persécution des Vandales \ eut tout 
le corps brûlé avec des lames de fer rougies au feu ^; Man- 
suetus, évèque de la Civitas l'rusitana dans la même pro- 
vince*, fut brûlé devant une porte nonnn(!'e « porta forni- 

1. Voirch. IV, Organisation de la conciuète, pp. 314-3i:i. 
i. Liber de promissionibus, iv, 5 {P. L., t. Ll, pp. 840-841). 

3. Victor Vit., De persecut. vancial., i, 3 iP. L., t. LVIÏI, p. I8i). 

4. « Nostrœcivilatis venorabilis Papinianus antistcs »^ dit Victor do Vite, loc. 
cit., p. 185. L'évôché de Vita, dont remplacement est inconnu, se trouvait 
dans la Byzacène (Tissot. Géogr. comp., t. H, p. 781), et dans un concile 
de 418, Papinianus ligure parmi les êvèques de celte province [Capitula 
concilii Telensis i llardouin, Conc. collect. maxinia, t. l, p. Ii35). 

5. Victor Vit., toc. cit. 

0. llenchir Soudga (Audollent, Carihtrfe rom., p. 15S. n. 5i. 
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lana* ». Ma» il semUe que ces évèques et ces eeclésias- 
tiquee fiireDt, en même t«nps que beaueoup d'autres per- 
sonnes de tout rang et de tout état, victime» de b cniaulé 
des bariiares, qui alors saccageaieBt ke ««Mes aivahies et 
massaovent leshabitanta sans pitié pour l'â^ ou la d^^té*. 
Les prêtres cathobques ne panùssml [nin nvoir l'-li'-, & ce 
moment, l'ot^et d'une animosité piirtiL'ulit'ir do lu ptirt des 
emiquérants. lis purent espérer n'avoir- pnn it c^dulîrir {dus 
que les autres AfrïcaÎDS. L»irB inusinns rnn-iil \k- rourle 
durée. 

Dès l'annéi' 437, duiix uns upi-t^ Li i-onvenlion d'Hip|H>iu', 
Gens^ic vil sans douli- une provwalion et un dnng:cr djiiis 
l'attitude du rlci^*^ ciitholiqii(% qui tippnniissait tomme lu ti'-t(^ 
du parti ronkiin, cl dwit la constanco ne codait point ft la ter- 
reur que prétendait inspirer ce prince si siiperhc*, 11 i-^snlut 
de détruire l'Église dnns les conltves souniiseis ft son |Kni\uir, 
pour iwévenii* nn simirMenu'iil que les ]iriMi'es l'I li's {■vèiiuos 
eussent pu provoquer, lorsque les armées vandales seraient 
aux prises avec les forces de l'Empire. Plusieurs év^ues, 
parmi lesquels les plus illustres étaient Posidius, Novatus et 
Severianus, furent privés de leurs basiliques, et même expul- 
sés de leurs villes'. Bientôt après, le roi, doutant de la 

t. Victor Vit., loc. cil. On h pensé, d'après une hypoLhèse de Ruinart 
(De persecul. vandal., n.l2|. que cette nporla fornilanau était une porte de 
Carihage, par laquelle sortait la roule allant k Furni. Mais le texte de 
Victor de Vile ne fait point mention de Carihage et ne permet en aucune 
fairon de supposer que Mansuetus fut torturé dans celle ville, dont les Van- 
dates n'étaient p;is encore mailres a ce moment, comme le remarque Tille- 
rnonl i-Vém., l. XVI, p. 901, n. i), Ruinart. prévoyant cette objection, ajoute 
que. si le supplice de Mansuelus fut antérieur a la prise de t^rlhage. les 
mots « porta rornitana u doivent être entendus dans le sens de porte de la 
ville de Furni. Il est plus simple de supposer que ce nom était celui d'une 
porte delà Civitas Urusilana. 

2. Victor Vil., De persecul. vaniL. i, 3 (P. L., t. LVIII, p. 181). 

3. Prosper Tiro, C/iran,, u' 1327, a. i37 IM. C, A. A., t. IX, p, *75). 

t. Prosper Tiro, loc. cil. Posidius est sans doute Possidius. évëque de 
Caloma ^Guclma). c61ébrc au temps de la conFércnce de Carlhage en ill. 
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fidélité des catholiques qu'il avait dans son entourage, vou- 
lut les contraindre à se convertir à Tarianisme. 11 avait h 
son service quatre Espagnols, Arcadius, Paschasius, Probus 
et Eutycianus, que depuis longtemps il traitait avec distinction, 
estime et affection, à cause de leur mérite et de leur dévoue- 
ment*. Paschasius et Eutvcianus étaient frères^, Arcadius 
était marié et possédait, avec de grandes richesses, de nom- 
breux esclaves'. Genséric pensa se les attacher plus sûrement 
en les séparant des catholiques. Il leur enjoignit de se faire 
ariens. Lii constance qu'ils mirent dans leur refus excita en 
lui une colère qui alla jusqu'à une véritable rage. Non con- 
tent de les avoir proscrits de sa présence, il les exila, puis 
leur fit souifrir d'horribles tourments. Tous les quatre, par* 
divei*s genres de morts, ajoute Prosper Tiro, acquirent l'il- 
lustre couronne d'un admirable marlvre*. Paschasius ci 
Eutycianus avaient un frère, encore enfant. Aucune menace 
n'ayant réussi à le détourner de la profession v[ de l'amour de 
la foi catholique, il fut longtemps battu à coups de bâtons, 
mais il ne succomba point à tant de cruautés *. 

Loin de se laisser intimide^*, les catholiques opposèrent à 
la per'sécution la plus courageuse résistance, et fii*ent preuve 
d'une ardeur dont témoigne une lettre adressée à Arcadius, 



Severianus est sans doute aussi l'évéque de Ceramussa, non loin deMilov 
(Mila) dans la Numidie, qui prit également part à la conférence de 4ii 
(Gesta collalionis carthagin., collatio diei i, n» 133; Ellies du Pin, p. Ai\ 
et n. 232). Novalus est l'évéque de Sitifis cpii avait été des principaux 
parmi les catholiques à l'époque du donatisme et dans la conférence de 
Carthage. En 437, Sitifis était au pouvoir de Genséric; cette ville ne fut 
rétrocédée à l'Kmpire qu'après le traité de 442. — Cf. Dom Leclercq, LWfrique 
chrétienne^ t. II, p. 153 et note 4. 

1. Prosper Tiro, Chron., w" 1329, a. 437 [M. (7., A. A , t. IX, p. 47o!. 

2. Ibid., p. 176. 

3. Episiola Anfonini episc. Co?istonlinfp ad Arcadium (Baronius Ann.y 
437, IV, t. VU. p. 500). 

4. Prosper Tiro, loc. cit. (p. 47G\ 

5. Prosper Tiro, loc. cit. (p. 470). 
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pendant son exil, par MonoratuB AntofUnos, évéque de Cons- 
tantine'. « Courage, âme fidèle, 8*60104-11 avec un enthou- 
siasme digne des temps apostoliques, oeorage, confesseur 
de l'unité catholique ! Réjoui»4oi, car ta as mérité de souSrir 
les outrages pour le nom du Christ, ewnme les apAtres lors- 
qu'ils étaient flagellés. Déjà ce so-pent gtt abattu sous tes 
pieds. U a pu engager la lutte, maïs fl a mteeaabi, car 3 n'a 
pu te réduire. Écrase sa tête, je t'ai coqjwe. Fais qu'D ne 
ae redresse pwnt, durant Péprenve suprénM de ton martyre. 
Ne te laisse émouvoir par persome! Le Ouvtae réjouît et te 
contemple, les anges sont dans kt jde et viennent à ton 
accours, la tourt)e des démons ehl -i>us l>>s picils: ne l'iiîblis 
pas ! Que les démons, maintenanl dims lis lunnt's, i>';>ient 
pas à se réjouir. Avec toi est le chusur des tmHyv^, tes 
prédécesseur, Ha l'attendent, " ils to dércndctil, ib le ten- 
dent la couronne.- Je l'en supplîr, ct-ltt' foiiruiuiL', ni.' te la 
laisse pas enlever. Pense combien \«}u dir U'm\Ki tu us A lutter, 
combien de temps tu demeureras vainqueur dans l'éternité ! 
Tu us bion commencé, achève î Frère, tu soutiens le bon com- 
bat, c'est la vérité que tu confesses ; si tu meurs, sois en sûr, 
tu seras martyr. 

a Le Seigneur a dit : « (^)ui ne quitte pour moi père, mèr<î, 
femme, enfants, famille, n'est pas mon disciple », et si lu 
s suivant le sort de la nature humaine, ta femme, la 



1. Le texte Je celte lettre, publié en entier pur Baronius {.inn., 437, 
iii-xi. I. Vil, p]i. 19y-i01|, par RuinHrl dans son Commenlaire kiiloriqut 
sarla-perséculion des Vandales (cap. iv, 1) etpar Migne (/>. L., t. L, p. 56T). 
désigne cet ëvéque de Constantinc bous le nom d'AntoniauB. D'autre part, 
Gennadiua [De acriptoribus ecelesiailici». cap, icv ; Migne. P. L., l. LVIII, 
p. lUIi) dit qu'ilonoratus. évCque de Conslanline en Afrique, adressa â 
tin certain Arcadiiis, que le roi (îcnséric avait exilëdans les pays d'Afrique, 
une lettre deslinëe A l'exhorter û supporter les épreuves qu'il eoulFraît 
pour le Christ. D'après un ancien manuscrit de cette lettre, son auteur, 
t'évtïquedu C<)nstanline..turait porta les deux noms d'Honoraliis Anton in us 
(Huinart. toc. cil. ; — l'agi, aim «T, ii; — Tillemonl, S. Eugètte, art. iv: 
Mém. t. X\l. p. 501, Édit. de Venise). 
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iainille pourraient -elles le rappeler à la vie ? Ne regarde donc 
pas derrière toi, ne regi'ette ni ta femme, ni tes richesses, ni 
les tiens. Haut le cœur! Le Père, le Fils, le Saint Esprit sont 
avec toi, ils te secourent, ils s apprêtent à te couronnei*. Si tu 
meurs pour la foi, Dieu te révélera toute sa splendeur. Regarde» 
le monde, il est destiné h périr; ivgarde le soleil, la lune, 
les étoiles, tout doit disparaîti'e ; de ton courage dépend le 
salut éternel de ton Ame ou sa peiie pour toujoui's. Déjà t(\s 
|>écliés te sont pardonnes; pour prix de la lutte que tu sou- 
liens, Dieu(»(îace toutes les iniquités que tu as pu commettre, 
car, suivant la parole d'Ezéchiel, le jour où le pécheur s(» 
détourne de son iniquité et pratiquer la justice, Dieu dit : Je 
ne me souviens plus de ses iniquités. Ta justice, c'est ta foi, 
car c'est par la foi que vit le juste. Les tribulations, l(\s spo- 
liations, Texil t'ont rapporté la rémission de tes péchés, la 
mort t'ouvrira le rovaume des cieux. Bientôt ton Ame verra 
le Christ, à la résurrection des corps, ta chair elle-même 
verra ce que ton Ame contemplera bientM. 

« Le diable frémit, le Christ se réjouit. Prie, plc^ure, demande 
secours, et bientôt ton Ame sera consolée. Crains les peines 
étern(îlles où l'Ame et le corps brûlent avec le diable durjuit 
Téternité, redoute la géhenne et demeure fidèle au Christ. 
Voici ix)ur toi le moment de vivre ou de périr, car si tu 
désertes dans ce combat, nul ne te siuivera. A (juoi [c servi- 
rait d'avoir cédé au diable, si tu ne devais pas tarder à perdre 
la vie? Et ne sais-tu pas (|u'elle est en la puissance de Dieu, 
que cette vie il peut te Tôter dans l'instant môme, si tu aban- 
donnes la foi ? 

« Un chrétien qui souffrit pour la foi affirma (ju'étendu 
sur le chevalet, il vit à ses côtés un ange d'un aspect resj)len- 
dissant, qui tenait un linge imbibé d'eau, avec h^tpiel il 
c»ssuyait et rafraîchissait son visnge. Tant (|ue duni son sup- 
plice, l'ange demeura auprès de lui, et ne cessa de le rafraîchir 
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et (lo 11' réconfoi'ttT. Ainsi le confesseur du Christ ne sentit 
jx)int ses soulîran(*esV Les tourments ne se sentent guère 
(luand on combat pour* le Christ, h\ force d'Ame r*(»nd maître 
des douleurs de c(î monde, et Tinvocation de \i\ Divinité en 
adoucit la violence?. SoulTriuit pour le Seigneur, tu peux 
pi^rdre ta chair, tu ne jx?rdi*as pas ta foi. Offre i\ Dieu ta per- 
sévérance, (»t ne crains aucun supplice. Si la douleur est 
extrême, elle nt» dure guèrr, si elle est légère, elle n'affecte 
pas profondénHMit Tesprit. 

<( Prie, afin de ne pas déserter la lutte que tu as enti-eprise. 
Tu as commencé ton martvre, veille sur ton Ame. Je t'en 
conjure par la Trinité pour laquelle tu souffres la mort, con- 
serve ton cœur, affermis le par TEsprit Saint dont tu as 
désiré que le souflle soit en toi, c|u'en toi tu as glorifié. Com- 
bats avec fermeté pour la pureté du baptême que tu n'as pus 
voulu renier. Sois certain d'obtenir la couronne, combats 
avec assurance, jusqu'à c(î qu'il plaise à Dieu d'achever ta 
victoire. Dieu approuve» ton courage, l'œil de Dieu (\st sur 
toi, il contiMn|)le à toute lieure tes actes, tes pensées, il te 
Noil (•onil)atlr(' et le Mni résister. S'il te voit ferme, il 
s(Mvjouil, il l'iiidc ; si tu fiiil)lis, il te secourt et te soutient, 
(lonibats pour la \(''ril<'' jusqu'à la mort ; tu s(*ras une caus(» i\v 
salut non sculeinont pour toi-iiièrne, mais aussi pour les autres, 
(• esl ton aine, <'(• sont les àinos des autres (|ue Dieu te 
demande. Tu es le porte-éleiulard du (Christ, tu marcheras le 



1. Le cluvlien dont piirîe ici AiiUjiiiims t\sl TlK'odoro. jeun»* homme qui 
sul)it l«'s plus cimu'I.s touinionts, i\ Antiuolie. |)endunt la persécution de 
Julien lAposUit. en 30:î. Kulin dit avoir vu ee confesseur à Antioche et 
lui avoii" drniandé .>^'il avait >enli toule la violence des tourments qu'on 
lui avait fait enduiiM". A (pioi Tiicodori' aurait répondu qu'il les avait peu 
^iMitis et (pTun jeuiu» honinie. <pii se tenait auprès de lui, avait essuyé ses 
sueurs avec un lini,^' Irc.s blanc el lui avait fiécpuMimient jeté de l'eau 
fiaichc. ce (pii lui a\ail été >i a^'réable (pi'il a\ait eu regret (]uand on 
avait ordonne de l'titer du «lievalet (Kulin. Ili>:turia ecclesiiislica^ lib. i. 
cap. ">0 : /'. L., t. XXI. p. ôu4i. Sur la peiséculion de Julien à Anlioc]ii% 
\oir Paul Allard. .////<>// l'A/fuslat, t. 111, cliap. -. 
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premier au combat. Si lu succombes, tu seras responsable de 
la peKe de bien d'autres, si tu triomphes, tu auras com- 
battu pour le salut d'un grand nombre, et tu auras remporté 
plus d'une couronne. 

« Te voici dansTarène, lutte avec force, sois sans crainte, 
n aie peur de rien, que rien ne puisse t'émouvoir. Toute 
l'Eglise prie pour toi, l'Eglise catholique t'attend pour t'hono- 
rer comme son martyr ; garde-toi de nous humilier devant 
nos adversaires. Le Christ lutte avec toi, l'Église résiste avec 
toi ! Sois assuré de la couronne et ne crains point les péchés 
que tu as pu commettre, ils sont effacés*. » 

L'enthousiasme, l'inébranlable fermeté des catholiques, 
dont cette lettre nous fournit la preuve, exaspérèrent les 
(*raintes et la colère du conquérant. 11 vit des excitations h la 
révolte dans les ardentes exiiortations fi la résistance contre 
ses tyranniques volontés, que le clergé ne craignait pas de 
multiplier même en public pour la défense de la foi. Victor 
de Vite nous apprend en effet que les Vandales considéraient 
comme des allusions à leur roi les noms de Pharaon, de 
Nabuchodonosor, d'Holopherne, que les prédicateui-s se 
plaisaient à rappeler dans leurs instructions aux fidèles*. 
Si la lettre d'Anloninus fut répandue parmi les catholi- 
(|ues, comme il y a lieu de le présumer, puis(|u'elle est 
parvenue jusqu'à nous, Gensérlc dut penser (ju'en parlant 
du diable et des démons, c'était lui-même et les siens (|ue 
1 evèque de Constantine désignait au mépiis et à la haine 
des Africains. 



La lutte contre l'Eglise, commencée ainsi presque aussitôt 
après la conquête, se poursuivit pendant le règne de Genséric, 
plus ou moins violente, suivant les alternatives de guerre et 
de paix avec l'Empire. Lors de la prise de Carthage, dont la 

1. Baronius, Ann., 437, iii-vii. xi ; t. Vl[, pp. 499-501. 

2. Victor Vit.. De persecut. vandal., i, 7 (P. L., t. LVIII, p. 190). 
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La persécution fut ensuite étendue à toute la province Pro- 
consulaire ou Zeugitane, où les barbares furent établis et où 
il leur importait de ne Jaisser subsister aucun élément d'op- 
position. Ordre fut donné aux Vandales de dépouiller partout 
de leurs biens les évoques et les laïques nobles, de les expul- 
ser de leurs églises et de leurs demeures, et de les réduire en 
esclavage à perpétuité, s'ils tardaient à s'en aller. « Cet ordre 
fut exécuté dans la plupart des localités, ajoute Victor de 
Vite, et nous avons connu nombre d'évêques, de laïques, 
de personnes illustres et honorées, qui devinrent esclaves 
des Vandales * . » 

Plusieurs évoques considérables et des personnages 
illustres de cette province prirent le parti, dans l'espoir 
d'obtenir grâce, de porter au roi leurs supplications. Us se 
présentèrent à lui sur le rivage de Maxula *, vulgairement 
appelé Ligula', où il s'était rendu comme il en avait coutume, 
et le prièrent de souffrir qu'après avoir perdu leurs églises et 
tous leurs biens, il leur fût permis au moins de demeurer dans 
le pays, sous la domination des Vandales, pour consoler le 
peuple de Dieu. On raconte qu'emporté par un mouvement 
de colère, Genséric leur fît transmettre cette réponse : « J'ai 
résolu ne n'épargnei* personne de votre nom et de votre race, 
et vous avez l'audace de m'adresser une pareille demande ! » 
11 voulut sur l'heure les faire jeter à la mer ; ceux qui l'en- 
touraient eurent les plus grandes pcine^s à l'en détourner et 
ô sauver de sa fureur les malheureux qui avaient pensé 
l'attendrir*. Ces prêtres infoHunés s'éloignèn^nt, accablés de 

1. Victor Vit., Depersecul. vandal., i, 4 (/*. L., t. LViii, p. 187). 

2. Rhadès (Tissot, Géogr. comp.. t. II, pp. 111 et suiv. ; — Audolient, 
Carthage rom., p. 195). 

3. La Languette. Rhadès est située, entre le lac et la mer, sur une colline 
isolée qu'une pente douce relie au Nord à Tisthme de la Goulelte. (Tissot, 
loc. cit., p. 142). 

4. Victor Vit., Depersecul. vandal, i, 5 [P. L., t. LVIII. p. 188). 



tristesse, mais non dt'couragi^s. Privés de leurs ifglises, ils 
I n'en conlinuèrent pas moins A c<Jlèbrer les divins m^'stères 

i où et comme ils le purent ', Il semble donc que l'^^v^ue de 

' Carthage et les prîneipoux membres de son clei^^ furent 

seuls expulsés de l'Afrique et tjue, dans les autres localités de 
la Proconsulair*!, on se borna h ehjiss<rr les prôlres de leurs 
églises et de leurs résidenees, en les laissant libres de se 
retirer où Iwn leur semblait. Nos auteurs disent en efipt que 
. QuodvuHdeus eut comme compagnons d'exil bewueoup d'ee- 

I clésiastiques, sans indiquer qu'il y eiU parmi eux aucun autre 

)^vé(|ue*. Cependant, il est fait mention d'un évéque de Bîtina, 
ou plutôt sans doute d'Abitina', nommé Septimus Cielius 
Gaudtosus qui, fuyant la pei"séeutJon des Vandales, vint avec 
Quotlvulldeus et d'autres prélats à Niiples où îl fonda un 
monastère '. 
I Dans les outres provinces, où les \'andales ne se trou- 

vaient point établis ft demeure, le clei^é catholique ne fut 
[ point inquiété en masse, mais il fui étroitement surveillé, et 

le moindre mot d'un sermon qui pouvait paraître une allusion 
malveillante au conquérant suffisait pour que le pi-éti-e qui avait 
eu l'imprudence de le proiionecr ou bien auquel on l'attri- 
buait fût immédiatement e.\ilé'. Ce fut le motif du bannisse- 
ment d'un grand nombre d'évéques, paimi lesquels on cite 
L'rbanus de Girba ou Gilba, dans la Xumidie", Crescens, 
métropolitain d'une cité désignée sous le nom d'Aquitania, 

1. Viclor Vit., Deperstcul. tanilal., i, 3 (P. L., t. LVIU, p. 183). 

S. \ictor \il.. Ile persecut. vaiidnl., i, 5 [P. L.. t. LVIII, p. 187;; — Idace, 
Chron-, ii" 118, a. i3'J i.W. G.. A .!., l. XI, p. 23|, 

^1. Abitiiia, ville lic la l'ruconsulaire, cél(^b^e pur ses marlyrs, était ]iro- 
balili:mi:nt pi^u éloignée de Mcmbrcssa, ïledjez-cl-Bab (Tissot, Géojr. 
comp., t. il, p. 771 pl pp. 3f3 et 771. noie I). 

i. Buiiiart. IlisI . persei-ul. vaiidul.. purs [i, caj). IX: édit, (Je Venise, 
p. 23j : — 'rilkmcilit, itemoirea. I. XVI, [.. 513. 

5. Viil Vil , Ue persecut. viindal, i, ' [I'. L.. 1, LVIH, p, [■}!)). 
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probablement Ad Aquas dans la Xumidie \ et doyen de cent 
vingt évoques, Habetdeum de Theudalis, Eustalius de Sufès 
dans la Byzacène*. Deux évi^ques do la ïripolitaine, Vices 
ou Vincent de Sabrata ' et Cresconius d'Oea *, eurent le même 
sort*, mais apparemment plus tard, après 455, quand Genséric 
se fut emparé de cette province. 

Beaucoup d'autres évéques furent bannis sous toutes sortes 
de prétextes. Félix d'Hadrumète* le fut pour avoir admis 
dans un monastère de sa ville un moine nommé Johannes, 
venu des pays d'outre-mer ^. Ces évèques fun^it chassés, non 
seulement de leur résidence, mais de l'Afrique, et réduits à 
chercher un asile en Orient, jusque* dans les provinces les 
plus éloignées, comme le montrent deux lettres adressées par 



Théodoret à Ibas d'Edesse et à Sophronius de Constantine en 
Mésopotamie pour recommander h leur charité un évoque 
africain nommé Cyprianus, que l'inhumanité des barbares 
avait contraint, dit-il, à errer sur les rivages étrangers et à 
solliciter les secours des personnes dévouées i\ Dieu *. Cet 
évoque avait été recommandé par Eusèbe de G alatie à Théo- 
doret, qui, à son tour, prie ses deux correspondants de lui 
donner des lettres pour les évèques auxquels il voudrait 
s'adresser alui d'en obttînir des consolations et une assistance 
temporelltî dont Dieu les récompensera par des biens célestes 
et éternels*. Quand les évèques exilés venaient î\ mourir, il 



1. Hammam Sidi-AIi-bel-Kassem (Tissot, o. c, t. Il, pp. 280, 777 et 812). 

2. Sbiba (Tissot, o. c, t. 11, p. 617). 

3. Ou Savra, dont les ruines se retrouvent un peu au nord du bourg de 
Zouaghat-ech-Cherkiya, dit Tissot {Géogr. comp.. t. Il, p. 210). 

4. Tripoli (Tissot, Géogr. comp., t. Il, p. 217). 

0. Vict. Vil., De persecut. vandale i, 7 (P. L., t. LVIII, p. 190). 

6. Sousse (Tissot, •>. c, t. Il, p. 149). 

7. Victor Vit., De persecut. vandal., i, 7 [P. L., t. LVllI, p. 191). 

8. Théodoret, Ep. met un (P. (;., t. LXXXIII, p. 12i8i. 

9. Ibid. 
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n'»?tait poiiil [«nuis li'ii oïdnnrni' iriuilrcï^ en IiMir plaee'. 
Gensf'-rir i'riin[>lait miner ainsi progressivement la religion 
t^utlKiIifgui.- (iu\i3 ses États; mais, dit Victor de Vite, le peuple 
fid^tc dcmciini fermement attaché à sa foi, et on vit s'accom- 
plir cftte piiix*)^ de l'Écriture : « Plus on les affligeait, pins ils 
iiiigmeiif aient i-n force el en nombre*, u Lors de la paix conclue 
par Sévtif entre le royaume des Vandales et l'Empire, 
<reux des l'xili^s qui survivaient encore rentrèrent dans leurs 
dtoc^^;{ Un vi;ît figurer en eflct parmi les évéques qui prirent 
pari, l'ii 48i. i^i la conlérence convoquée par Hunénc ft Car- 
thage Eiii4l;itiiHde Sufès et Cresconius d'Oea*. 

Lii paix lit' 443 n'apporta point immédiatement aux catho- 
litjues h n'pil qu'ils en pouvaient espérer. U parait en effet 
i-ertiiiii qur It's exilés ne furent point rappelles, puisqu'en 451, 
on voit di'iix d'entre eux, Resticianus, dont l'évôehé n'est 
[winl indiqiK-, et Aurclius d'Hadrumète ', siégerau concile de 
Cbalrédiiinr, uù ils sont toujours nommés des derniers dans 
Ifs lislfs (k- présence*, ce qui marque évidemment qu'ils 
n'y étiiif'iil pttiiil c-ctnniic drh'giK'S de l'Eglise d'Afrii]u('", 
Mais peu ft pi'u, l'état de paix se pi-olougcant, la pt'i-s(''Cutioii 
devint moins ligouieiise. En 454 Gciisi'rii-, tôdani eiiliji aux 
instances de IV'jnpi'reiir Valeiitinicii, pei'init qu'un notMcau 

1. WcUtr Vil.. De perucul i-nmlal.. i. 7 (P. L . I. LVIK, ji. lill). 

2. Ibid. 

3. Soliliii Afiics. appemlU ad \'Ulofeiii i'il. : 1'. L., l. LVIII, |). 275 ol 
|). $16. 

4. Aiirt-lius émit apparemincnl ie successeur df Pdii, gui svail été 
haiini el avail d(l mourir en exil. Il avait sans doute élé ordonne malftn> 
la défense d'ordonner des ëv^iies en place de ceu\ qui niourraienl en 
exil, el son ordinallnn au mt^prls des ordres du ml avail pu titre lu eaiise 
de son bannissement, de niiïme que sous Thrasnmund une Iransfcreysion 
MnaloRUC rut la cause du bannissement de salnl Fulgcnce el de tous tes 
év«>guesde la Byzactne (Tillemont, S, Eimène. arl. XIII, Mêm., I. XVI. 
p. S2i ; — Vila stiacti Fiilyenm. cap, wi, /'. /. . I, LXV : — F. Mariroye, 
L'Occident à l'époque byzanl., Goibs el Vnmlnlcs, \i. 2\i 

5 llardmiin, Concilinnnn cotlecliu iiiiulmii I 11, ])[i. W, iTi, iSï.ir,:i. 
I> Tilteinoiil. toc. vil. 
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motropolitaiii fût ordonné à Carlhage en remplacement de 
Quodvultdeus mort en exil. Deogratias, dont lardenle charité 
devait bientôt soulager les cruelles misères des captifs 
romains et dont les vertus excitèrent l'envie et la haine des 
prêtres ariens, fut élevé au trône épiscopal, dans la basilica 
Fausti, le dimanche 24 octobre de cette même année \ Plu- 
sieurs églises furent rouveiies à Carthage, et il semble que la 
permission d'avoir des évoques fut accordée dans toute la 
Proconsulaire *. 

Deogratias gouverna son église pendant trois ans^ Après 
sa mort, il fut de nouveau interdit d'ordonner des évoques, 
tant à Carthage que dans la Proconsulaire % où les évèchés 

1. Victor Vit, De persecut. vandal., i, 8 {P. L., t LVIII, p. 191); — Pros- 
per Tiro, Chron.^ continuatxo codicis Reichenaviensis, n» 25. a. 454 [M. G., 
A. A., t. IX, p. 490) : « Carthagine ordinatur episcopus Deogratias in basi- 
lica Fausti die dominico VllI Kai. Novemb. » En 454. Pâques étant la 
veille des nones d'avril, 4 avril (Victoni Aquilani cursus paschalis ; M. G., 
A. A., t. IX, pp. 722-723), le VHI des calendes de novembre, 25 octobre, 
était, non un dimanche, mais un lundi. Or, comme la coutume était de 
faire les ordinations un jour de dimanche, il faut corriger, dans le texte 
cité ci-dessus, VIII Kal. novemb. en VIIII Kal. novemb., 24 octobre. Deo- 
gratias fui ordonné dans la basilica Fausti, dont il a été fait mention pré- 
cédemment, parce que la principale église de Carlhage, la basilique Res- 
tituta, était occupée, comme on l'a vu, par les ariens. 

2. Victor Vit., De persecul. Vandale i, 8 et 9 (P. L., t. LVIII, pp. 191- 
193). 

3. Victor Vit., De persecut. vandal., i, 8 (p. 192). 

4. Victor Vit., De persecut. vandal., i, 9 (p. 193). 

Victor de Vite (i, 9 : p. 192) parle d'un prêtre nommé Thomas qui aurait 
été ordonné évoque de Carlhage après Deogratias, si on admet le texte 
« ordinatur quidam in sacerdolium nomine Thomas ». Mais il est le seul 
auteur qui fasse mention de ce personnage, dont le nom ne figure pas 
dans la très ancienne liste carthaginoise où tous les évéques de celle époque 
sont fort exactement indiqués : on y trouve, non seulonient les noms d'Aï.- 
relius, Caprcolus, Deogratias, qui sont morts en Afrique, mais aussi ceux 
de Quodvultdeus et d'Eugène, qui moururent en exil. Il y a donc lieu de 
croire que le texte de Victor de Vile doit être corrigé et qu'il faut lire, 
soit comme Ruinart dont Migne a reproduit le texte : « ordinatus quondam 
sacerdos nomine Thomas », ce qui signifierait que Thomas était un ancien 
évoque, et Victor de Vite le qualifie, en effet, aussitôt après ce passage, de 
« venerabilis senex », soit « ordinator quondam memorati sacerdotis nomine 
Thomas », ce qui ferait de lui un évéque africain qui avait ordonné Deo- 
gratias. Cf. Tillemont. S. Eugène, note IX ; Mém., t. XVI , p. 794 : — Baronius. 
Ann., 455, xvii ; ~ Pagi, ann. 455, viii. 
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cHaieiil au nombre de cent soixante-quatre*. Ils demeurèrent 
successivement vacants par la mort de leurs titulaires. Au 
temps où Victor de Vite écrivait son histoire de la pers<>cu- 
tion des Vandales, Vincentius de Gegetu*, Paul de Sinnar', 
et Quintianus d'Urci * étaient les trois seuls évêquos subsis- 
tant encore dans cette province; « si, ajoute Victor de Vite, ils 
sont encore en vie • » . . Tous trois en effet étaient chassés de 
leurs diocèses : Vincent de Gegetu et Paul de Sinncu* étaient 
en exil •, Quintianus d'Urci, fuyant la persécution des Van- 
dales, avait cherché un refuge à Edcsse en Macédoine''. Mais 
ceci se passait vers Tan 487. En 457 ou 458, lors de la mort 
de Deogratias, on était au temps de l'avènement de Majorien, 
et Genséric, qui craignait d'être attaqué en Afrique, redou- 
blait ses rigueurs contre les catholiques, dont il redoutait plus 
que jamais le dévouement à l'Empire. Ce fut l'époque où, sous 
son règne, ils eurent le plus à souffrir. 

Genséric donna mission à wi certain Proculus de parcourir 
la pi'ovince Proconsulaii^e ou Zcugitane, et de contraindiv 
paitoul les priMivs à livrer les livres et les objets sacrés. 
Son l)ut était do li*s soumolti'C plus faeilemenl à sa volonté 
on les i)ri\ant do tous niovons de célébi'er le culte. Conniio 
li\s prêtres jM*ot(\staiont hautoin(»nt qu'ils ne pouvaient olnûr, 
Proculus ot ceux (|ui raccompagnaient so mirt^it à piller 

i. Victor Vit., i, 9 (p. 193): — Migne, /*. L., t. LVllI, p. 192. note e. 

2. Kl-Gounall.surlcs confins de la Numidie (Tissol, Géogr. comp.^ t. Il, 
p. 382). 

Victor de Vite nomme cet {'vôque Vincentius Gigilanus [De persecul. 
vandaL, i, 9, p. 193,; la Notilia le désigne sous le nom de Vincentius 
Ziggensis (/*. L., t. LVIli, p. 209;. Dans la liste de 411, celte même église 
est dénommée Giggonsit> ou GibbiMisis (Ciliés du Pin, CoUatio carthagin., 
p. 440 et note 391). 

3. Ou Sinnuar (Tissot. o. c t. Il, p. 773). 

4. Nolitia (/*. /.., t. LVIll, p. 269). 

5. Victor Vil., Depersccui. vandaL, i. 9 i/V L., l. LVIIl, p. 193). 
G. Nolitia (/M., t. LVIIL p. 209.. 

7. Victor Vil.. Inc. cil. 



\ 
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toutes les églises et poussèrent la profanation jusqu'à employer 
les nappes d'autels à se faire des chemises et des caleçons. 
Ce Proculus, ajoute Victor de Vite, finit pai* une mort misé- 
rable, se mangeant lui-même la langue dans une sorte de 
l'âge. Un évèque nommé Valerianus* avait opposé une éner- 
gique résistance à Tordre de livrer les choses saintes. Bien 
qu'il fût âgé de plus de quatr*e-vingts ans, il fut chassé tout 
seul de sa ville, et défense fut faite de lui donner asile dans 
aucune maison ou dans aucune pi'opriété. 11 fut longtemps 
réduit à coucher en plein air le long des chemins. « Nous 
le vîmes nous-mêmes en cet étiit, dit Victor de Vite, et eûmes 
rhonneur de lé saluer ^ » 

11 advint dans une localité nommée Regia' que les fidèles 
rouvrirent, pour célébrer la fôte de Pôques, Téglisc qui avait 
été fermée. Les ariens en furent avertis. Aussitôt Adduit, un 
de leurs prêtres, résolut d'exterminer la foule innocente des 
catlioliques. Il courut assembler des hommes en armes, dont 
les uns pénétrèrent dans Téglise Tépée à la main, tandis que 
les autres, montés sur le toit, tiraient des flèches par les 
fenêtres. A ce moment, un lecteur se trouvait à lambon et 
clmnleàiV Alléluia. Une flèche latteignit à la gorge, lelivi'c 
lui tomba des mains, et Tinstant d'après lui-même tomba mort. 
Un certain nombre d'autres personnes furent tuées à coups de 
flèches et de javelots, au pied même de l'autel. Q)uant à ceux 
qui ne furent pas massacrés, presque tous, surtout ceux d'un 



1. n était évêque de la civitas Abbenza, nommée Abensensis dans les 
actes de la conférence de Garthage en 411, où on trouve cité « Fortunatiis 
episcopus plebis Abensensis » [Gesla collai. y collatio diei i, cxxxiii ! Ellies 
du Pin, p. 415 et noie 177). 

2. Victor Vit., De persecuL vandal., i, 12 [P. L., t. LVllI, p. 197). 

3. La Notitia mentionne deux localités de ce nom, l'une en Numidie (For- 
tunius Regianensis; Ao^, /^. L., t. LVlil, p. 271), l'autre en Maurétanie 
Césarienne (Victor Regiensis; iVo/.; P. L., p. 274). C'est sans doute de la 
première qu'il s'agit ici. il ne peut être question de Regiœ, prés dOran. 
Cf. Stéphane Gseli, Monum. antiques de VAlgér'ie. t. II. p. 170. 
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Age avancé, périrent dans les peines qui leur furent infligées 
par ordre du roi^ Dans d'autres localités, comme à Thu- 
nusuda ou Tinuzuda ' et dans un hameau dépendant d'Am- 
monia*» les ariens en fureur envahirent les églises au 
moment où on distribuait les sacrements au peuple, jetèrent 
par terre le corps et le sang du Christ, selon l'expression de 
Victor de Vite, et les foulèrent aux pieds ^. 

Ces actes de violence semblent le fait du fanatisme des 
prêtres ariens. Contrairement à ce que croit Victor de Vite, 
quand il parle de peines infligées par ordre du roi aux catho- 
liques de Regia, ils ne furent point l'exécution de mesurî?s 
ordonnées par le pouvoir royal. Ils furent en effet commis 
en Numidie, et le culte catholique ne fut interdit que dans Ib 
Proconsulaire. Victor de Vite lui-même l'atteste à plusieurs 
reprises*, et ce qu'il dit des rigueurs exercées contre les 
prêtres des autres provinces, accusés d'allusions malveil- 
lantes au roi dans leurs sermons, prouve de la façon la plus 
C(»rlaînc que la n?ligion romaine y était autorisée et ouverte- 
mont prati(|iic'e*. Mt'^inc dans la Pmconsulairo, les évèquos 
et les prùtres principaux furent seuls bannis et persécutés. 
Les ecclésiasti(iues de moindre imporlance, les moines, les 
religieuses, les iidèles de condition modeste qui n'étaient 



1. Victor Xii.yUe persecul, vamlal., i, 13 (/». /.., t. LVIII, pp. 197-198). 

2. La situation de cette petite ville a pu ùtre dôlerminée grâce à une 
inscription découverte à Sidi-Meskin, à onze kilomètres à l'est-sud-est de 
Chemtou, sur la rive droite de la Medjerda (Gagnât, Explorations, ii, 
p. 98;— Epheineris, v, n» 1H3 ; — Tissot, CMéogr. comp., ii, pp. 308-309). 

3. rt In magalibus vici Ammoniio, » le mot magalia désigne des chau- 
mières ou des cabanes; n miratur molem ^f^neas, magalia quondam » (Vir- 
gile, Enéide, i, vers 4il). Ammonia est peut être Ammonis, localité de la 
Numidie dont l'emplacement ne peut être déterminé (Tissot, o. c, t. ii, 
p. 770). 

4. Victor Vit., De persecut. vandal., i, 13 [P. L., t. LVIll, p. 198). 

5. Victor Vil., De persecut. vandul., i, 4, 5, 9, 12 [P. L., t. LVIII, pp. 187, 
188, 103. l'JTj. 

6. Victor Vit-, 0. c, i, 7 [P. /.., t. LVIIK p. 190). 
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point au service de TElat ou des Vandales ne furent pas 
inquiétés, les catholiques et les moines eurent mémo la 
liberté de visiter dans les prisons ceux des leurs qui s'y 
trouvaient détenus*. Les monastères continuèrent à subsister, 
à recevoir de nouveaux religieux ^ ; ils existaient encore sous 
le règne d'Hunéric ', et on voit dans les actes d'un concile 
tenu à Carthage en 525 qu'ils ne furent jamais supprimés *. 

En ruinant l'Eglise catholique dans la contrée où il avait 
établi les conquérants, en la réduisant à n'y pouvoir être 
qu'une religion de petites gens s'exerçant en secret, Gen- 
séric paraît avoir eu pour but pi'incipal de soustraire ses 
guerriers et leurs chefs à tout essai de propagande, et de con- 
server intacte parmi eux la foi arienne, considérée comme 
une garantie de leur fidélité. Sa pensée purement politique 
se comprend aisément. Les haines religieuses entretenaient 
l'hostilité des Vandales contre les Romains, et le fait d'appar- 
t(Miir à une secte rigoureusement proscrite par les lois de 
l'Empire les mettant dans l'impossibilité de s'accommoder du 
régime impérial, devait, semblait-il, les défendre des tenta- 
tives de corruption dont on pouvait avoir l'idée à Rome et à 
Byzance, et dont l'avidité des barbares pouvait donner sujet 
de craindre le succès. 

Ce fut cette même pensée politique qui détermina Genséric 
à vouloir imposer sa crcnance aux Africains qui s'étaient mis 
à son service ou qui, placés dans l'entourage des principaux 
de sa nation, se trouvaient à même d'acquérir et d'exercer sur 
eux quelque inlluence. Dans le monde entier, le catholicisme 
était la l'eligion de l'Empire, l'arianisme la religion des bar- 

1. Victor Vil., De persecut. vandal., i, 10 (P. L., t. LVIH, p. 195). 

2. Vita sancli Fulgentii, cap. ii, m et iv (P. L., t. LXV, pp. 120, 122) ; — 
Victor Vit., De persecut. vandal., i, 10 ; ii, 1 iP. /.., t. LVIII, pp. 194, 202). 

3. Victor Vil., De persecut. vandal. y ii, 7 ; v, 10 (P. L., t. LVIII, pp. 209, 

249). 

4. Ilardouin, Conciliorum collectio maxima, t. II, p. 1083 et suiv. 
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i)ares ; se convertir à leur secte, c'était se faire des leurs, 
se dévouer irrévocablement à leurs intérêts et se rendre à 
jamais tout retour impossible. Ce gage de dévouement absolu, 
Genséric Texigea, d'abord dans certains cas, ensuite d'une 
iaçon générale, de ceux que lui-même emplo^'ait ou qu'em- 
ployaient les siens. A l'égard de ceux qui le lui refusèrent, il se 
montra d'une cruauté implacable, non par Canatisme, mais 
par intérêt politique. On a vu quel fut le sort du comte Sébas- 
tien, d'Ârcadius, de Paschasius, de Probus et d'Eutycianus. 
Après le sac de Rome et la rupture de la paix de 442, il fut 
ordonné que nul, s'il n'était arien, ne serait admis aux 
emplois de la cour du roi ou des maisons de ses fils ^ Cette 
décision fut suggérée au roi, dit Victor de Vite, par les 
évèques de sa secte'. C'est possible, mais le besoin de 
s'assurer par ce moyen l'entière fidélité de son entoui*age 
et plus encore peut-être de l'entourage de ses fils, suffit h 
expliquer une mesure imitée de la législation romaine qui 
excluait les ariens de toute charge ù la cour impériale'. 
Genséric, engagé dans une lutte décisive contre l'Empire, 
avait à craindre (ju'on organisîM la tmhison autour de lui et 
surtout (ju'on prépai'At la ruine de sou royaume en gagnant 
ses fils à la cause romaine, connue il advint plus tard de son 
petit -lils Hildéric ^ 

(]e furent les catholi(|ues au service de ses fils (|ui eurent 
à subir les plus cruelliv^ rigueurs. De ce nombre fut Armo- 
gaste. 11 appartenait, suivant Victor de N'ite. ù la maison de 
Théodoric, lils du roi*'. Son refus de ivnier sa foi re\|x>sa 

4. Victor Vit., Depersecul. vaml., i. 14 {P. L., l. LVIU, p. 198). 

2. Ibid. 

3. Cod. Theod.. lib. XVI, lit. v, 42 (Haenel, p. 1530). 

4. L'Occident à l'épof/ue bijzantine, Goths et Vandales^ pp. 213 et suiv. 

b. Victor Vil., De persecut. vandal., i, 14 il*. L., t. LVIfl, p. 198). « Inter 
alios venliini est tune ad Arniogastcni nostrum ». dit Victor de Vite. Ces 
mots » notre Armogaste *> ont donné à penser qu'il pouvait être de la ville 
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aux plus liorriblcs tourments, qui tournèrent miraculeusement 
à la confusion de sea persécuteurs. A plusieurs reprises, on 
lui serra les jambes et le front avec des cordes ; dès qu'il 
Levait les yeux au ciel^ elles se rompaient comme les fils 
d'une toile d araignée. C'était en vain qu3 les bourreaux pre- 
naient des cordes beaucoup plus solides ; à peine avait-il 
invoqué le nom du Christ qu'elles tombaient en poussière. 
On le pendit par un pied la tète en bas ; il parut à la vue de 
tous dormir comme s'il était étendu sur un lit de plumes. 
Tliéodoric ordonna alors qu'on lui trancliàt la tète, mais 
Jocundus, prêtre arien de l'intimité du prince \ intervint et 
dit : « Faites-le plutôt péi*ir à force de misère, car si on le 
tue par l'épée, les Romains * se mettront à le prockuner 
martyr. » Sur quoi, Théodoric le condamna d'abord à dos 
travaux de terrassement dans la Byzacène, puis, comme pour 
lui infliger un plus grand opprobre en l'exposant aux regards 
de tout le monde, il lui fit gai'der les vaches non loin de 
Carthage. Vint enfin le jour où Armogaste connut par une 
révélation de Dieu que l'heure de sa mort, de sa dormition 
selon l'expression de Victor de ^'ite, était prochaine. 11 appela 
un chrétien vénérabb, nommé Félix, qui était procurateur de 
la maison du fils du roi, et lui dit : « Le temps de ma déli- 
vrance est arrivé. Je vous conjure, par la foi que nous pio- 
fessons l'un et l'autre, de m'ensevclir sous ce chêne veii. Si 



dont Victor occupa le siège épiscopal (Tillemonl, Afé;/j., t. XVl. p. 534). 
Relativement à l'époque de la mort de Théodoric que Procope nomme 
Théodore, voir p. 292, note 4. 

1. « A suo prohibelur Jocundo presbytoro » (Victor Vit., /oc. ci7.). Ce prêtre 
Jocundus. attaché à Théodoric, est certainement le môme personnage 
qu'Hunéric fil brûler vif à Carthage, parce que, dit Victor de Vite, il était 
très bien vu dans la maison de Théodoric, frère du roi (Victor Vit., De 
persecut. vandaL, ii, 5. P. />., t. LVIII, pp. 205-206). H était à cette époque 
évéquc de la secte arienne, et les Vandales l'appelaient leur patriarche 
{Ibid., p. 205). 

2. On voit par ce passage que les barbares identifiaient les catholiques 
avec les Romains au point de les désigner communément sous ce nom. 
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vous ne le faites, vous aurez à rendre compte à notre Dieu. » 
(]e nVHaît pas qu*il eût cure de l'endroit où reposerait son 
corps, mais il fallait qu'apparût au gprand jour ce que le 
Clii*ist avait révélé à son serviteur. Félix, qui le vénérait 
comme un apôtre, lui répondit : c Point du tout, vénérable 
confesseur; ce sera dans une dés basiliques que je vous 
donnerai la sépulture, avec honneur et triomf^e suivant vos 
mérites. » — « Non, reprit le bienheureux Ârmogaste, vous 
ferez comme je vous ai dit. » Félix, craignant de contrister 
Thonime de Dieu, lui promit d'accomplir sa volonté. Bientôt, 
tn^'s peu de jours plus tard, il passa, confessant la vraie foi \ 
de cette vie en l'autre, et Félix s'empressa de creuser sa 
tombe sous Tarbre qu'il lui avait désigné. L'enchevêtrement 
des racines et la dureté du sol ralentirent son travail, en lui 
opposant un obstacle qui lui fit craindre de ne pouvoir enttTrer 
qu avec trop de rctard le corps du saint. Enfin, apK» avoir 
coupvi les racines, il creusa très profondément la terre. Il 
npcrcut alors im sai*c(»phage tout pn»[)aré, d'un marbre magFii- 
ii(|ue et k*I (juc |>oul<Mrc jamais roi n'en eut le [)aiviH. 

II csl à r«'nian|uer clans ce récit que tous les serviteurs 
(les priiires ne furent point en m^Fue temps contraints de 
leniei- leui* fui, |)uis(|ue Félix était, est-il dit, un vénérable 
catliuli(|iie, et l'était dune ouvertement. 11 est h supposer i\{w 
ceu\-Iî\ furent persécutés qui, j)ar lardeur de leur zèle inspi- 
raitMit au i*ui des cr'aintcs de pn)j)agande en faveur des 
Romains, ou provuipiaient Faniniosité dcîs aricMis ; on en |xhiI 



1. « Connus boMji' confos.sionis de hao vita niigravit »> (VicturVit., De per- 
si'cul. vamlul., i, li: P. A., t. LVIII, p. 1U9). Le mot o cornes » a fait croirt» 
(lu'Arrnogaste avait la «lignite de comte, el le martyrologue romain la lui 
aUribue. Mais le sens des mots « conies bona^ confessionîs «est, semble-t-il 
relui de « in uu cuni bona confessione », admis généralement par les marty- 
rolo^Mies [Acla aanclorum, 29 mars, martii t. Ili, p. 782). « Je voudrais, 
dil Tillemont (Mémoires, t. WI, p. 534, note 2), qu'on trouvât a compos u 
dans tpielque l)on manuscrit. » 

i. Victor Vil., De persecuL vandal., i, 14 (P. L., t. LVIH, pp. 198-199). 
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voir la pi-cuve dans l'histoire de Saturus, procurateur de la 
maison d'Hunéric, le fils aîné du roi*. C'était, dit Victor de 
Vite, un membre très en vue de l'Eglise du Christ et un 
catholique qui ne se laissait point intimider. II ne se gônait 
pas pour reprocher aux ariens leurs erreurs et leurs fautes. 
11 fut dénoncé par Marivadus^, diacre arien qu'Hunéric avait 
le malheur de tenir en particulière estime, et on décida de 
le forcer à embrasser l'arianisme. On résolut de lui promettre 
honneurs et richesses, s'il cédait, de lui réserver l(?s plus 
cruels supplices, s'il résistait. 11 fut d(mc mis en demeure de 
choisir, et on le menaça, s'il n'obéissait pas aux ordres du 
roi, de confisquer sa maison et tous ses biens, de lui pi'endre 
ses esclaves et ses enfants, et de livrer, lui présent, sa femme 
c»n mariage à un conducteur de chameaux. Lui, plein de l'es- 
prit de Dieu, ne fit que provoquer ces impies î\ exécuter au 
plus vite leurs menaces ; mais, à son insu, sa femme les sup- 
plia de lui accorder quelque délai, puis tenta de le fléchir. 11 
était seul, en prière, quand elle se pi'éseFita à lui, l(*s vête- 
ments déchirés, les cheveux épars, accompagnée de ses 
enfants, et portant dans ses bras une petite fille qu'elle allai- 
tait encore. Elle déposa cet enfant aux pieds de son mari 
d(mt elle embrassa les genoux. « Aie pitié de moi et de toi- 
même, cher époux, soupirait-elle. Aie pitié de nos enfants qui 
te supplient avec moi. Qu'ils ne soient point réduits fi une con- 
dition servile, eux à qui nous avons donné une naissance 
illustre ; que je ne sois point soumise, du vivant même de 
mon mari, à une indigne et honteuse union, moi qui parmi 

1. Victor Vit., o. c, i, 16 (p. 200). 

2. Ce diacre, que Victor de Vite nomme Marivadus, est sans doute le 
môme qui est désigné sous le nom de Varimadus dans un ouvrage que 
Vigile, évoque de Tapse (Thapsus aujourd'hui Henchir ed-Dimas), écrivit 
contre lui, sous le litre de Liber feu declaralio quorumque locorum 
de Trinitate contra Varimadum ananœ sectœ diaconum (/*. L., t. LXll). 
Cf. Ruinart, Commentarius histoncus in hislor. persecut. vandal. iv, 7 
{P. L., t. LVIII, p. 373j ; — Tillemonl, Mém., t. XVI, pj). 618-61U. 
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fiées de Tamener à renier la foi catholique. Le roi lui-même 
intervint, cherchant à le gagner par ses caresses, lui promet- 
tant de le combler de richesses et de satisfactions, s'il se 
soumettait à sa volonté. 11 demeura inébranlable, et Genséric 
ordonna de lui faire subir la peine capitale. Mais ce prince, 
toujours rusé, commanda en secret de ne le tuer que s'il 
témoignait un mouvement de crainte au moment où brillerait 
Tépée et, pour qu'on n'en pût faire un glorieux martyr, de ne 
pas l'exécuter s'il montrait une résolution intrépide. Le Christ 
mit en lui une fermeté telle qu'il resta immobile comme une 
colonne, et il revint de cette épreuve en glorieux confesseur K 
De même qu'à sa cour et dans l'entourage de ses fils, Gen- 
séric voulut empocher par de cruels exemples toute propa- 
gande catholique dans les maisons des chefs vandales, 
comme le prouvent les faits suivants rapportés par Victor de 
Vite à peu près en ces termes : Un chef vandale, de ceux 
c|u'on nommait millénaires^, avait comme esclaves quatre 
frères, Martinianus, Saturianus, et deux autres dont les noms 
ne sont point indiijués. 11 avait également une esclave, 
Maxima, excellente servante du Christ, belle de corps et 
d'Ame. Martinianus, qui était armurier, plaisait beaucoup à 
son maître, dont Maxima gouvernait toute la maison. Le Van- 
dale pensa se les rendre plus dévoués en les associant par- un 
mariage. Martinianus, comme tout jeune homme qui ne s'est 
pas voué à la vie religieuse, était bien aise de se mariei* ; 
Maxima au contraire s'était déjà consacrée à Dieu et ne voulait 
point s'unir à un homme. Quand ils se trouvèi'ent seuls dans 
leur chambre, Maiiinianus, ignorant les desseins de Dieu à son 
égard, voulut s'approcher d'elle comme de sa femme; alors la 
servante du Christ lui dit avec animation : « Martinianus, mon 
frère, j'ai consacré mon coi'ps au Christ. Ayant un fiancé 

\. Victor Vit., De persecul. vamlal., i. lo (P. /.., t. LVIII, pp. 199-200). 
± Voir p. 299. 
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déleste, je ne puis m'uniron niarin^i^t' & un homnic. Maitt laîs»;- 
nioi II- dunnor un conseil. Si tu voulais, lu pourrais avoir, loi 
attssi, 1h joif dt-- siTvîr tflui auquL-1 j'ai dL^siit> (-ire unie, a 
l'iir la griifc dp Diou, il en fut ainsi ; lu jeune liomnic i-coiil;i 
lu jeune fille et suuvo son flnie. A l'iiiau du Vundule qui eonli- 
nuait ft ignorer le coinmei-ce spirituel (!'tahli secrètement enin? 
eu.\, Murtiniuiuis, pf^néli-tf de lu ^rftce et tout cluuigt'-, per- 
Huad» b ses fi-^'rea de prendre pari ou Ij^-sor qu'il avait trouvi^ 
Convertis tous le» quatre, ils sortirent en swrol pciidaiil lii 
tiuit de la demeure de leur maître, en eunipa^j^nie de la jeune 
lille, et se retinrent au monast^^re de Tahrara ' en Numidie, 
qtii' fifOLivcrnait alors l'illustre paiiteur Andréas. Maxim» enlrn 
dann un monastère de vîerjj;es, voisin du monastère d'Andi-eas, 
Opondant \p barbare, leur muttro, multipliait informn lions el 
ix^compcnses pour savoir ee qu'Us étiùent devenus. Il finit par 
dCuiouvrir leur relraile. Les servilcui-s de Weu, qui avaient 
t'osw^ d'èlre les [»cJuves de cet homme pour appartenir au 
ChriBl, furent jcU^s dans les fei's cl arcabli''s de loiirnienlti. Le 
Vandale voulut forcer MariinianuselMaxiniaâ vivre ensemble, 
et tous les cinq à violer la pureté de leur foi par un second 
baplôme. 

Tout ceci vint à la connaissance de Genst-iic ; il enjoignit 
au maitrc de ne point cesser de tourmenter ses esclaves jus- 
qu'à ce qu'ils se fussent soumis à sa volonté. On les fustigea 
avec de solides bfttons découpés en foime de scies ' ou plus 
exactement dentelés comme des feuilles de palmier, qui 
étaient assez forts pour rompre le os et dont les pointes se 
brisaient et demeuniicnt dans les plaies. Leur sang coulait, 
leurs chaii's décbirées laissaient ft nu leurs entrailles, et dès 

1. Tabarka. 

2. « In modiim rerarum a (Ëdil. Migne. P. L.. t. LVIM, p. tSl). C'est iiiie 
faute évidente : il faut lire n in moilum serrarum u, comme dans le texte de 
Riiiriart. (ëdil. de Venise, p- S) el dans redilion llnlm (Af. G., A. A., t. Itl. 
pars prier, p. 9). 
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le lendemain, guéiûs par le Christ, ils se retrouvaient en 
pleine et .parfaite santé. Ce supplice leur fut infligé bien des 
fois et pendant longtemps ; toujoure le Saint-Esprit les guéFMt ; 
on ne voyait aucune trace de leurs blessui'es. Us furent 
ensuite étroitement resserrés dans une dure prison * et enchaî- 
nés par les pieds à un poteau ^ Tandis qu'ils étaient ainsi 
détenus, des serviteurs de Dieu ne manquaient pas de les 
visiter fréquemment. Il advint qu'à la vue de tous, le poteau 
solide et épais tomba en poudre comme un bois pourri. « Ce 
miracle est universellement célèbre, ajoute Victor de Vite, 
et nous a été attesté sous serment par l'homme qui était de 
garde auprès des prisonniers^. » 

Le Vandale n'en continua pas moins h méconnaître la puis- 
sance divine. Alors la vengeance de Dieu s'appesantit sui* sa 
maison. Lui-même et ses enfants moururent en même temps, 
ses meilleurs esclaves, les animaux de prix qu'il possédait 
périrent également. Sa veuve, ayant tout pcîrdu, mari, 
enfants, fortune, offrit les serviteurs de Dieu en présent à un 

1. a l*ost hoc arctantur maxime dura cuslodia » (édit. Ruinart et Migne) 
D'autres manuscrits donnent: Post hoc arctatur Maxima dura custodia^ et 
attribuent ainsi ce qui suit à Maxima, et non à Martinianus et à ses trois 
frères. C'est la leçon qu'à adoptée I édition Halm (Af. G., A. A., t. UI, pars 
prior, p. 9) qui porte : « Post hoc artatur Maxima dura; custodia? cuspi- 
dique cnideli extenditur », mais la première leçon est celle des deux 
meilleurs manuscrits et se trouve confirmée par les anciens martyro- 
logues. Adon se sert de ces termes (16 octobre) : sanctorum martyrum 
Marliani et Salyriani cumduobus eorum fralnbus et egrer/ise Christi ancil- 
lœ Maxiniœ virginis qui... nodosis fustibus caesi et Uftque ad ossa laniati, 
cum multo tempore talia paterentur, sequenti die sempev incolumes redde- 
bantur. Post eiiam dura carceris custodia damnati, cum fuissent arctati in 
nervujn, mira Dei virtule, ingentium lignorum putrescens soluta est forti^ 
tudo. (Migne. P. L , t. LVIII. p. 194-195, note G). 

2. « Gompedeque crudeli extenduntur ». Le compes était une entrave qu'on 
mettait aux pieds des prisonniers et des esclaves, soit pour les punir, 
soit pour les empêcher de s'échapper. Ce mot désignait aussi les liens qui, 
placés à l'extrémité d'une chaîne, attachaient un prisonnier à un mur ou 
à un poteau. (Saglio; Compes; Dictionn. des antiq. gr. et rom., t. 1. 2» part., 
p. 1428; — Marquardt, Vie pnvée des Rom.y trad. Victor Henry, t. l, p. 214, 
note 3). C'est évidemment dans ce dernier sens que ce mot est ici employé. 

3. Victor Vit., De pe^'secut vandal.. u 10 (/*. L., t. LVlll. p. 195). 

23 
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parent du roi» nommé Sersaon. Celui-ci accepta ce cadeau avec 
une vive gratitude ; mais, quand les saints furent en sa pos- 
session, le démon commença ft agiter de diverses façons ses 
enfants et les gens de sa maison. 11 ne manqua pas de parler 
de ces faits au roi, son cousin. Le roi décida de reléguer Marti- 
nianus et ses frères chez les Maures et de les faire conduire à 
un chef de tribu, qui avait nom Capsur. Quant à Maxima, il 
eut honte de lutter contre une fille qu'il voyait bien ne pou- 
voir vaincre; il la laissa aller à sa propre volonté ^ « Elle 
existe encore aujourd'hui, vierge et mère de nombreuses 
vierges de Dieu, écrit Victor de Vite en 487, et elle ne nous 
est point inconnue à nous-mème'. » 

Martinianus et ses frères furent livrés à Capsur, qui résidait 
dans une région du désert appelée Capra Picta. Arrivés parmi 
les païens de cette contrée et voyant qu'il s'y faisait des sacri- 
fices sacrilèges, les saints disciples du Christ se mirent, par 
leurs prédications et leurs entretiens, à initier ces barbares à 
la connaissance de Dieu. Ils acquirent ainsi au Christ une 
multitude de païens, dans un pays où son nom n'avait 
môme jamais été prononcé jusqu'aloi^s. Ils pensèrent ensuite 
à répandi'e dans le terixiin qu'ils avaient défiûohé la semence 
de la prédication évangéluiue et à l'arroser de la pluie 
sacrée du baptême. Ils i'éussii*ent à envoyer, au delà du 
désert qui les séparait du monde chrétien, jusqu'à une ville 
romaine dont ils firent prier Tévèque de déléguer vere ce 
peuple, déjà croyant, un prêtre et des ministres. L'évèque 
accueillit avec joie leur demande, et bientôt la nouvelle église 
de Dieu fut fondée ^. Les barbares se pressèrent en foule pour 

1. c( Maximam vcro Christi famulam. confusus et victus, propriœ volun- 
tati dimisit w. (Vict. Vit., Depersecul vandal., i, 11 ; P. L., t. LVUI, p. 195). ou 
suivant une autre leçon : propria voluntale dimisit (P. L., loc. cit., note a). 

5. Vict. Vit., loc, cil.. Ce passage fournit une nouvelle preuve de ce fait 
que la persécution n'avait point supprimé les monastères. 

3. «Deiconslruitur ecclesia » (édil. Ruinart), ou, suivant une autre leçon 
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recevoir le baptôrae, une troupe de loups devint un troupeau 
d'agneaux. Capsur donna avis de tout cela à Genséric. Celui- 
ci prit ombrage de ces progrès de la foi. 11 craignit évidem- 
ment que la propagande catholique parmi les Maures n'eût 
pour effet de les détourner de son alliance et de les rendre 
favorables à l'Empire. Il envoya Toi'dre d'attacher les servi- 
teurs de Dieu par les pieds derrière des quadriges qu'on lan- 
cerait à travers les maquis, pour que leurs corps fussent 
déchirés par les bois et les épines ; et afin que leur mort fût 
rendue plus cruelle par la vue du supplice de leurs frères, il 
ixîcommanda de les liei* de façon qu'ils pussent se voir les 
uns les autres. Les Maures éclatèrent en sanglots quand ils 
les virent liés ainsi aux chariots que les chevaux commen- 
c;aient à entraîner dans leur course *, tandis que les martyrs, se 
regardant entre eux, s'adressaient ce suprême adieu : « Frère, 
prie pour moi. Dieu accomplit notre désir; c'est par ce che- 
min qu'on parvient au royaume des cieux. » Priant et chan- 
tant des psaumes, ils nmdirent leurs Ames à Dieu, î\ la vue 
des anges qui se réjouissaient. « Notre Seigneur Jésus-Christ, 
continue Victor de Vite, n'a point cessé jusqu'à nos jours 
d'accomplir de grands miracles dans le lieu où ils ont souffert; 
car le bienheureux Faustus, évoque de l'ecclesia Burunitana% 



peut-être préférable : « Dei constituitur ecclesia ». (Ruinart, note 37, p. 69, 
édit. de Venise et P. L., t. LVIII, p. 195, note b.). 

1. «Qui cura vincti, currenlibus indomilis equis, plangentibus Mauris, 
sese mutuo conspicerent, vale sibi in angusto fugie unusquisque ita 
dicebat : Frater, ora pro me» etc. (édil. Ruinart et Migne;f. L., t. LViU, 
p. 196). Quelques manuscrits donnent, au lieu de « plangentibus Mauris, » 
« plaudentibus Mauris ». Les deu.\ leçons sont également admissibles, 
remarque Ruinart (note 38, p. 69 et P. L., loc. cit., note c). Cependant, ce 
qui est dit immédiatement auparavant, dans le texte de Victor de Vile, de 
la conversion des Maures explique de leur part des larmes plutôt que des 
applaudissements. 

2. Dans la vallée du Bagrada. où était situé le Saltus Burunitanus, vaste 
domaine impérial dont l'existence a été révélée par l'imporlante inscrip- 
tion trouvée à llenchir ed-Dakhla, à 30 kilomètres de Souk-el-Khmis. 
(C. /. I, t. VIII, 10570 ; — Mommsen, Hermès, t. XV, p. 386-411 : — Gagnât 
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nous a judis attesté qu'une femme aveugle y a recouvré la 
vue on s>a présence*. » 

Si (lenséric avait recours aux plus cruelles rigueurs pour 
empèclier la propagande catholique parmi les Vandales, il 
devait, semble-t-il, se montrer plus impitoyable encore ô 
l'égard de ceux de sa nation qui se convertissaient à la reli- 
gion romaine. Us furent sans doute peu nombreux, car on ne 
trouve, sous son règne, que deux exemples de baiiiares ayant 
souflcrt pour la foi, et ces cas ne nous étant indiqués que par 
une simple mention, sans aucun détail, il y a lieu de penser 
qu'ils avaient passé presque inaperçus. Deux frères de la nation 
des Vandales, qui, sous Hunéric, abandonnèrent tous leurs 
biens pour suivre, aviH? leur mère, les ecclésiastiques de Car- 
Ihage dans leur exil, avaient, est-il dit, été .confesseurs à 
diverses reprises, dès le temps de Genséric *, et il est dit éga- 
lement qu'à la même époque Dagila, femme ce d'un cellarita » 
du roi ', qui fut une des victimes de la persécution d'Hunéric, 
avait plusieurs fois mérité d'être mise au rang des confes- 



seurs * 



Dans les dillércnts récits qui pi^éeèdent et auxquels, pour 
n'en point modifier le caractère, on s'est appliqué à conserver 
sci'upul(»usenient la forme que leur a donnée Thistorien con- 
temix)rain delà |)ersécution des Vandales, il va lieu d'observer 
(ju'à l'excc^ption de Martinianus (*t de ses frères, tmités tous 
les quati'e comme d(^s esclaves F'évoltés, l(*s confesseurs de la 
foi dont ThistoiFe nous est contée avec des détails précis 



ei Femiquo. Hevue archéol., 1S81, t. XLl, p. 94-103: — Pustel de Coula nge$, 
Recherches sur quelques problèmes tT histoire, p. 53 el suiv., 1885 ; — Ksmein, 
Mélauf/es d'hist. du droit, 1880: — Boissier, V Afrique Romaine,^. 166 cl 
suiv.: — Tissot, Géof/r. comp.. t. Il, p. 303). 

1. Victor Vit.. De persecuf. vnndal., i. 11 {/'. L., t. LVIIl, p. 196). 

a. Victor Vit., De pcrsecuL vaudal., v. 10 (/*. L., I. LVHl, p. 248). 

3. Voir p. 283. 

4. Victor Vit.. De persecut. vamtal., v. 8 (P. /.., t. LVIII, p. 246). 
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fuirent exilés, spoliés et maltraités, mais ne périrent point de 
mort violente. Si on tient compte de la cruauté des procédés 
de répression et du peu de respect de la vie humaine à cette 
époque, on doit r*econnaître que la pei'sécution , sous Gen- 
séric, ne fut pas extrêmement violente. Elle n'atteignit que des 
l^ersonnes isolées, en petit nombre et pour des motifs déter- 
minés. A aucun moment elle ne devin! générale et, jusqu'en 
484, à la fin du régne d'Hunéric, il n'y eut jamais d'édit 
contre les catholiques. Ceux d'entre eux qui furent tourmen- 
tés ou proscrits le furent pai* un ordi'e spécial du roi, par 
une sorte de mesure de haute police. Le témoignage de Victor 
de Vite est formel à cet égard ; dans tous les cas qu'il cite, 
il fait mention d'un ordre royal \ dont l'exécution est confiée, 
non aux magistrats, mais à un personnage ou fi un agent 
spécialement désigné '\ 

Même à Garthage, le culte catholique ne fut pas entière- 
ment supprimé pendant la plus grande partie du règne de 
(jcnséric. Ge ne fut qu'après les persécutions dont avaient 
été l'objet des officiers de sa cour et de la maison de ses fils 
que, peut-être à l'époque de l'expédition de Basiliscus, il fit 
fermer l'église dans sa capitale et dispersa en plusieurs lieux 
d'exil ce qu'il y restait de prêtres et de ministres \ On se 
souvient que, depuis la mort de Deogratias, il avait été 
défendu d'y ordonner un évê([ue. Cette suppression complète 
du culte fut, comme les mesures prises précédemment, pres- 

1. Victor Vit., De persecut. vandaL. i, 5, iO. 11. 13, 14, 15, 10 (f . L., 
t. LVin, pp. 187, B, 104, B, 195, B, l'J8, A. 198, A, iOO, A,iOO, B). 

2. Victor Vit., De persecut. vandal , i, 12, p. 100. B; 5, p. 188, A: 10, 
p. 194, B; 11, p. 195, B; 13, p. 197. B; 14, p. 198, B; 15, p. 200, A; 10, 
p. 200, B. 

3. Victor Vit, Depersecul. vandal., i, 17 {P. L., t. LVUI, p. 202). Sous la 
dénomination de ministres, on désignait plusieurs catégories de personnes 
affiliées au clergé, auquel elles étaient soumises : les lecteurs, les sous- 
diacres, les acolytes, les exorcistes, les portiers, les clercs inférieurs dont 
la fonction était d'enterrer les morts et qui figuraient dans l'église de Cirta 
sous le nom de fossores. (Audollent, Carthage romaine, pp. 585-589). 
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municipale et provinciale, comblée par les empereurs de dis- 
tinctions honorifiques \ Anéantir ce corps, puissant par son 
influence et dévoué à Rome, c'était pour Genséric supprimer 
dans sa capitale le principal élément d'opposition. Lors de la 
prise de Carthage, les sénateurs et leurs familles furent traités 
sans pitié. Ils furent spoliés de tous leurs biens et il ne leur 
fut même pas permis de demeurer dans leur patrie; Genséric 
les expulsa de l'Afrique '. 

La plupart d'entre eux, parmi lesquels Gordien, le grand- 
père de saint Fulgence, évoque de Ruspe', s'embarquèrent 
pour l'Italie ^, d'autres cherchèrent un refuge dans les pro- 
vinces de l'Orient. De ce nombre fut Celestiacus, dont les 
infortunes nous sont un exemple du sort réservé à ces mal- 
heureux, tombés de la situation la plus haute, de la plus 
splendide opulence au dénuement le plus absolu, réduits h 
errer par le monde en sollicitant les secours et la charité de 
ceux qui ne pouvaient voir leur misère sans verser des 
larmes*. G>lestiacus, jadis l'ornement de la curie de Car- 
thage, était un sénateur issu d'une des plus illustres familles *. 
Riche et puissant^, possesseur de nombreux domaines", habi- 
tué à ouvrir sa maison î\ la foule de ses hôtes, il ne pensait 



1. Audollent, CavLhage romaine, pp. 358 et suiv. 

2. « Dum rex Geysericus memoratara Carlhaginem victor invadens, sena- 
tores plurimos, Imo cunctos. amissis omnibus bonis, ad Italiam navigarc 
compellerct, inler cœteros », etc. [Vita sancti Fulgentii episcopi Ruspensis, 
cap. I, 4; Migne, P. L., t. LVV, p. H9). Tous les sénateurs ne furent pas 
déportés en Italie, comme le dit l'auteur de la vie de saint Fulgence. Les 
lettres de Théodoret prouvent que certains d'entre eux se réfugièrent en 
Orient, 

3. Ibid. 

4. Vila sancli Fulgentiiy loc. cil. 

0. Théodoret, Ep. xxix (P. G., t. LXXXIII, p. 1208). 

6. Théodoret, Ep. xxx, xxxi, xxxn, xxxiii (P. G., t. LXXXIII, pp. 1208, 
1209, 1212). 

7. Théodoret. Ep. xxxv, {P. G., t. LXXXIII, p. 1213). 

8. Théodorot, Ep. xxxiv et .xxxvi (P.G., t. LXXXIII, pp. 1212, 1213). 
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n'y avait en effet en 484 que cinquante-quatre évoques*, et 
vers 487, à Tépoque où Victor de Vite écrivait son histoire de 
la persécution des Vandales, suivant cet auteur, il n'en sub- 
sistait plus que trois ^. 

Les mômes raisons politiques qui amenèrent Genséric à 



p)ersécuter TEglise, le déterminèrent à ruiner et à détruire 
entièrement Taristocratie dans la contrée où il établit ses 
guerriers, de sorte qu'on avait peine à discerner, dit un chro- 
niqueur, si c'était à Dieu ou biçn aux hommes qu'il était le plus 
hostile '. On a vu comment les nobles de la Proconsulaire 
furent expropriés de leurs domaines ^ Il fut ordonné par le 
roi que ceux qui ne s'empresseraient pas de quitter leurs 
fovers et d'abandonner tous leurs biens tomberaient avec ce 
qu'ils possédaient au pouvoir des conquérants et demeure- 
raient en servitude à perpétuité '. Tel fut en effet le sort de 
plusieurs, « et nous avons connu, ajoute Victor de Vite, des 
évoques et des laïques, hommes illustres et honorés, qui 
étaient esclaves de Vandales" ». Le Sénat ou Tordre des décu- 
rions de Carthage formait une très importante aristocratie 



1. Sotitia {P. JL., t. LVIII, p. 269). 

2. Voir pp. 341-342. 

3. Prosper Tiro, Chron.y n» 1339, a. 439 (édit. Mommsen, M. G., A. A., 
t. IX, p. 477). 

4. Voir pp. 292-295. 

5. « Prœterea prœcipere nequaquam cunctatus est Vandalis ul episcopos 
alquc laicos nobilesde suis ecclesiis et sedibus nudos penitus efTugarent. 
Quod si optione proposita exire tardarent, servi perpetuo remanerent. » 
(Victor Vit., De persecut. vandal. i, 4 (P. L., t. LVlil, p. 487, A). Cette 
phrase a été entendue en ce sens que tous ceux qui étaient spoliés, 
prêtres ou nobles laïques, avaient le choix entre Texil et l'esclavage, et 
que, s'ils tardaient à se décider, on les condamnait à l'esclavage perpé- 
tuel. Mais ce sens ne parait point conforme au texte de Victor de Vite, 
« quod si... exire tardarent » se rapportant évidemment à « sedibus ». 
D'ailleurs un pareil choix ne se comprend guère; qui pourrait hésiter entre 
l'exil et resclavagc f En outre il résulte du texte de Procope, analysé p. 292, 
que les propriétaires expropriés ne furent point exilés, mais qu'on leur 
laissa au contraire la liberté de se retirer où bon leur sembla. 

6. Victor Vit., loc. cit. 
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uiFortuiiL' en (\uHe cl'uiic tissistnriCL' capable do lui reslituer 
une pati'ic, Buiv»nt l'expreBsidii He Thëodoit-t, qui exhortait 
ceux qui avaient aboiidaiico île richesses ft consoler el à sou- 
lagpr l'indigeacc d'un homme naguère de leur classe '. La 
liîltre adressée ft Doranus d'Anlioche fiiit voie de plus que 
Celestiacus poursuivit pendant plusieurs aiuu^?s ses pt^nibles 
voyages, sans trouver iiii i-efuge où îl pût ae fixer. On sait en 
effet que Joamiès, le prédécesseur de Domnus, fut élevé an 
siège d'Anlioche en 421), et qu'il gouverna son église |>endant 
Irciw-' ans'. Il ne inourul donc et Domnus ne pul lui suc- 
céder qu'en 442, ou an plus I6t h la tin de 441, s'il 
n'avait pas coni platement achevé la liviziénio finnéc di" son 
épiscopat; do sorte que et! no fut certainement pas avant la 
Kn de 442 que Th(''odoret adressa au nouvel évoque d'An- 
lioche sa lettre de recommandation . Trois ans s'étaient écou- 
lés depuis la prise de Carthage, el depuis trois ans Celestia- 
cus vivait en exil. Ses malheurs furent ceux de bien d'autres 
fugitifs dont l'unique ressource était la charité de ceux qui 
■compatissaient à leur misère'. 

Ils ne furent pas les plus malheureux. 11 y eut un nombre 
considérable de sénateurs et de personnes des premières 
familles de Carthage qui, tombés aux mains des vainqueui-s, 
furent traités en captifs *, et môme vendus connue esclaves. 
Tel fut le sort d'une jeune fille dont une lettre de Théodoret 
nous fait connaitn^ la triste destinée. Elle s'appelait Maria et 
son père, Eudénion, élait un personnage de la plus haute 
qualité. Au temps des désastres qui accablèrent l'Afnquc, 
c'esl-d-dii-esans doute lors de la prise de (Cartilage, elle jier- 
dit la liiwrté. Des mar-chands raelietèrent aux l)arl>an's qui 

I. Tli;-odim-t, Ep. \\\i. II. 1209. 

!. Thtfoduret, Ep. LwwuiP. C, 1. LXXXdl, p. 1268, Cj. 

3. TliOodorcI, Ep. sxis, ïsxii, ]i\\. 12ûS, 1309. 

4. Vitlor VU., De persecul. cantlal.. i, 4 if. !.. I. LVIll, p 186). 
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l'avaient réduite en servitude, et alièi*ent la vendre à des habi- 
tants de Cyrrhus. Ils leurs vendirent également une autre 
jeune fille capturée avec elle et jadis sa servante. Celle-ci, 
loin d'oublier dans leur commun malheur la différence de leur 
ancienne condition, ne cessa point de lui témoigner respect 
et dévouement. Après que toutes deux avaient rempli leur 
service auprès de leurs maîtres, elle la servait, laidait à sa 
toilette, préparait son lit, lui rendait toutes sortes de soins. 
Ce fait vint à la connaissance de ceux qui les avaient ache- 
tées et on ne tarda pas à parlei* en ville de la (|ualité de 
Maria et de la fidélité de sa servante. Des hommes d'armes 
qui étaient à Cyrrhus en furent informés. Animés de bons 
sentiments, ils remboursèrent aux acheteurs le prix payé par 
eux, et tirèrent Maria de servitude. Tliéodoret, Tévèque de 
la ville, était alors absent. A son retoui' il apprit cette triste 
aventure et l'action si louable de ces hommes d'armes. 11 les 
complimenta de leur générosité, confia la noble jeune fille aux 
soins d'un de ses diaci'os et pourvut à ce qu'elle ne manquât 
de rien. Dix mois s'écoulèrent, puis un jour Maria apprit 
que son père était vivant et exerçait une magistrature dans 
les provinces de l'Occident. Elle témoigna le désir d'aller le 
rejoindre et, différentes ])ersonnes lui ayant affirmé que des 
marchands de l'Occident devaient bienti!>t se rendre pour une 
foir'eà JEgve^, elle demanda à partir pour cette ville et solli- 
cita de Théodoret une lettre de recommandation. Théodoret 
écrivit donc à Eustathius, l'évoque d'^îlgîe, le priant de 
charger quelqu'un en qui il pût avoir confiance de traiter 
avec des armateurs et des capitaines de navires, afin que 
Maria fût reconduite par des gens sûrs h son père, qui ne 



1. .EgSB était une ville maritime de l'Asie Mineure, située près de 
Myrine, la patrie de Thistorien Agathias. On y faisait le commerce d'un 
vin très estimé (Marquardt,. Vie priv. des Rom.^ trad. Victor Uenrv, t II, 
p. 84). 
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mariqucrait pas de les récompenser gétH-penscmeiif do lui 

nv<»ir pcikIi] «a fille coiilir loiiU? espc^mnce'. 

Di.-!ï itvciiturfs si>riibliiblL-s A crelU^s <Ii_' lu fille d'Eudéniûii 
fun^nl sans dniile fn>qiH'n(«* apriS l'iiivii.'iiijii di* l'Afrique, el 
toutes nVun-'iit cerlHiiienK'iil piw une lin utim» heureuse. O^ 
lut pciil-t^lre à lVpo<iuc de la prise de Carihngt- ' par Gensérie. 
i|ue fui ciipluf^^ une jeune tille de eetle ville, noinn)i.V Julia, 
rjui devint enclave d'un certain Eutychius de Syrie, ou de 
Palestine D'une anlente piété, elle c-oiisaiTMit ft la prière el A 
de pieuseti WluiVH foiia les instante que lui luissiiit le siTvice 
de Miin intillre, qu'elle niettuil une extrême diligence b satis- 
ftiiiv. Elle se soumettait à des jeûnes si rigoureux que mm 
muttre, qui l'adminiit, bien qu'il fût païen, l'exlioriait souvent 
â avoir pur elle-m^me plus de mi^nagements ; mais ni 
instances, ni recommandation» ne la détenninuient b modifier 
le f^nm de vie qu'elle avait adopté et dont elle ne se relôcbaît 
que le jour de ta ri^surrcction du Seigneur. Il advint dans lii 
suite (jue son maitre se rendit avec elle dans l'ile de Gjrse 
Comme les païens <|ui s'y trouvaient l'aisaienl des sîicriticos, 
Eutyehius en fil égalomenl, et Julîa vit ce sacrilège avec 
douleur. Le persoimage principal de cette contrée, Félix, 
surnommé le Saxon, apprit qu'elle ne voulait pas sacrifier. Il 
demanda ô son maître de la lui céder, offrant de donner en 
échange quatre servantes. Eutyehius i-efusa de se défaire de 
Julia à cause des grands services qu'elle lui i-endait , Alors 
Félix l'invita à un repas el le fit boire jus(|u'ft ce qu'il s'as- 
soupil dans une complète ivresse Le dessein de Félix était 
de faire eidever Julia du vaisseau de son maitre, sans que 
celui-ci en pùl rien savoir ; ce (|ui fut fait. Julia fut amenée i* 
Félix qui, ne pouvant la décidei' piir ses instances ft sacrifier, 
la fit souffleter, tirer par les clieveux, flageller et enfin cruci- 

).Th^CHjorcl,i>. Lïx (P. G.. I- LXXXIII, p. liiU). 
2. Baronius, Jnn.,4ii), %\i, (. VII, ii.ôil. 
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fîcr. Elle rendit le dernier soupir sur le gibet. A l'instant où 
elle expira, une colombe sortit de sa bouche et s'envola au 
ciel. Dieu permit que des moines de Tîle Margarita, l'île 
Gorgona, apprissent par des anges les circonstances de sa 
mort. Ils s'embarquèrent aussitôt et se rendirent en Corse. Ils 
déposèrent de la croix, avec le plus grand respect, le coi'ps 
de Julia et le poKèrent au plus vite dans leur île, où ils 
Tensevelirent avec des parfums et lui élevèrent un monument. 
Dans la suite, Ariza, femme de Didier, roi des Langobards, la 
fit transporter à Brixia (Brescia) dans un monastère qu'elle 
construisit en son honneur*. 

Il se trouve dans ce récit, tiré d auleui's dont l'autorité 
n'est point suffisante pour inspirer une confiance absolue, d(»s 
circonstances qui le rend(;nt peu ci'oyablc. Il est étoimant (;n 
effet de voir en Corse h cette époque, après tant de constitu- 
tions impériales prohibant l'antique religion, des païens faire; 
publiquement des sacrifices et crucifier une chrétienne, parce; 
qu'elle se refuse î\ imiter leur exemple. 11 est non moins éton- 
nant de voir le pati'on et tout l'équipage d'un navire d'Orient 
attachés au paganisme ^ Cependant on pourrait objecter que 
lii Corse était tombée au pouvoir des Vandales, que les païens 
subsistant encore dans cette île avaient peut-èti*e profité de 
l'abolition du régime impérial pour céléi)rcr leur ancien culte 
et se venger des catholiques en les persécutant, ce qui ne 
devait point déplaire aux officiei's de (jenséric, qu'enfin il 
n'est pas impossible que des gens de l'Orient, demeurés fidèles 
en secret au paganisme, aient été tout disposés h prendre |)ai*t 

1. Baronius, loc. cit.; — Acla sanct..'È2 mai, t. V, p. i67. B, G, p. 1G8 ; 
— BoUand., Bibliotheca hagiographica latina, 1899, pp. 669-070; —F. Par- 
dini, S. Giulia, vergine e mavlire, padrona principale di Livorno, 2« édit., 
Livorno, 4883; — Giov. Targioni-TozzeUi, Leggenda di santa Giulia, 
Bologna, 4889 ; — Salmo in onore di santa Giulia, vergine e martire, 
vadrona di Livorno, Sicna, 4893. 

2. Tillemont, Notes sur saint Eugène de Carlhage, nolo 2 ; Mém.. t. XVl, 
pp. 789, 790. 
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à (l(>s céK-inonifS piiTeniics dun» un endroit où nllc» se trou- 
vaient tolt^n^s et oi'i il.s n'nv«ient point A oniJndrc d'ôtre 
dt^iionoOs. Muis ruulticuticilt^ de ce n?cit n'en reste pas moîntj 
fort douteuse, et il ne rt^snlte pas du texte que In pri^ de Ciir- 
thii)j^> dunt il y eâl fiiit niL'ntion, et lors de laquelle Julla aumit 
(■■ti^ nMiiife en servitude, soit nt^cessaîrement la prise de cette 
ville por Gt-nsiVie ' 

Du nombre des personnes expulsées de l'Afrique par les 
Viindnles fut sans doute Doninlque ou Dominique, <]ui rie 
Cartilage vint, avec ciuatre jeunes filles, à Constantînople ou 
elle vi^eul dans la solitude et la piété. Elle mourut vers 475, 
et est connue sous le nom de sainte Domnique recluse'. 11 y 
eut à Constant inople une autre sainte Domnique, ou plutôt 
Domnine, qui vint n'y établir soua le rt'gne de Théodose le 
Gmnd et y fonda un monastère désigné sous l'appellation 
d'Alexuiidi-e, Cellc-ei venait de Rome et non de Corthage'. 
Cette différence d'origine et i'im|x>ssibilité qu'une personne 
qui A lu irioil de Tliéodose, le 17 janvier 395, a\-ant déjà 
fondé un monastère, ne devait plus être toute jeune, ait vécu 
jusqu'en 473, prouvent qu'on ne peut confondre ces deux 
saintes, comme l'ont fuit les Grecs'. 

Api-és le Iraité conclu par Sévère et la paix définitive avec 

I. Suivant les Boï[and.islC3[Ai:lasanctoi:,iimai,t.V, p, 107), ilae poar- 
ruit (ju'il 8'agH soit lie la reprise de Curlhage par les troupes de jusli- 
iiien, soit de la prise de Carlhagc par les Sarrasins en 616. Ce sont dea 
hypothèses purement arbitraires (l'agi, aitn. 440, vu: — Tillcmont, 
Mém., l. XV(. p. TUO). Quant a la première de ces deux hypothèses, elle 
semble tout à fait inadmissible, puisque l'rocopc afTirme que la popula- 
tion n'eut à soulTrir, lors de l'entrée de l'armée byzantine, aucune vio- 
lence, soit cunire les personnes, soil contre les biens. Elle ne Tut pus 
mi!n)e exposée a la moindre menace. On ne se Tût pas cru, dîl-il, dans 
une ville qui venait d'être prise el qui subissait un changement de régime 
[l'rocope, De bello vandal,, t, 31 : C. S. II. B., p. 396). 

ï. Acta sanct., 8 janv., l, I, p. 483. 

:(. Gcorgea Codinus, De xdificih constaiitinapolitanis (C. S. II. B-, p. \ii. 
lig. )o). 

4 Aela sunclori.m. ht:, cil. ; - Tillomonl. .W^»i„ 1. XVI, p. ùyll 
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FEmpire, les rois vandales se montrèrent moins rigoureux à 
l'égard des nobles exilés. Ceux-ci ou leurs descendants purent 
rentrer en Afrique, obtinrent, au moins dans certains cas, la 
restitution d'une partie de leurs biens confiscjués, et furent 
môme admis à exercer des fonctions publiques, comme le 
prouvent les faits suivants. Après la moH de Gordien, l'un 
des sénateurs expulsés, deux de ses fils rentrèrent en Afrique, 
dans Tespoir de recouvrer sa foiiune. Ils ne purent résider à 
Girthage, leur maison paternelle ayant été donnée à des 
prêtres ariens, mais ils furent remis en possession, par Tin- 
tervention de l'autorité royale, d'une partie de leurs domaines, 
et allèrent s'établir dans la Bvzacène. L'un d'eux, nommé 
Claudius, se fixa à Thélepte\ 11 eut de sa femme Mariana, 
personne honnête et chrétienne, un fils qui fut saint Fulgence ^ 
On a vu avec quel soin celui-ci fut élevé par sa mère, devenue 
veuve alors qu'il était encore enfant, et comment il s'acquit, 
dès sa première jeunesse, par l'ordre qu'il sut mettre dans 
jsa maison et dans l'administration de ses biens, une grande 
réputation qui le fit nommer procurateur. Cette charge, ajoute 
son biographe, fut son début dans le conmiandement, la direc- 
tion et le gouvernement d'un ensemble de subordonnés'. 

Ce ne fut point des catholiques et des Africains, mais des 
Vandales eux-mêmes (jue vint la l'évolte. L'orgueilleuse 
hauteur qu'à la suite de ses succès Genséric affecta i\ l'égard 
des siens, dit un chroniqueur, la stricte discipline qu'il voulut 
maintenir parmi eux, serait-il sans doute plus exact de dire, 
provoqua le mécontentement des principaux de sa nation ^ 
Après le traité de 412, f|uelquos chefs vandales, pensant 
apparemment n'avoii* plus (|u'à jouir de leur conquête, et 

1. Medinat-el-K(lima (Tissot, Géoyr. comp.^ t. II, pp. 648 et 676). 

t. Vita sancti Fulfjenlii RuspensiSy cap. i, 4 (P. L., t. LXV, p. Ii9, A, B). 

3. Vita sancli Fulgentii, cap. i, o [P. L,, t. LXV, pp. 119, D, 120, A). 

4. Prosper Tiru, C7i/-on.. ii" 1348, a. 442. [M. G.. A. A., t. IX, p. 471»). 
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n'en voulanl |X)inl ôtix» empêchés par raulorilé d'un maître, 
formèrent une conspiration contre le roi. Elle fut découverte 
et punie avec la plus impitoyable rigueur. Les conjurés et 
leurs nombreux adhéivnts périrent dans les supplices. La 
répi*ession fut étendue, non seulement à ceux qu'on jugea 
leur avoir été favorables, mais à tous ceux qui paioirent 
capables d'un pareil attentat. Tel fut le nombre de ceux que 
firent périr les soupçons du roi, dit le môme auteur, que pour 
sa sécurité, il perdit plus de forces que ne lui en eût coûté 
une campagne malheuivuse ^ 

Genséric trouva, semble-t-il, des coupables jusque dans sa 
propre famille, car ce fut, selon toute appai*ence, à la suite 
de ce complot qu'il fit noyer la veuve de son frère Gundéric. 
Elle fut jetée, attachée h des pierres, dans TAmpsaga^, 
l'Oued el-Kebii-, ou plus exactement l'Oued Remet, puisque 
Victor de Vite spécifie qu'il s'agit du fleuve qui coule à Cirta ou 
Constantine^. Ses enfants furent mis à mort après elle*. Ce 
fut alors îuissi sans doute (|ue ( jenséric, soupçonnant sa belle- 
fille, la i'einnie d'ilunéric, d'avoir voulu l'empoisoinier, lui fit 
coupei- le nez et les oreilles et la lenvoya en cet état h son père 
Tliéoderic, i*oi des \'isi<^"otlis ^. La terreur (|ue Genséric inspira 
parées cruautés assura son j)ouvoir Aucune auti'e révolte ne 
fut tentée jusquïi la fin de son règne, mais la crainte maintenait 
seule les Vandales dans robéissance. Le joui* où disparut le 
chef redouté de la eoncjuète, son suceesseui* eut à luttei' î\ son 
tour contre 1 hostilité dune partie dvs siens, et n'imposa son 
autiu-itT' (|u*en eni|)l<>yant de nouxcau ces pï'cK'édés barbares **. 

\. l'rospcF' Tiro. loc. cit. 

L^ Victor Vit., De persecul. varidaLyU, :)(/'. L., t. LVUl, p. :203, C). 

3 Tissot. (iéoffv. comp.. t. I, pp. '♦;{-4 4. 

4. Viclur Vit., loc. cit. 

;). Jordan^s, detica (3/. 0., A. A., t. V, p. lOi"»). 

(1. Victor Vit.. De persecitt. vandaL, ii, Ij [P. L., t. LVIU. pp. 50i-206). 
(If. VOccïdenl à léporjue bi/zatitine, (io/hs et Vandales, pp. 180-182. 
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La possession des îles situées à TOuest de la Méditerranée 
faisait des Vandales les maîtres de la mer. Elle facilitait leurs 
courses sur les rivages de TEmpire, leur réservait des refuges 
assurés en cas de poursuite, et ne laissait aux flottes impé- 
riales aucune station à proximité de l'Afrique. La Cx)rse, la 
Sardaigne, les Baléares furent apparemment administrées 
comme les provinces africaines et conservèrent les institutions 
que la domination romaine y avait établies. Leurs groupe- 
ments de populations continuèrent à être régis comme pré- 
cédemment, mais, à cause sans doute de leur importance 
stratégique, le mode de gouvernement y fut, semble-t-il, 
modifié. Dans les derniei*s temps du régime impérial, la 
Sicile, la Corse et la Sai'daigne formaient ti'ois provinces i*es- 
sortissant à celui des deux vicaires d'Italie qui résidait à 
Rome (vicarius Urbis ou in Urbe) *. La Corse et la Sar- 
daigne avaient chacune leur gouverneui* (prises) ^ Celui de la 
Sicile avait rang de consulaire^. Les Baléares constituaient 
une province dont le gouverneur (praîses) ressortissait au 
vicaire d'Espagne*. Quand les Vandales se furent emparés 
des îles, les gouvei'neurs y furent sans doute remplacés pai* 
des chefs militaires investis des pouvoirs les plus étendus et 
dépendant directement du roi*. Procope, racontant comment 
la révolte de Godas pi'ocuni à Justinicn un allié imprévu, dit 
en effet : « Ce Godas, homme actif, résolu et singulièrement 



1. Nolilia dign. Occid., cap. xviii, ^ 1, A, 4, G, 2 et 3 (Bôcking, p. 64) ; 
— Marquardt, Organisation de l'Empire romain, traducl. Paul-Louis Lucas 
et André Weiss, t. II, p. 29. 

2. Noiitia Occid., loc. cit., jj 1, C: — Etienne Miclion, L'Admiîiistralion 
de la Corse sous la domination romaine {Mélanges d'archéologie et d'his- 
toire, de l'École franc, de Home, t. VIII, année 1888, pp. 4H-425). 

3. iVo/i7. Occt</..xviii, §1, A,4 (Bôcking, p.64) ;— C. /. L., t. X, pars pos- 
terior, pp. 713 et suiv. (Sicile), pp. 777 et suiv. (Sardaigne), pp. 8:^8 
et suiv. (Corse). 

4. Notit. Occid.. xx, M» B, 4 (Bôcking, p. 70). 

5. Ludwig Schmidt, Geschichle der Wandalen, p. 185. 
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ôié condamné par les évèques oi'lhodoxes, excita Genséric, 
qui alors pillait cette île, contre les catholiques, et fit tant, 
qu'il voulut les contraindre à toute force d'adopter Taria- 
nisnie. Quelques-uns cédèrent à la violence, d'autres persé- 
vérèrent dans leur foi, et fui'ent martyrisés*. Ce témoignage 
pourrait donner à penser que la persécution fut plus étendue 
en Sicile qu'en Afrique, mais, comme il n'en est point autre- 
ment question, et comme Victor de Vite se contente de men- 
tioimer la Sicile, la Sardaigne et la Corse parmi toutes les 
contrées qui euivnt ù souffrir des dévastations des Vandales^, 
il n'y a point d'appai*ence qu'elle ait été générale. Elle se 
borna sans doute, comme dans les provinces africaines, à des 
cas particuliers et à des rigueurs contre les ecclésiastiques 
et les laïques dont le zèle ou l'influence causait qu('l(|ue inquié- 
tude aux conquérants. 

L'initiative de Maximinus dans les mesures prises en Sicile 
contre les catholiques s'expliqui» par ce fait i|ue, dans toutes 
les pei*sécutions des Vandales, les évé(|ues ariens apparais- 
sent, non seulement comnie dénonciateurs ou instigateurs, 
mais aussi comme exécuteui*s di»s or*di*es du r*oi. On les a 
vus conseiller à Genséric de n'a(hnettre que des gens de leur 
secte aux fonctions de la coui* et des maisons des piinces, et 
on a pu remarquer l'inteF'vention de Jocundus, (|ui fut Iv 
patriarche des Vandales, dans l'atï'aire d'Armugaste. Le rO>le 
des évoques ariens apparaît plus clairement encore sous le règnt» 
d'Hunéric. « En ce temps, dit Victoi* de Vite, les évoques, les 
prêtres et les clercs ariens se montraient plus ci'uels que le i*oi 
et les Vandales. Les évèques couraient en personne de tous 
côtés, l'épée i\ la main, pour pou i-suivre les catlu>li(|ues. 11 veut 
un évèque, nonnné Antoine, (|ui, ( ruel entre tous, exeira contre 

1. Idace, Ckron., n- 120, .\vi, a. 440 iM , A. A.,{. XI, p. 23). 

2. Victor Vit., De persecul. vamluL, i, 17 (/'. JL.,t. LViil, p. 20i). 
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Ifs nôtn-s des atrucHf^ si itifimiibUM*, qu'on ne snurail 1(S 
ruconliT Un le voyait, iii(çif*sniit el alli^n^' du sauf; Am fallut- 
li()tit'.H, courir )iani« ccsm} i;ù cl Ul A la poursuite Ai.'s lu^tlik, 
comme une Wlp (onjmirs un qiiMe d'une pi-ok'. Il l'Otâdail 
dans une ville vuishiL- du di-seH, sur li^s poiifin.s di- In Tripo- 
litiiint' * M 

H O fui dun» fetle iv.'giun du désort (jne l'impii; HnniTir, 
connuUMHnt la rt^tth-ité d'Antoim-, urduniui do ivlt^uci- suiiil 
Eugf-nc, FtW^iio deCorIhage. Dès qu'Antoine Ttut reçu v]i 
gardt-, il le ruaserra duns une cuptivitil'si tHroitc qu'il ne lais- 
sait personne pt'-n<''trer juaqu'ft lui, eX il s't^tudin fi le faiit' 
périr A Tupet* de niuux et de toui-nienls Xos soufTinnees au 
milieu d« c£lti! per^rution aflli^taienl prorondt^menl «liiil 
Eugôae i4 le» rigueui« qu'il s'imposait e.\lO(iuaîont son corps 
afTall)!) par l'ftgc. Il p'irlail un rude rilice et eoucbaîl sur lu 
leri-e nue, reewuveple uniquement d'un sac s<Hivent li-emi»' 
de ses larmes. Tant de rlmgrinsel d'ausld-riti-saiiieiu-rviil uni' 
atlaqui- de paralysie AussitAt Antoine- aceourul t4iul joyeux, 
et, vo,\'aul cet homme de Dieu balbutier sous l'étreinte de la 
douleur dos paroles enlreeoupC'Cs, U imagina de faire cher- 
cher du vintiigi'e extrêmement fort el piquant qu'il lui fil 
absoi'lx^r de Forée. 11 pciisuit le tuer, le vinaigre étant con- 
sidéré comme dang(^reu\ en pareil cas. Lu maladie de saint 
Eugf^ne en l'ut en elfet griuidenienl aggravée j mais la bonté 
du Cln"ist vint h son secouis el Ini rendit la santé '. a 

« Un auti-e de nos êv(V|ues, Habetdeum', relégué égale- 

1. Ciillo vilil'i'iail, .iimiiiL' luius l'a|j|)ri>inl ailleurs Viclor de Vite (De 
persectil. rmidat . ï, H: V /,., t. LVIll. |). i50| la eivilas Tamallunensis' 
ou TaidalleiiiTisis. i^'^l-iVilirr Tamalk'ni , Oumm-es-Somàa, près rfe Tel«- 
niin, ant; rii's ])rinci|ialc>s onsis du Nef/ioiia (Tissul, Oéogr. comp., 1. Il, 
p. 46 cl i>. 701). 

2. Vi^(,>r Vil., De peiseviil. twulal.. v, H (('. L . l. LVIll, p. 249). 

;(. nanslii noMiTJiiiiUfa IhisIniriMlf Victor de Vile figarc ie nom d'ilabct- 
(leiis. éviViiie <ip Taituilleiii l.\olilia-. /'./,.. t. LVIll, p. S72. C). Comme il 
i'*l peu iTiiyiilili' (pie eet évfi|Ne ail i-\r reléniii; lians son propro diorfse. 
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mont à Taniallcni, continue Victor de Vite, eut non moins à 
souffrir des violences d'Antoine. Irrité d'avoir multiplié en 
vain les persécutions contre ce serviteur du Christ, Antoine 
se vanta de vaincre sa constance. « Si je ne le fais pas de 
<c notre religion, dit-il, je consens à perdre mon nom. » Voici 
h quelle diabolique invention il eut recours : Il fit lier les 
pieds et les mains de Tévèque avec de fortes cordes et le 
(It biVillonner jx>ur Tempècher de protester, puis il aspergea 
d'eau tout son corps, prétendant ainsi le rebaptiser malgré 
lui. Apres quoi il lo délia et lui dit d'un air satisfait : « Voilà, 
« mon {ïvre Habetdeum, vous êtes maintenant chrétien et 
« des nôtres ; vous ne sauriez désormais ne point vous sou- 
« mettre à la volonté du roi. » Habetdeum lui répondit : 
«Pour être responsable d'un acte, il faut y consentir; or, 
« inébranlablement attaché h ma foi, je n'ai cessé de con- 
« fesser hautement et de soutenir ce* que je crois et ai tou- 
« jours cru. Même quand vous m'avcîz chai'gé de liens et 
« m'avez fermé la bouche, j'ai protesté dans le for intérieur 
« de mon cœur contre votre violence et, prenant les anges 
« h témoin, j'en ai appelé à mon maître ^ » 

« Non content de cette prolc^station, Habetdeum prit le parti 

U y a lieu de supposer qu'Uabetdeus de Tamalleni et Habetdeum dont il 
est ici question sont deux personnages différents, ou (pi'il y a erreur dans 
l'Indication de l'évôché. Cette seconde hypothèse parait plus probable, tar 
la notice ne fait mention d'aucun autre évéque de ce nom. Peut-tMre au 
lieu de « llabeldeus ïamallunensis w (de Tamalleni) faut-il lire « Tamalleni o 
(relégué à Tamalleni), comme on voit (SolUui, p. i09. A) « Kugenius Carlha- 
ginensis, Tamalleni », II n'y a point d'apparence qu'Habetdeum dont il est 
ici question puisse être l'évéque de Theudalis (Ilenchir el-Aouôma) dont 
il a été fait mention ci-dessus. Victor de Vite semble en effet dire claire- 
ment que ce dernier était évéque de Theudalis â l'époque de la prise de 
Carthage (De persecut. vamL, i, 7; /'. L., t. LVill, p. 190). Il ne pouvait 
donc être très jeune en 439, et ne devait plus, selon toute apparence, être 
vivant au temps de la persécution dllunéric, en 48i. \\ ne figure pas dans 
la Notitia, où on remarque le nom de Victor Kudalensis (/'. L., t. LVIII, 
p. 269, D), probablement son successeur. Hudalensis étant mis pour Theu- 
dalcnsis. Cf. Ruinart, ^«no/a/ioMe* in notUiam AfvicXy 55 (P. L., t. LVIII, 
p. 324). 

1. Victor Vit., De persecut. vandal.. v, 12 (/'. L., t. LVIII, p. 250). 
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d'aller ft Cacthage se présente^ au roi, afinde rembv' mui»- 
festea aux yeux des bommea, 4S0BioiBeU»rétaieDi aux yeux 
de Dieu, la pureté dé aa emâneiice et aa eroyance fidèle au 
dogme de la Trinité. Anltûne, dont la confoaîon éteH extrême, 
ne put l'ra empêcher. U présenta dot» au roi one requête 
<lans hqueDe il hii exposait l'àiutile cntuité eommiae, wix 
^eux de Dieu et du monde «itier, contre dei aritiBimHix relé- 
gués en exil, dépouillés de louTB biens, priv<és de ieuiB égfises, 
de leur -patrie, de leurs demeures, réduita.ft la plus affireuae 
misère et qu«j dans le vain espoir de reddre cultives Icov 
Amea, seul bien qui leur restatt^ <Hi ne laissait même pas vivre 
«n repos parmi les bëtea, aprèê le» avCNf dMssés de toute 
sodété bumaine. Hunéric se borna, parett-it, ftlui répondre : 
^^ex trouver no$ évéquet et fon/ormex^HMa è et qu'iù 
vùut diromtt car, en cette matière, ce esnt eufCf nul ne- 
■FiffAore, qui ont tout pouooir*. » Ainw se trouve affirmée 
en termes (EH-mds l'autorité déléguée aux évéqaea ariois pour 
l'exécution des ordres du roi contre les catholiques. D'autres 
exemples nous un fournissent également la preuve. Sous le 
règne d'Hunt^ric, la perstVutJon, très différente de ce qu'elle 
avait été sous GcnsOric, était devenue générale'. Elle tendait 
ft contraindre toute la population d'adopter la religion des 
conquérants, et on en voit la direction confiée à leurs évoques. 
« Ceux-ci, dit en effet Victor de Vite, et leurs prétrtrs pai-- 
couraient la nuit les bourgs et les villages ft la tète de 
troupes armées, forçaient l'entiée des maisons et y \>^nv- 
(raient en vrais \ol»'ui's d'iVmes, rép<''e è la main et portant 
de l'eau, dont ils aspei^aient les gens, parfois assou- 
pis dans leurs lits. Puis, avec des clameurs démoniaques, 

1. Victor Vil., Deptraecul. vandai.. v, Ifl (PI... t. LVIIl, p. 253). 

2. Kditdlluntric contre les catholiques IViclorVit., Deperatcul. vandai . 
[V. 2 (P. I... t LVIll. |>|i 233-Î38), Cf. VOeeidenl h fépoqa« byzantine, 
Goths el Vaiidalra. pp. 201 et suiv. 
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ib hurlaient qu'ils les avaient faits chrétiens comme eux*. » 
Dans Carthage même, les actes de persécution étaient 
accomplis sous l'autorité . de Cyrila, le patriarche des Van- 
dales. On le voit par le fait suivant, dont Victor de Vite fut 
témoin*. Un enfant de sept ans environ, fils d'une famille 
noble, fut par ordre de Cyrila enlevé à ses parents. Sa mère, 
les cheveux épars, courait à travers toute la ville après les 
ravisseurs, et l'enfant, voulant affirmer sa foi catholique, criait 
tant qu'il pouvait : « Je suis chrétien ! je suis chrétien ! » On lui 
ferma la bouche et on le plongea dans l'eau du baptême héré- 
tique^. Le nombre des personnes l'ebaptisées ainsi de force, 
par ordre des évêques ariens, fut considémble*. Beaucoup de 
gens simples, victimes de cette violence, se cnirent devenus 
hérétiques* et demeurèrent dans la communion arienne, jus- 
qu'au jour où, la persécution ayant cessé sous Gundamund, 
ils firent retour à l'Eglise, comme l'atteste une épître du papi» 
Félix III, datée du 15 mai's 488*. La lettre du pape notifie à 
tous les évèques les décisions du Saint-Siège au sujet des 
catholiques rebaptisés, soit de leur consentement, soit malgré 
eux^. Les questions h résoudre par suite de leurs demandes 
(l'être admis de nouveau au nombre des fidèles ou rétablis 
dans le clergé avaient été soumises par Félix III, un an aupar- 
avanty aux délibérations d'un concile réuni à Rome, dans la 
basilique Constantinienne, le 13 mars 487 \ 

4- Victor Vit., Depersecut. vamlal., v, 13 (/'. L., t. LVIII, p. 2ol). 

2. Victor Vit., De persecut. vandal., v, i4 (P. L., t. LVIII, p. 251) 

3. Victor Vit., loc. cit. 

4. Victor Vit., De persecut. vandal..\, 13 (P. A., t. LVIII, p. 231) 

5. Ibid. 

6. Felicis Papœ lll cp. ix, 5 (Ilardouin, Concilior. collect. inaj:ima, t. II, 
p. 834). 

7. Félicis papœ III ep. ix, i-o (Ilardouin, Concilior, collectio maximay 
t. H, pp. 832-834). 

8. Concilium romanum triginta octo episcoporum de lapsis africana^ 
eccleslae recipiendis (Hardoiiin. Co?id/îor. collectio maxima, t. IL pp. 877-878). 




La mission «ttribmV aux iWA(nies miens rfans les poiinsiiites 
contri! les cnthuliiiuiM ('tait une consAjucnet imprCvut; di; la 
k^fjçit'Ialinii i-omaino ô ppIIp i^pr»q«e. Ll-s enipereure avaient 
duiint? aux i^v^jul'» àc l'Ëf^li?^ â Uiqui-llo Us apptiKemiirnt 
conipélence pour ronnaifrc di» aflaipos relatives à la ivligion ', 
el loa avaient investi» en c<*rtftiiis eas d'un droit de survcîl- 
bnce sur les magistrats'. Gensdrie rt son suceiîsseur ne firent 
qu'adapter ce» loi» ft un ehanjfenK'nt de n^gîme, en reconnnis- 
«anl aux évoques <ip. la secte dont ils proFesuaienl kw doctrines 
l&s nit^mes droil.s dans leur royaume. Pour eux, eoinme pfnir 
U's einpeivurs, leur religion (^lait relie de l'Élat ; do socV 
que, suus leur domination, les ariens i^taîent appelés k jouir 
en Afrique des privilt-ges ixl-servfs daiw l'Empiiv aux catho- 
liques, et ceux-ei y étaient traités en hérétiqiies. Les rigueui* 
exercé&l contre eux, di^fense d'ordonner des praires et des 
(Îv6(jues, fermelure des églises, destruction des livi-es s«cn'«. 
amendes, confiscations, déportation, exil, pénalités de tout 
genre, furent les mêmes que les conslilutiims impi-riales 
avaient ('-diotées contre les ariens, les donatistes, les secla- 
leui-s de toutes les héi'ésies'. 

Dans sa politique religieuse, comme dans l'organisation de 
sa conquête, Genséric se Iwrna donc à maintenir l'or-dre ancien 
des choses, à appliquer à son pratil les lois existantes. Doué 
ft im étonnant degn'' de l'esprit de ruse que la vie d'aventures 

1. Cod. Theod., lil). XVI, lit, XI, 1 lHaeiiel, |), I6î7i; — .Vol.- VaUnlin. III, 
xxMiv, liliaeiiel, JJ. iiSelnolcp):— Cod. Just., lib. I, lit.iv, 10: aMathema- 
Hcos, si non parati sunl, codieibus erroris proprii sub ocidU epUeoporum 
incendio concremalis, catholtcic retigionis ciillui Tidem Iradere, ntinquam 
ail crrorcm priclcrltum rciliturl, non solum urbc Koma, sed eliam omni- 
bus civLlalibiis pelli ileccmimus. i>: —Consl. Sinnond., a (llaenel, p. 448). 

i. Cod. Theod., Ml). IX, lil. III. 7(llaene1, p. 8301 : — CotuI. Sirmomt.. sut 
(Hacncl, p. *67);^l':douHril Ciir|, Inslitaliotii juridiques des fi OHiam*, Droit 
du Biis-EmpirL\ t. 11, p, M68, noies I el 2. 

3. Kdit. d'Ilunûrit contre les calhaltqiies. (Victor Vil,, De persecul. vuii- 
dal.,i\-.i:i: I... I. LVlM.pp. 333-^381; — fW. Theod.. lib. XVI, lit. v, 12, 
13, 14. 32, H, ao, 31. 34, 38. 37, 38. 41). 42. 44, 45, 48, SI, hl, 53. 54, 57, 62. 
63. f& IHacnel. pp. 133I-I5T2). 
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avait développé chez les barbares et que les contemporains 
considéraient comme leur caractère distinctif, il fut d'une 
rare habileté dans les intrigues diplomatiques. Il sut tirer 
parti de toutes les circonstanc(*s favorables à ses desseins, 
prévenir les entreprises de s(\s ennemis, paralyser leui*s elToKs 
et, avec des forces relativ.ement très restreintes, ruiner leur 
puissance. Par lui-même, par Talliance des rois barbares dont, 
sous son règne, le centnî fut à Carthage, et dont il ne cessa 
d'être Tinspirateur (*t le véi'itable chef, il fut le principal artisan 
de la destruction de TEmpire en Occident. Mais trop peu initié 
à la civilisation des pays que le sort des armes lui avait soumis, 
il n'eut pas le sens de la politi(jue intérieure qui seule eût pu 
lui permettre de léguer à s(îs successeurs un royaume établi 
d'une façon durable. Il ne compi'it point qu affranchir ses 
sujets des liens du système administratif romain eût été le 
seul moy(?n de créer parmi eux un état social nouveau (jui, 
les rendant différents des auti-es peuples de l'Empire, leur (îût 
fait craindre de retomb(*r sous la tyrannie impériale, ci les eût 
portés à accepter sa domination comme la garantie la plus 
sûre d(î leur indépendance. 11 ne sut rien modifier, rien innover, 
et aux maux (|ui, en exaspéiant les Afiicains, avaient prépare» 
ses succès, il ne fit (|u'ajouter le poids d'une occupation mili- 
taire, dont on ne perdit pas l'espoir d'èti*e un joui* délivré. 
Quand, en 333, quatre-vingt-quinze ans après la prise de Car- 
thage, les troupes de Justinien débar(|uèi'ent en Afrique, la 
jX)pulation, demeurécî toute l'omaine, les accueillil comme des 
amis et des libérateurs*. 

La domination des \*an(lal(\s n'avait |K)urtant pas été aussi 
funeste à la pi'ospérité de l'Afri(jue qu'on pouri'ait le supposer. 
Pendant près d'un siècle, depuis (|u'aux ravages de la con- 
quête avait succédé un état de choses r^'^gulier, elle l'avait pnV 

1. Procope, De belio caudal , i. 17 (C. ^^ // B , p. 382). 
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iHTVte deà continiiellat intNsioivt qui r(»\a)çaiienl W autivs 
pruviocvs (lu uiutiilt' rumain, vl rt-tle longui* pi^riodf dt- puix 
oviiil pt'niiiii l>x(jliiil»ilion de st-s iminrnife.'i rw^ourrcs i^- 
n>lr» et induKtrit.-lli'», dur» di-» conditkits de séi-urilO t-xocj»- 
(iuHtieltf^ A rello l'poqiie el ii^c«*sflimnen( pnxIucUvre de 
bien-i^lrt- i-t dr ricbi-»st»'. Li- p(irumeiT« dVxpurialîon, m 
important itans rAfriqu^ ramnine', avait subi unt.' diminuliun 
coiisidt^ral^' |>ur »uitt> do la 8upf>n'S9iuii. lur» d« lu foufiW)!!)' 
eliK-ndanllfSfîueiTcsaviïc l'Empire, des transports de dt'nrfe 
\vMir rup|H>jviMuniiL'n»Mil dt Ruini-, Aprûs le r^-tuhlis^mriit 
de lu paix. If scTtirtî di? l'annoiie put fiiirr dts iiuhots en 
Afrif]ue ; ce ne ftil plu» cctlr coiilnk- (juî lui fountil d'une fiiçon 
régulière les subsistances àt- la capilali-, Mt^me au tcnip» d^ 
Th^odorie, ulur» tguc tt» mis vundalcâ Paient tes nllî^ du 
tnaitrt' de l'ilalie, r't'Iail de la Cnlabre et dr l'Apulie, iit»i de 
['Afm|ue, qu'il tirait fe» hk-s néctt«Mire» aux di»tributi)>i»> 
[Hiblii]ues*. Mais le» pertes qui en n^ultâienl pour loa tuiiia- 
teurs fumil ooinjK'iisées, en paHie du moins, |>ar les n'iations 
coninK'iM'iales Jivec l'Orient '. Ces relations paraissent frire 
deïi'uni's livs ae[i\es apK-s la paix conclue entre Zenon et 
(ienscTic, Quand, en 533, l'arniée byzantine s'empara de 
Orlhage, il s'v li'uu\iiit, dans les quart iei-s voisins du port, un 
(çrand [lomhre de marchands indi^'nes et étrangers vivant du 
comnieire maritime'. 

Dur.iiit pre.s(|iie tout le ivguc de Genséric, l'état perpétuel 
de (fueri'e ne |)ei'tnil point nue [)an.'ille prospérité. Les tran- 
sactions avec réli-aiiger ne fun-nt guère possibles rég^ulièit'- 
menl que depuis la paix d'Hippiitie juscin ft la prise de Car- 
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thagCy et plus tard depuis le traité de 442 jusqu'à U\ pi'ise de 
Rome. Mais à rintérieur les populations conquises jouirent 
dune sécurité qu'elles n'avaient point connue dans les dei*- 
iiiers temps du régime iiiipérial. La terreur (ju'inspirait G(mi- 
séric les délivra des incursions des Maures, mit, on l'a vu, un 
frein à la cupidité des fonctionnaires, et suffit à l'établii* l'oi'dre 
public jadis si profondément troublé. Après TétablissenK^it 
du royaume vandale, il n'est plus question ni de luttes leli- 
gieuses, ni de violences commises par les circoncellions. 
D'autre part, les Vandales avaient importé d'énormes quan- 
tités d or et d'argent, provenant de leurs courses sur l(*s 
rivages de l'Empire c*t du sac de Rome. Ces richesses demeu- 
rèrent en grande partie improductives, cai', après la victoirt' 
de Bélisaire, elles se l'etrouvèrent presque toutes en natui'e, 
dit Procope, dans le camp des bai*bai*es, et retombèrenl aux 
mains des Byzantins ^ Mais si l'on se rappelle rexistenct^ 
somptueuse des Vandales et leur soif de plaisirs, il ne paraît 
pas douteux qu'une lai'ge part de leur butin fut employée en 
dépenses propi'cs i\ favoi-iser le dévelop|)ement des indusli'icvs 
de luxe. Certes, le règne de Genséric ne fut point l'Age d'oi*, 
l'Age de la justice idéale, de l'ordre parfait, de toutes les pros- 
j>érités, mais rAfri(|ue, préservée du fléau des invasions l'I des 
guerres civiles, fut peut-être, en ce temps de ruines et de 
carnages, la nioins malheui'euse des provinces de ranei(Mi 
monde romain. Sous ce l'apport le long règne du premiei* i*oi 
des Vandales fut bienfaisant. 11 ne le fut point assez |M)ur 
concilier l'alTection des populations romaines et indigènes t\ 
un gouvernement (|ui n'eut point l'habileté de ti'ansfornuM' la 
conquête en un régime national. 

Genséric fut l'initiateur du système p(»lili(|ue (|ue (|uel(|ues 
années plus tai'd Théodorie allait pF-ati(|uer en Italie. Il gou- 

1. Procope, De bello vntidaL. ii, 3 (C >'. //. /i., p. 453.. 



verna dt> la iii^inc rH^oii, »iiiviiiit tes munira |>rincip*;«, nvr.c, 
le ni^iiie hut unicjue Ac. maintenir dans roWissauot! les peuples 
quL' st-a vicloiros lui avnient soumis. U n'a manc[Ui^ pour lui 
aH,^iirfr une gloire iigulf ft celle du roi des (luths que l«» t'-logi-s 
litlémircs qui oui fait paraître ThiV)flnri(' si grand aux yeux 
(if la post*''ntt* et les eirconsliinees qui l'ont iuriem' fl coni- 
nionroi- .wn n^ne par d'hnl)ili>s ni^'nagerncntri, Qviand les 
Giith» s'élalilireiit en Itulie, leur chef put Affe-ctpr d'y venir 
avec r»awnlimi'iil de IViniK-reur. .X'nyant rien ft craindre de 
l'EiiipiiT' ol diwiKisniit de forces consid(''raljli'3, il n'avait h 
redouter aucune upposilion, dan» un pny» dès longtemps 
mvag*^, exti^niif', incapable de rt'si.-itance. Il pul espf^rer faire 
illusion A se^ nouveuux sujets nu puiid de leur pcntuadcr, par 
un Hysti^me de modiVation et de bienveillance, que c'était 
toujours l'Empiii" mniflin (|ui les gouvernait'. L'Eglise éljiil 
alors en opposition avec l'Orient et la coui- de Byzance. Les 
circonstances lui imposaient une neutralité presque bienveil- 
lante fi l'éganl du ciuiquéranl qui pul snii^ danger fiiin.' nionlii? 
de tolérance. Il se pi-ocura ainsi parmi les Italiens et les 
membres du haid clergé des panégyristes et des scrviteui-s 
dévoués. Quand son n'^gne se lennina par la violence cl la 
persécution, il y avait longtemps que ses panégyristes lui 
avaient prodigué ces louanges dont l'écho s'est i-eproduit jus- 
qu'à nous. 

Genséric a» contraire, conquérant r.-\frique par sa victoire 
sur les armées impériales et obligé pour s'y maintenir de con- 
tinuer la guerre contre l'Empire, eut dès l'abord et sans cesse 
ft redouter dans ses Etats l'hostilité de l'Église et des éléments 
de la population attachés ft l'unité romaine. Il usa pour les 
rt'duire des mêmes procédés auxquels Théodoric eut recours 

I. Cassiodorc, Vai-ite, III, vvi el xvu (édil. Mnmmsen. Af. G-, A. A.. 
I. XII, |)p, 87. 88). Cr, L'Occidenl à l'époque byzantine, Golhs el Vandales. 
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à la fin de sou règiie, et plus heureux que celui-ci, après avoir 
réduit ses ennemis à Timpuissance, il laissii à ses successcui*s 
un royaume paisible qui paraissait solidement tHabli. Seuls 
les Romains et les catholiques savaient écrire; ils nous ont 
transmis Texpi'ession de leurs justes ressentiments, et la pos- 
térité, jugeant par leurs écrits, n'a vu en Genséric qu'une 
sorte de pirate. Suivant un niot attribué à Louis XVI, les 
Vandales ne fui-ent pas aussi vandales qu'on l'a dit, mais ils 
n'en demeurèrent pas moins des barbares ne concevant que 
la ruse et la violence ci incapables de comprendre le milieu 
où le succès de leurs armes les avait placés, de discerner la 
nécessité, pour rendi'e leur puissance durable, d'une trans- 
formation politique et sociale. 
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APPENDICE 



DATE DE L'ENQUÊTE DU PROCONSUL .ÏLIANUS 



Saint Augustin affirme que cette enquête fut faite dans une 
audience tenue le 15 février 3 14. Mais il fut donné lecture dans 
cette enquête, par ordre dVElianus, d'une pièce datée du 
19 août 314 {Gesta purgationis Felicis episcopi Aptungitani; 
édit. Kllies du Pin, à la suite de saint Optât, De schism. dona- 
lisl., p. ioo). Il y a donc erreur dans la date de la pièce lue à 
Taudience, ou dans la date indiquée par saint Augustin. 
Mgr Duchesne {Le dossier dtc Donatistne; Mélanges de V École 
française de Rome, ann. 1890, pp. 644-645) admet avec M. Seeck 
{Zeitschrift fur Kirchengeschichte, t. X, 1889, pp. 505-568) que 
saint Augustin s*est trompé d'une année et qu'il fut probable- 
ment procédé à l'enquête le 15 février 315. Cette date convient 
au système de M. Seeck qui place le concile d'Arles en 316. 
Mgr Duchesne maintient au contraire la date traditionnelle de 
314 (pp. 640-644). 11 faudrait donc conclure que l'enquête a été 
ordonnée après le concile d'Arles. N'est-il pas plus rationnel 
de supposer que l'enquête a précédé le concile qu'elle devait 
servira instruire des faits? Comment admettre qu'on ait con- 
voqué cette assemblée solennelle sans se préoccuper de lui 
fournir le moyen de contrôler les dires des parties en cause et 
des témoins produits par les parties à l'aidé des dépositions 
de témoins désintéressés qu'on ne pouvait amener tous de 
l'Afrique dans les Gaules? Il n'est guère probable que l'admi- 
nistration impériale, habiUiée aux procédures judiciaires, ne 
se soit avisée de faire une enquête qu'après le jugement rendu. 
Dès lors, ne faut-il pas admettre la date indiquée par saint Au- 
gustin et croire que lerreur est dans la date de la pièce lue à 
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l'audience ? Un copiste aura peul'étra pris poôr la date de cette 
pièce uue autre date qui a pu y être notée a|»èfl le concile 
d'Aries. Dans tout procès, it arrive qu'on écrit sur des pièces 
communiquées une date de réception ou de reoToi. Une anno- ■ 
talion de ce ^nre a pu élre portée après le concile d'Arles sur 
la pièce dont il s'agit, et un copbtË ft pu plus tard la prendre 
pour la date exacte de la pièce elle-même. On objecte, il 
est vrai, les Taits suivants : TJoe lettre de l'empereur, citée 
par saint Augustin (Ep. lxxxvoi, 4; Uigne, P. L., i. xxxni, 
p. S04) nous .apprend que des instructions au sujet de cette 
affaire avaient été adressées k Venu, vicaire d'Afrique. Venis 
étant tombé gravement malade, ne put présider àl'eoquète; 
clic fui dirigée par le proconsul ^ianus, chargé par utérim 
des fonctions de vicaire des préfets du prétoire (ibid.; — PaUu 
de Lessert, Faêle* degprovIncM s/Vtei^fMS, t. U, pp. 164, 1SB). 
Or ^ianua, qui avait succédé k Antdinus, aasurémeot avant 
le 30 octobre 313 {Cod. Theod., lib. 1. Ut. xn, 1 ; édit Haenel, 
p. 143), fut lui-même remplacé enSIK par Petrbnîus Probïanos 
(Pallu de Lessert, Faate» de» provtneei afHeoiiui, t. U, p. S3), 
et ce fut é celui-ci que Constantin ordonoa, wir le vu de l'en- 
quête, de lui envoyer Ingcntius, reconnu coupable d'avoir fid- 
sili6 une lolire pour calomnier Félix d'Aptonge. Dès lora, il 
paraît étonnant, dit-on, que, possédant l'enquête dès le prin- 
temps de 314, Constantin ail attendu un an avant de prendre 
la décision qu'elle lui inspira (Duchesne, le Dossier du Dona- 
fisme, p.64S; — Pallu de Lesserl, o. c, l. II, pp. 167 etsuiv.). 
Mais n'est-il pas naturel que Constantin ail difTéré de pour- 
suivre Ingenlius, afin que l'afTaire fût encore entière au moment 
où elle serait soumise au concile ? Faire immédiatement con- 
damner Ingcntius, c'ertt 6ié faire décider toute la question. La 
condamnalion d'ingentîus avait en ofTel pour conséquence 
nécessaire labsolution de Félix d'Aptonge, et par suite la 
li'iritimîté de Cécilicu. hu concile se fût trouvé en présence 
d'une décision judiciaire ayant force de chose jugée et lui 
dictant son arrtU. Eûl-il été corrccldc procéder ainsi? D'ail- 
leurs Constantin espérait mettre iin par le concile d'Arles 
à toute celle querelle. Il n'y avait par conséquent aucun 
intérêt, cnSI'i, !i convaincre les dissidents de faux ou d'usage 
de faux et à leur rendre de la sorte la soumission moins facile. 
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En 3io, au contraire, leur obstination obligeait ù ne plus les 
ménager, et les faits révélés précédemment par Tenquôte 
d'^Elianus fournissaient le moyen de les confondre publique- 
ment. Rien n'oblige donc à mettre en doute, au sujet de la date 
de cette enquête, le témoignage très circonstancié que, dans 
un ouvrage composé après la conférence avec les donatistes, à 
un moment où aucune confusion n'était possible, saint Augustin 
B| nous donne en ces termes : « Sicut ergo consulum ordo 
déclarât, primo Cfecilianus episcopali judicio Melchiadis est 
absolutus, deinde, non post longum tempus, Felicem procon- 
sularijudicioconstititinnocentcm... Xam Melcliiades judicavit, 
Constantino ter et Licinio iterum consulibus, sexto nonas 
octobres (2 octobre 313). .Elianus proconsul causam Felicis 
audivit, Volusiano et Anniano consulibus, quinto decimo ca- 
lendas martias (15 février 314), id est post menses ferme 
quattuor. » (S. Augustin, Ad Donatistas, post collationem>, 
C xxxtn; Mignc, P. L., t. XLIII, p. 687). Saint Optât dit avec 
non moins de précision : « Sed quia in ipsa causa jamdudura 
in catholica duorum videbantur laborare personre, et ordinati 
et ordinatoris, postquam ordinatus in urbe purgatus est (con- 
cile de Rome en 313), purgandus adliuc remanserat ordinator. 
Tune Constantinus ad /Elianum proconsulem scripsit, ut 
remotis neccssitatibus publicis, de vita Felicis Autumnitani 
publiée quîereretur. » {Ds schism. donalist,, \, 27; édit. Ellies 
du Pin, pp. 22-23). C'était en effet parce que le concile de Rome 
n'avait pas examiné la question relative à Félix d'Aptonge que 
les dissidents refusaient de se soumettre à la sentence du pape, 
et c'était cette question qu'allait avoir à décider le concile 
d'Arles dont saint Optât ne fait pas mention. Aces indications 
si précises de saint Optât et de saint Augustin on oppose un 
autre passage de saint Augustin tiré d'une lettre écrite le 
14 juin 412 à une époque où, dit-on, il était mieux éclairé que 
précédemment. Voici ce passage : « Nam et ordinem consulum 
et dierum, qui gostis cxpressus est, si quis nunc diligentcr 
adverlat, invenietp/umo Giecilianum episco[)ali judicio fuisse 
purgatum. Dtfïnc/(? 7ion mxUto post Felicis Aptungensis causa 
ab /Eliano proconsule examinata est, ubi eum conslitit inno- 
centem ; inqua causa ad comitatum mitti jussus est Ingentius, 
Et longe postea ipse imperator causam inter partes cognovit 
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alque (Inivit ; in que cognilione Cii.-cJUanum innoccDlem, illoa 
autvm cnlumDioHiasimoBJudir.avit ». (S. Augustin. Ep. cxli. 1 1 ; 
Wgao, P. l., t. XXXm, pp. SUS 583;. 

11 n'y a paa lieu, semble-t-il, de TOÎr une eoDbmdîetÙHi entre 
ce passage et le précédent. 11 reproduit au contraire presque 
moi pour mot ce dernier et le conflnne. De pwt et d'autre, 
saint Augustin affirme qu'A est élaUi, par las dates des conao- 
lats et des jours, que les procédures se «nt aoecMi dans 
l'ordre suivant : 

- 1* Cécilien a été d(^(-laK> Innoccnl par une seiilencc ^-pisco- 
.pale, celle du pape et du concile de Rome ; 

S* Peu de tempe ri/tri-s celte sentence, la caus*' de F61ix 
d'Aplonge a été exaniintr par .l^liaiius (dans son i:ti(]uâlci. et 
Félix a été reconnu inuocunt -. 

8'' Parsuile des fait* révéti^s dans celte enqu<^tL' (in qua causa). 
ordre a été donné d'^voyerlngentius au conseil impérial.. Saint 
Augustin ne dit nullement que cet ordre a été donné îmiiiédia- 
temeoti 

i'Puis, langtempê après, l'empereur lui-m^mc a connu de 
cette afbire.etajugé coupables de catomnie les détracteurs de 
Cécilien, dont il a ainsi proclamé une fois de plus la complMe 
innocence. 11 n'est point possible de fixer l'ordre des choses 
d'une façon plus claire et plus formelle. Ce serait plutôt dans 
une épElre de saint Augustin écrite apparemment au commen- 
cement de 40!), avant la conférence, qu'on pourrait observer 
un doute louchant l'ordre des procédures, dont il parle en ces 
termes : « Quia Conslantinus non est ausus de causa episcopi 
judicare, eam discuticndam atque finiendam cpiscopis dele- 
gavit. Quod cl faclum est in urbe Roma prsesidente Nel- 
chiadc episcopo iilius Ecclesîse cum multis collcgis suis. Qui 
cum Cœcilianum innocenlem pronunUassent, et Donatum qui 
scliisma Carthagini feceral sententta percussissent, îterum 
vcslri ad imperatorem venerunt, de judicio episcoporum, in 
quo vieil fuerant, murmurarunt, Quomodo enim potest malus 
litigator laudare judices quibus judicantibus victus est? 
Iterum tamen cicmentissimus imperator alios judices epis- 
copos dédit apud Aretatum Gallise civltalem, et ab ipsis vestrî 
ad ipsum imperatorem appellarunl, donec etiam ipse causam 
cognosccrel, et Cœcilianum innocentem, iilos calumniosos 
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pronuntiaret. Nec sic loties victi quicvcrunt, sed de Felice 
Aptungitano, per quem Cîrcilianus fiierat ordinatus, quotidianis 
interpellationibus ipsi imperatori ttedium fecerunt, dicentes 
eum esse iraditorem, et ideo Cîocilianum cpiscopum esse non 
possc, quod a traditore fuerit ordinatus, donec et ipse Feiix 
jussu imperatoris, causa cognita ab .Eliano proconsule, inno- 
cens probaretur. » (S. Augustin, Ep, c\, 8; Migne, P. Z., 
t. XXXIIÏ, p. 399). 

Saint Augustin voulait-il dire, en 409, que Tenquôte sur la 
conduite de Félix dAplonge avait été ordonnée après le con- 
cile d'Arles, parce que les donatistes ne cessaient d'ennuyer 
l'empereur de leurs récriminations ? C'est possible. Seulement, 
dans ce cas, il a rectifié son erreur, comme on l'a vu, dans ses 
c^crits postérieurs" à la conférence, où il avait été à même de 
vérifier les dates. Mais la lin du passage cité ci-dessus peut 
aussi être entendue en ce sens que Constantin, fatigué des con- 
tinuelles récriminations des donatistes au sujet de Félix d'Ap- 
tonge, prit le parti d'établir l'innocence de celui-ci, la cause 
ayant été examinée et éclaircic [précédemment] par^Elianus, 
« causa cognita ab .Eliano ». 11 ne subsisterait alors aucune con- 
tradiction entre la lettre de 409 et les écrits postérieurs à la 
conférence, qui sont plus précis et plus probants, et dont les 
affirmations paraissent confirmées par le texte même de Ten- 
quéte d'-.EIîanus. Alfius Cîecilianus, ancien duumvir d'Ap- 
tonge en 303, expliquant comment les faits qui remontent 
A cette année peuvent n'être plus bien présents à sa mémoire, 
s'exprime en ces termes : « Il s'est passé pas mal de temps 
depuis l'époque où j'administrais le duumviral ; il y a de cela 
onze ans. » — « Non modicum tempus est ex quo duumviratum 
administravi, anni sunt undecim. » {Gesta purgationis Felicis 
episcopi Aptungitani; édil. KUies du Pin, à la suite de saint 
Optât, p. :2o4, col. 2). Onze ans après 303, c'est bien 314. 

Du texte du procès-verbal de l'enquête, dont on ne possède 
qu'une partie, rendue souvent fort obscure par des omissions 
et des coupures, il résulte, comme le remarque M. Pallu de 
Lessert (o. c*., t. H, p. IG3), que ces paroles d Allius C;ecilianus 
ont été prononcées antérieurement à Taudience d'.Elianus, 
lorsque Ca'cilianus venait de recevoir une assignation à com- 
paraître, signifiée par ordre d'-Elius Paulinus, qualifié de vir 



spectabitis,agen8vieiir(ampriBfecluram.i><iccaoia7i 
liiiua il TIC peut résulter aucune indication. Le vicaire des pré- 
teU cil Afric[ue, dtirunt l'nnnéc 414. est nommé tantôt .Ëlatius, 
taotiM /Klius Piiulinus. Inntdl Vorua. Est-ce lo môme person- 
nage dont le nom exact serait jElius Paulinus Verusî Un 
copiste a-t^il écrit w'Klatins pour .^lius? Y euL-il plusieurs 
vicaires successifs ou plusieurs magistrats chargés des fonc- 
tions de vicaire des préfets on 314? U nous est impossible 
d'avoir à cet égard aucune certitude (cf. PitUu de Lesseii, Fasfes 
des provinces africaines, t. II, pp. 159- 16o); maison n'en a pas 
moins la preuve que l'enquAte était commencée en 314. Dès 
lors pourquoi supposer qu'il y fut procédé dans l'automne de 
cette année, apt*3 le concile d'Arles (Pallu de Lessert, o. c, 
t. II. p. 169). plulAt qu'avant ce concile, en vue duquel elle 
avait sa raison d'être? Pourquoi supposer que, commencée en 
314, elle a traîné jusqu'au 1B février 318? 

On ne peut opposer aux textes de saint Augustin cilés ci- 
dessus les rectifications qui se trouvent au second livre de ses 
Reiraclat'tones. Saint Augustin y rectifie uniquement une erreur 
de dates dans son ouvrage intitulé De unico baplitmo et dans 
un autre de ses ouvrages intitulé Probationum et testimonio- 
tum. contra donatislas liber unus, qui n'est point parvenu 
jusqu'à nous. {Retractationum sancti Avgustini liber tecundus, 
cap. xxvn et xxxiv; Migne, P. L., t. XXXIl, pp. 642 et 644-645). 
11 ne modilie en rien l'ordre des dates indiquées dans ses 
épîtres et dans son avertissement aux donatisles après la 
conférence. 11 le confirme au contraire en ces termes : « la 
quo libro (De unico baptismo, cap. svi, n" 28; Migne, P. L.. 
t. XLIII, pp. 610-611) illud quod dixi, in ordine temporum pos- 
tea consideratum, aliter inventum est. Nam prîus memoratus 
imperatorcausam Fclicisfecit audiri a proconsule, ubi legitur 
absolutus; et postea ipse Ciecilianum cum accusatoribus ejus 
audilum comperit innocentem, ubi eos expertus est in ejus 
criminibus calumniosos. Qui ordo temporum per consules 
declaratus multo vchemcntius in ea causa calomnias donatis- 
tarum convincit penitusque subverlit : quod alibi ostendimus. » 
{Retractationum liber ii, cap. xxxiv; Migne, P., L. t. XXXII, 
pp. 644-64S). 
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